
1 - Poperinge (Belgique) le 3 septembre 1914 

Tu me demandes ce que l’on fait le matin, le réveil à 5 heures, ensuite jusqu’à 10h1/2 corvée ou distribution hier j’y 
suis allé nous sommes rentrés à midi, mais lorsque l’on ne va pas en distribution, à 10h1/2 soupe et à midi ½ abat, 
nous tuons en ce moment 28000 kilos de viande tous les jours nous finissons environ à 5h1/2 du soir, après soupe, 
ensuite nous allons faire un petit tour histoire de fumer une cigarette et nous rentrons se coucher à 8h. Voilà le passe 
temps tous le jours, nous sommes dans une très grande remise nous avons pas froid, nous avons de la paille, il ne 
faut pas se plaindre, nous avons été des fois plus mal. Je n’ai pas encore reçu mon gilet de laine et cependant je m’en 
servirai pour faire l’abattoir et la nuit pour dormir. 

2 - Juvigny (Aisne ou Marne), le 2 octobre 1914 

Le comte est dans mon équipe, je te garantis qu’il est bien propre, il ne s’est peut-être pas lavé deux fois depuis que 
nous sommes en campagne. Je ne sais pas ce qu’il a dans la peau, je m’arrange de manière à ne pas boire après lui. 
Il croit peut-être que lorsque nous serons rentrés du front, on fréquentera, mais il se trompe. 
Soyons ami à ce moment ci parce qu’il est impossible de faire autrement, mais à par ça se ne serait pas la même 
chose. 
Je terminerai ma lettre ce soir car nous partons à l’abattoir. Tous les jours, nous tuons 120 bêtes environ et 60 
moutons. 
On n’est pas trop mal ici, nous couchons dans une grange, dans le foin, nous avons été des fois bien plus mal, nous 
avons touché une couverture par équipe. Ce n’est pas grand chose, tout le monde ne peut pas s’en servir, mais pas 
beaucoup la nuit. Vers les deux heures du matin, j’ai froid, les autres ont trouvé des sacs (…), aussi moi j’ai pris la 
couverture. Et je me trouve bien mieux, ça peut aller comme çà. 
J’ai des souvenirs que j’ai pris à des allemands sur le champ de bataille. Je ne sais pas si je pourrai les apporter. 
J’apporte cela lorsque j’allais en distribution. J’ai un casque de la garde impériale, il est magnifique, un sac, une 
baïonnette, un équipement complet, une dizaine de chargeurs. 
On ne peut pas se figurer ce que c’est que la guerre. J’ai passé sur des champs de batailles, entre autre la terre 
champeignoise, il y avait énormément de morts. C’était comme bientôt des pierres dans un champ, à ne pas savoir 
où passer, français comme allemands. J’ai vu un allemand et un français qui s’étaient enfilés à la baïonnette, tous 
deux étaient restés de bouts contre un arbre, c’est un beau tableau. Maintenant, moi je n’y fait plus attention, je 
prends ça tout naturel. 

3 - Juvigny le 19 octobre 1914 

Nous aurons peut être le plaisir d’être plus heureux plus tard du moins espérons le , car écoute si cela dure toujours il 
vaudrait mieux se mettre une corde au cou et se jeter à l’eau que veux tu nous sommes nés sur une mauvaise étoile. 
J’ai commencé cette lettre à Juvigny et je n’ai pu la continuer, le départ me l’a empêché. 
Nous sommes partis depuis trois jours de Juvigny, nous avons fait 420k en autobus. Nous sommes cantonnés à 
Hazebrouck dans le département du Nord, nous sommes cantonnés dans une grande maison bourgeoise, nous 
couchons dans une belle chambre mais sur la paille toujours, enfin ça fait rien, nous sommes aussi bien que dans les 
granges 

Je ne vois pas grand-chose à te dire pour le moment je suis toujours avec Lecomte, il commence à me dégoûter, il 
est plus sale qu’un porc, il se nettoie jamais, il est à pas prendre avec des pincettes en plus de cela il est rempli de 
maux, je t’affirme que je fais bien attention à ne pas boire après lui. 
Quant à moi je n’ai plus de boutons je me porte bien pour le moment, par un moment donné je croyais que mes 
hémorroïdes allaient me reprendre mais ce n’est pas venu et heureusement. Quand est le retour, vivement la fin de 
la guerre comme situation parait il n’est pas mauvaise. Nous ne connaissons pas grand-chose. 
Par moment je m’ennuie beaucoup et ça n’avance en rien. Enfin espérons le plaisir de revenir bientôt. 

4 - Poperinge le 27 octobre 1914 

5 - Poperinge le 29 octobre 1914 

J’ai appris une nouvelle que je ne veux pas te dire et encore si je te le dis, mais ce n’est pas officiel, soit disant qu’ils 
remplaceraient tous les sectionnaires qui n’ont pas fait le congé à la section par des bouchers territoriaux et qu’ils 
nous enverraient sur les lignes de feu pour compléter les effectifs, maintenant moi je ne tourmente pas avant qu’il ne 
soit temps, surtout que ce n’est pas officiel. 

6 - Poperinge le 6 novembre 1914 

« Petite Suzanne ton petit Papa qui t’embrasse bien fort et qui est très heureux d te savoir si mignonne ainsi que 
petite sœur Henriette. Embrasse bien fort et bien des fois Grand Père Vincent Grand Mère Vincent Grand Mère 



Rousseau et ta petite Maman et petite sœur Henriette de la part de ton petit Papa en attendant que je puisse le faire 
moi aussi. 

7 - Poperinge le 15 novembre 1914 

Ma chère Marguerite je vois que tu te tourmentes et que tu te donnes trop d’ennuis, il ne le faut pas, (…) penser que 
les boniments que peux me donner Léon ne me tourmente pas beaucoup, je sais très bien et malheureusement pour 
moi, qu’il te fait beaucoup de misère, je te jure que je me représente bien tout ce qui se passe moi à chaque fois que 
je lui écrit je tâche toujours de le flatter de façon à le rendre plus aimable à ton égard, mais malheureusement je 
crois bien que ça ne lui fait pas grand-chose, écoute je ne suis pas toujours heureux moi non plus de penser à tout 
cela, et malheureusement je ne peux rien faire que d’attendre avec impatience la fin de cette triste guerre, à l’heure 
actuelle il fait des temps affreux, il commence à faire très froid, il pleut tous les jours, aujourd’hui il tombe de la 
neige. 
Heureusement pour moi la nuit je n’ai pas froid. 
Je voudrais bien que tu ne cure pas le cheval, ce n’est pas ton travail, tu en as assez à faire comme cela, laisse cela 
tranquille quand il ne pourra plus rentrer dans l’écurie il pensera peut être à nettoyer sans que tu me raconte tout 
cela je le pense bien, si c’était facile de se passer de lui, je lui aurait déjà envoyé une lettre qui ne l’aurait guère 
contenter, mais malheureusement il faut souffrir avec ce moine là, et c’est toi qui souffre malheureusement. 

8 - Poperinge le 19 novembre 1914 

Nous avons changé de cantonnement depuis 6 jours, toujours chez le même propriétaire, mais ce n’est pas le même 
cantonnement. Nous sommes chez un marchand de chiffons en gros, il y a deux grands hangars, le 1er où nous 
étions, avant il mettait de la paille dedans et nous sommes des chiffons, le 1er était plafonné, nous étions très bien 
mais nous en avons fait l’abattoir, par suite du mauvais temps nous ne pouvions pas tuer dans les champs, nous 
sommes bien pour tuer mais en revanche, nous ne sommes pas de même où nous couchons, il n’y a pas de plafond 
et lorsqu’il pleut ou maintenant qu’il commence à tomber de la neige, ça nous tombe sur la figure, il n’y fait 
certainement pas chaud, malgré cela je me suis construit une espèce de petite cabane, avec des sacs de chiffons et 
une grande tôle que j’ai trouvée et je suis fourré la dedans avec mon caporal nous avons assez de paille et chacun 2 
couvertures, nous sommes bien couverts et le matin je n’ai vraiment pas chaud quand même je me lève bien plus tôt 
que je voudrais rapport à cela. 
Ma pauvre enfant, je pense que tout l’hiver va se passer et que la guerre sera peut être pas finie, d’après tout ce qu’il 
se dit, espérons tout de même que ça ne sera pas si long, nous commençons à trouver sérieusement le temps bien 
long, ce matin nous étions à tuer des moutons, j’ai eu la visite de Mr Moreau Vétérinaire de Pontoire et d’un 
gendarme de Bléré ça m’a fait grand plaisir. Robin est toujours ici, nous avons mangé ensemble 
Tu me demandes si nous sommes loin de l’ennemi, nous entendons les canons comme si nous y étions mais nous en 
sommes à (…) environ, ils tirent sans cesse jour et nuit, le jour qu’on l’entend pas on trouve le temps encore 
beaucoup plus long, nous voyons de temps en temps tirer (…) de canons sur des aéroplanes lourds, ils en tiraient un 
qui passait au dessus de nous, nous aurions bien voulu le voir descendre mais ils ne l’ont pas attrapé. 
Maintenant pour la (b)ête de Truyes c’est certainement (…) et Morin, qui lui ont monté le coup parce que cette 
bonne femme me paraissait très bonne femme aussi si j’ai le bonheur de revenir, je te garantis que lui en ferai de la 
misère à Morin à mon tour, cette bête t’a causé beaucoup d’ennuis, heureusement qu’elle ne coûtait pas cher la livre 
si tu te rappelles, mais on ne pensait pas qu’elle te donnerait tant d’ennui que ça. Pour le cheval as-tu pris l’avoine 
que j’ai chez Marcelle, (…) me devait peut-être un décalitre, il ne faut pas lui demander. Ca ne vaut pas la peine, du 
foin tu pourrais en demander à Mr Foucher à Nitray, 
J’ai reçu une lettre de Léon qui est partie de Chenonceau le 9 novembre. Il était chez lui, il me le dit dans l’entête de 
sa lettre il m’écrit mon cher patron, il me parle que Mr Morin lui fait la tête il me dit qu’il pensait que tu allais fermer 

et qu’il resterait seul. Cà je pense bien, que çà doit être leur pensée. 

9 - Poperinge le 21 novembre 1914 

Athée le 21 septembre 1914 

Je finis ma lettre en t’embrassant de tout cœur ainsi que les enfants Suzanne parle tous les jours de Papa le matin en 
se levant elle dit à sa grand-mère (y’a-t-il des nouvelles) elle demande à t’embrassant 

10 - Poperinge le .. décembre 1914 

Comme tu dis il ne faut pas faire de projet à l’avance, on ne sais pas ce qu’il va ce passer d’ici là, si seulement nous 
avions une époque de fixée pour la fin de cette guerre nous pourrions faire des projets mais malheureusement nous 
ne savons rien continue toujours à faire tes comptes chose que nous aurions du toujours faire, de cette façon c’est le 
seul moyen si tu gagnes de l’argent. Tu as peur que je reste pas à la section, je pense bien y rester maintenant jusqu’à 



la fin de la guerre. Ce n’est pas le moment de nous renvoyer car nous avons encore du supplément de travail, nous 
avons plusieurs détachements à fournir en supplément du 9è Corp. Avant il nous fallait 36000k de bœuf maintenant 
40000k, je te jure que je dois savoir tuer des bœufs, nous en avons plus tué que j’en tuerai dans ma vie. 

11 - Poperinge le 1er décembre 1914 

12 - Le 2 décembre 1914 

13 - Poperinge le 9 décembre 1914 

Comme je t’ai déjà dit j’ai reçu le papier à cigarette le fromage qui était bon comme jamais j’en ai mangé de ma vie, 
tu as eu une riche idée et enfin le chocolat. Je suis heureux de vous savoir tous en bonne santé, moi ça va mieux. Tu 
me demandes si le dimanche nous avons repos nous ne connaissons ni dimanche ni jour de fête maintenant depuis 2 
jours nous ne tuons plus nous allons chercher de la viande frigorifiée à la gare tous les jours. 4000k ça peut durer 
comme cela 8 ou 10 jours, ça donne tout de même moins de travail il y a simplement que le chargement et le 
déchargement de la viande, ça va nous reposer un peu, ça nous fera pas de mal. Je ne sais pas mais je crois que nous 
allons bientôt partir d’ici, oh que ce soit donc tout de suite, ça fait absolument trop longtemps que nous sommes ici 
on trouve le temps beaucoup long, que de changer souvent 
J’ai reçu une lettre du chauffeur de Nitray, il m’a donné l’adresse de Jean de Fontenaille justement il est ici à 
Poperinge, je suis allé le voir il est aux automobiles de l’Etat Major. Ils sont presque toujours avec nous. Il était 
heureux de me voir mais tu comprends, je ne veux pas aller souvent le voir, car ce n’est pas du tout mon rang malgré 
que maintenant, il est comme moi simple soldat. En effet ce Raimbault ce qu’il a une chance, c’est lui qui ferait bien 
un bon espion, je ne parle pas au point de vue militaire mais au point de vue civil. 
Je vais écrire au Père Lunais aujourd’hui si c’est possible et je m’en vais lui parler au sujet de l’allocation que tu as 
droit et les deux petites filles aussi, je m’en vais lui dire qu’il fasse les démarches près de Mr Bédault, Mr Chollet et le 
percepteur puisque ce sont eux qui sont chargés de la commission et je m’en vais lui dire que si ce n’est pas suffisant 
d’écrire au préfet et si ce n’est pas suffisant encore nous écrirons au ministre et que je suis parti le 1er jour de la 
mobilisation et je m’en vais lui dire que si mes parents vivent de leurs rentes, ils sont absolument que pou eux, qu’ils 
ne peuvent rien me donner, enfin je m’en vais lui arranger ça de mon mieux et nous verrons. 

14 - Poperinge le 10 décembre 1914 Monsieur le Maire et cher ami 

Je viens vous parler au sujet de la l’allocation qui est due aux familles dont leur mari sont à la guerre, je ne vois pas 
pourquoi il y a des préférences. Je ne vois pas pourquoi également que ma femme et mes deux petites filles ne 
toucheraient pas, d’autant plus qu’il y en a dans le pays qui sont plus aisés que moi et qui touchent ; en pays 
limitrophe aussi. Moi il me semble que je fais mon devoir comme les autres, je ne veux pas dire par là que c’est de 
votre faute, non, puisque ma femme m’a fait savoir qu’elle avait été acceptée par vous, je vous en remercie, mais que 
Mr Bidault, Mr Chollet et Mr le Percepteur qui font partie de la commission ont dit à mon beau père que c’était parce 
que mes parents vivaient de leurs rentes. 
Monsieur Lunais je vous chargerais donc de dire à ces Messieurs que si mes parents vivent de leurs rentes ils sont 
absolument pour eux ! à moi ils peuvent rien me donner, ils ne peuvent pas retirer le pain qu’ils doivent manger pour 
me le donner à moi. Ce n’est pas du tout juste de ce compte là. Maintenant ma femme travaille, ne croyez pas qu’elle 
gagne de l’argent, non, elle a un commis qu’il faut payer naturellement ; qui coûte 70f par mois, ses deux enfants à 
élever, elle travaille, se donne beaucoup de mal, simplement pour conserver la clientèle, que si j’ai le bonheur de 
revenir d’être heureux de retrouver mes anciens clients. 

15 - 11 décembre 1914 

Nous sommes quittés Poperinge hier 10h à notre regret nous sommes entre Ypres et Poperinge à 4km de Ypres, nous 
sommes en pleine campagne il y a simplement 2 fermes, elles sont occupées par de l’artillerie nous y sommes d’hier 
soir et nous pensions coucher dans les champs mais c’était au petit bonheur mais je me suis débrouillé à trouver un 
petit coin pour coucher et ma foi je me plains pas, j’avais de la paille et avec mes deux couvertures je n’ai pas eu trop 
froid. Mais écoute nous sommes dans la boue jusqu’au genou, les officiers comme nous ont couché dans la cuisine 
de la ferme et sur la paille. Je ne sais pas si nous abattrons aujourd’hui, mais comme abattoir c’est les champs, cela 
nous tourmente pas, nous commençons à y être habitués, nous trouvons cela tout naturel. Naturellement ce n’est 
pas une belle vie. Peut-être que nous serons récompensés plus tard. Ma pauvre enfant espérons le, ce que je 
demande ça serait de revenir parmi toi, et tout notre famille. 

16 - Le 16 décembre 1914 

Ici nous sommes dans une triste campagne depuis 4 jours, nous faisons les bûcherons nous abattons des sapins pour 
faire un chemin nous pouvons entrer à la ferme et j’avais par endroit plus d’un mètre de boue. Ils voudraient faire 



entrer les autos à la ferme mais le chemin sera pas fini que nous serons obligés de partir, nous sommes dans un 
grand grenier, on est assez bien couchés, moi pour l’instant la santé est bonne. Je serai heureux de te savoir de même 
aussi j’attendrai ta prochaine avec impatience. 
C’est-il malheureux pour la vache à Brianne naturellement que Duchène l’aurait achetée comme il aurait voulu, c’est 
malheureux de voir cela 

17 - Le 20 décembre 1914 

Tu ne me parles pas si tu vas mieux, tu ne me parles pas de ta santé, tu me laisses dans le tourment mais enfin 
j’espère que ce sera qu’une fatigue prévenue d’excès de travail, j’attendrai avec impatience ta prochaine lettre pour 
savoir si tu es complètement rétablie du moins j’espère que ma lettre te trouvera en meilleure santé moi pour 
l’instant ça va bien je ne plains pas jusqu’à ce moment je n’ai pas froid. Nous sommes couchés dans un grenier, nous 
avons de la paille à volonté, il ne faut pas se plaindre, d’abord nous commençons à se faire à la misère. Ma chère 
Marguerite il ne faut pas compter que je serai arrivé pour te souhaiter  la bonne année, embrasse de tout mon cœur 
ainsi que les enfants pour le jour de l’an, malheureusement l’année 1915 participera au conflit de cette triste guerre, 
il faut à mon idée compter le mois d’avril, « je serai peut-être comme petite Suzanne » un petit poisson d’avril pour 
toi, qu’en penses-tu ? si seulement c’était le jour de l’an, quelle belle étrenne. 

18 - Woesten le 23 décembre 1914 

19 - Le 27 décembre 1914 

Ma chère Marguerite si en tout cas Morin veut te faire la concurrence, laissez le faire, ce n’est pas dérangeant il se 
lassera ça ne durera pas longtemps, surtout pour le mouton c’est un article qui n’a jamais gagné de l’argent, que tu en 
ais pour tes châteaux c’est le principal. 
Comme tu dis ma chère enfant il nous faut du courage et de la patience, et le bonheur peut-être ! reviendra nous 
retrouver. Ecoute ma chère Marguerite, quand je reviendrais, il faudra me réserver une petite place à coté de toi 

dans ton lit, car je crois que ça me fera plus plaisir que d’être seul, et à toi? … 
Enfin ma pauvre enfant espérons que ça sera pas long maintenant, car d’un coté comme d’un autre il est impossible 
de rester dans les tranchées, tu ne peux te figurer ce qu’il y a de pieds gelés, il y en aura des infirmes, c’est rudement 
malheureux, il y en a des milles qui ont eu les deux pieds coupés, il faudrait mieux recevoir une balle au cœur, ça 
serait moins cruel, enfin que veux-tu chez les boches c’est encore pire, je ne crois pas je te le répète que ça dure bien 
longtemps maintenant, car nous prenons l’offensive, et coûte que coûte il faut les refouler chez eux, à l’heure 
actuelle nous leur donnons pas le temps de tousser. Nous les aurons mais nous aurons eu beaucoup de mal. 
Heureusement pour moi, que j’étais à la section car je serais peut-être plus vivant à l’heure actuelle. J’ai vu plusieurs 
compagnies de mon ancien régiment du 69ème , il n’en reste plus beaucoup, un infirmier m’a dit que le lieutenant 
Trébut était mort, il n’y a presque plus d’officiers, ce sont les sergents et les lieutenants qui prennent le 
commandement des compagnies. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



EV1915 

Poperinghe le 7 Janvier 1915 
 
Le 17 Janvier 1915 
 
Le Comte dit Masacre est parti à l'Hopital, je ne sais ce qu'il à ces peut être sa salté qui le rend malade, il va 
certainement être evaquer, nous sommes pas facher qu'il soit parti, je ne peut plus le voir, je lui cause parce que je 
sui absolument obliger sans cela je lui casserai pas beaucoup la tète. 
E.V. Parc à Betail 
Secteur Postal 64 
 

Le 18 Janvier 1915 
Le 19 janvier 1915 

tu me dis de me faire vacciner personne ne la fait, nous avons jamais eu des cas de maladie dans la section, ou veut 
tu que je puis me faire vacciner tu pense bien dans les hopitaux ils m'auraient bientôt envoyer promener ces bien 
juste si ils peuvent arriver à soigner tous les malades tu ne peut te figurer les quantites de blessés et de malades qui 
rentre à l'heure actuelle si en tous cas nous sommes vaccinés (...) 
Le Conte dont je te (...) parti à l'Hopital est revenu hiert soir il n'a pas été longtemp sans croire qui ils auront vider 
surement qu'il n'avait pas grande maladie, il pensait peut être avoir une convalaicence pour aller chez lui, il s'est mit 
le doit dans l'eille, cependant nous étions pas fàcher de son absence. 
J'ai reçut des nouvelles de la famille Termain, Albert Plumier à été blesser je croit qu'il va mieux ces une blessure au 
pied il est à l'Hopital je ne me rappelle plus où; il en à peut être pour 8 mois, Octave est toujour dans les tranchées, 
heureusement pour lui il n'a rien attrapper encore ses à souhaiter qu'il revienne en bonne snaté, il n'est pas peureux 
et à du courage ces le principale. 
 
Le 21 Janvier 1915 
 
Tu ne m'étonne pas en me disant que le commerce devient dificile, tu dois penser qu'ils en faut du Betaille pour 
nourrir toutes les troupes mais en Touraine il ne faut pas encore trop ce pleindre car il y a des endroit qu'il il en a plus 
du tout de bétaille. Quand sa ce trouve comme sa naturellement que les affaires deviennent plus dificile. 
Ma Pauvre Marguerite il m'est impossible de te donner des détaille sur ce qui ce passe je te garanti celui qu'il y sera 
prit ces 30 jours de prison et les tranchées ensuite alors occupont nous simplement de notre santé je ne tient pas à 
aller dans les tranchées, n'y toi je pense tu ne tiens pas que j'y aille. 
Espérons ma Pauvre Marguerite que le bonheur nous ramènera ensemble et en bonne santé. 
 

Le 22 janvier 1915 

Ma Pauvre Marguerite il m'est impossible de te donner des détaille sur ce qui ce passe je te garanti celui qu'il y sera 
prit ces 30 jours de prison et les tranchées ensuite alors occupont nous simplement de notre santé je ne tient pas à 
aller dans les tranchées, n'y toi je pense tu ne tiens pas que j'y aille. 
Espérons ma Pauvre Marguerite que le bonheur nous ramènera ensemble et en bonne santé. 
 
Le 23 janvier 1915 

Pour le fils Boisser que je t'ai déjà parler, il est parti rejoindre son régiment la veille de nous, il est sergent c'est un 

jeune homme très volage et à l'entende dire il envoi promener tous le monde et finalement il est obliger de faire 

comme les camarades, il m'a raconter et devant des camarades bien des choses qu'ils n'ont aucun sense, moi pour 

lui faire plaisir je l'ai laisser dans sa bonne bouche, dans le font je pensai qu'il me raconter que des aneries (...) 

conversation ont est naturellement venu à parler du pays, 

Le 31 Janvier 1915 
 

Ma chère Marguerite 



 
J'ai reçut deux colis, un contenant du saucisson des pastilles un fromage et un savon et un autre aujourd'hui 
contenant un roti veau de la teinture diode et les deux oeufs que j'ai (...) été pour faire une mayonnaise mais 
malhuereusement il sont arriver en très mauvaise état la sauce c'était faite en route ces assez regrétable mais 
n'empèche pas que le roti de veau étais exellent, je te remerci mille fois mais les oeufs il vaut mieux que tu les gardes 
pour toi et pour les petites Suzanne et Henriette car ce n'est pas utile d'envoyer de la marchandise pour qu'elle soit 
perdue, j'ai fait un mot à ta tante et je lui mais un photo. 
J'ai reçut toute tes lettres annoncées, tu me demande de te donner quelque petit d'étail, il m'est impossible car ces 
absolument trop sevère à l'heure actuelle, il vaut mieux que je retourne te voir que d'aller me faire trouer la peau et 
je pense que tu preferera l'un que l'autre. 
 
Le 6 février 1915 
Comme tu dis ces le seul plaisir que l'ont puis avoir de recevoir une lettre alors tu pense si ont attend le Vaguemestre 
avec impatience. 
 
Le 14 février1915 
Ma chère Marguerite ont ma demander à ce que je rentre à l'intendance comme Motocycliste soit disant ces plutot 
une place de faveur maintenan j'ai fait réponse que je n'y tenais pas, que je préfererai rester au parc à bétail 
maintenant je te tiendrais au courant lorsque j'aurai la réponse, je tiendrais malgret que pour le moment nous avons 
beaucoup de travail à reste, à faire l'abattage, peut être j'y resterai peus être pas en tous cas sa ne serait que pour 
sortir des plits du cartier generale à l'intendance et le cartier general ce tiens encore assez loingt de l'enemi. 
Alors si Morin veut tuer un boeuf pour Carnaval, laisse le donc faire et toi fait à ta guise, ce n'est pas tourmentens le 
carnaval, le plus interressant serait la fin de la guerre, si Duchêne veut te donner une demi bète bien convenable sa 
fera bien ton carnaval et tu n'en vendras pas une demi livre demain pour cela, et tu auras peut être plus d'argent en 
(...) que Morin, s'il est si bien avec Bery, sa ne durera peut être bien pas si longtemp que sa. 
Enfint pour l'instant fait ce que tu pourras et ce sera très bien et laisse les te faire des misère puisque nous ne 
pouvons l'empêcher, peut être qu'il aura son retour. 
Ecoute que ces vraiment longt, il y a des moment que l'ont s'ennui bien tous de même mais que veut tu forcement 
ont est obliger d'oublier ces ennuis s'en quoi il y aurait plus moyen devivre. 
 
1 avril 1915 
en même temp la photo que j’attendais avec impatience je suis très heureux de l’avoir je vois avec grand plaisir un 
grand changement surtout Suzanne qui me semble à enormement grandi, ainsi qu’Henriette mais elle à la figure 
troublée un peu mais enfint ces bien elle, toi tu est très bien aussi mais tu n’as pas la figure bien reposée. Il ne faut 
pas te faire t'en ennuie, car je pense que voici peut je serai dans tes bras, ce que tu te demande ne n'églige pas ta 
personne achète ce que tu as besoint et ne fait pas abut de travail pour ne pas tomber malade, car tu sais que toute 
ces choses la me contrarie beaucoup et certainement me rend malheureux car je me représente trop souvent toutes 
ces choses là. Tu ne peut te figurer le plaisir que j’ai d’avoir reçu ta photo surtout le grand changement que sa me fait 
de tout mon cœur je vous embrasse tous les trois. 
Le 2 avril 1915 
je voudrais voir la fint de cette guerre et la fint des Boches demain de façon à ce qu’ils nous dérange plus durant 
notre existence. Il vaut rester un moi de plus que d’être obliger d’y revenir sa sera préférable. J 
 
Wattin (Nord) le 8 Avril 1915 
 
Frésemp                                                         Le 15 Avril 1915 
ce soir en venant me coucher j’ai rencontré Deniau de Beigneux qui justement ce trouve au repot à 2 km d’ici. Tu 

pourras en faire part à sa femme et lui dire qu’il est en bonne santé, il m’a dit que Mr Egal avez été blesser de 

plusieur éclat d’obus au bras. Lui a reçut une bale perdue qui lui a toucher le menton est ces perdue dans le cul de sa 

chemise il la ramassée dans son porte-monnaie sa sera un souvenir. Elle lui a fait simplement 2 égratignures. Surtout 

n’emparle pas à sa femme n'y à personne de façons de façons à ce que sa ne vienne au oreilles de sa femme, il lui 

apprendra lorsqu’il sera de retour. Il faut éviter les ennuis. 

17 avril 



, je t’écrit ce matin, aussitôt arriver au cantonement, car hiert soir en allant me coucher j’ai trouver Achille Dreux et 

Deniau de Bégnieux qui sont venu me voir. Tu pense bien au lieu de monter me coucher nous nous somme 

entretenu et avons bu un couple de verts de vin blanc ensuite, je suis allé les reconduire ils sont cantonner à 2 kil de 

nous. J’irai ce soir en me promenant leurs rendre visite à mon tour, ils étaient en compagnie de Monsieur Le Comte 

nous nous causons, mais pas de fréquentations nous avons changés d’équipe et il n’est plus avec moi et j’en suis pas 

fâcher, 

Tu me demande des renseignements au sujet de ce que l’ont fait nous tuons tout les jours à quelque chose pret une 
centaine de bêtes en effet dans les champs mais que veut tu nous y somme abituer, comme je t’ai déjà dit, je ne fait 
plus les distributions je sui rentrer à l’abattoir je préférerait être rentrer chez moi, quand pense tu, mais 
malheureusement, il nous faut encore attendre au moint 4 mois à mon avis. 
 

18 avril 

j’ai reçut une carte de Monsieur Félix, jardinier de Nitray si tu vois sa femme, tu pourras lui dire et qu’il est en bonne 
santé, naturellement, la vie est très dure d’autent plus qu’ils sont dans les tranchées et parfoit les pieds dans l’eau il 
faut du beau temps pour assénire les tranchées espérons la fint de toute cette misère la bientôt. 
 

22 avril 

je ne crois pas que Mr Jean de Fontenaille puis voir sa femme à Paris parce qu’il est avec nous, tous au moint, pas 

loingt de nous. Je le vois presque tous les soirs, il est comme moi et pas plus peut au contraire moint utile mais il 

n’aura pas put une permission d'aller voir sa femme à Paris que moi. Cependant lui qu'avait l’abitude de ce faire 

conduire, il est obliget de conduire les autres et parfois jour et nuits, sa lui fait peut-être pas grand plaisir mais il faut 

qu’il le fasse tous de même comme les camarade et chose très (...)juste. 

Ma chère enfant comme tu dis nous sommes absolument que des jeunes français qu'attendent leurs unions avec 
impatience. sa sera un véritable mariage ce jour la mais malheureusement je croit qu’il faut attendre encore bien 
plusieur mois. Tu dois penser que je sui comme toi si non pire. 
Ma chère Marguerite en attendant ce jour heureux, je termine en t’embrasant du plus profond de mon cœur. 
Ton petit mari qui t’aime pour la vie. 
 

5 mai 1915 

Je suis toujours en très bonne santé mais je ne suis pas si  bien couché maintenant, j’ai couché pendant 21 jours dans 
un lit, et maintenant je couche dans un hangar, dans une voiture. Ca change nous sommes à Blangy sur Ternoise, tu 
n’auras qu’à t’intéresser tu verras où nous sommes, probablement que nous y seront pas longtemps, maintenant je 
te mets cette lettre à la boîte civile de façon à ce qu’elle te parvienne beaucoup plus tôt, demain, je l’espère. Je te 
remercie des cinq francs que j’ai reçus en même temps que ta lettre. 

 

6 mai 1915 

Je vois avec grand regret que ça ne va pas toujours très bien avec ce citoyen de Léon, quelle misère nous aura donner 
et toujours la même chose, être obliger d’endurer tous ces caprices et ne pouvoir rien faire si seulement nous 
n’avions pas eu ces deux petites mignonnes que l’on est si heureux d’avoir maintenant , il y a longtemps que je t’aurai 
dit de fermer la porte d’aller te reposer chez toi en attendant mon retour du moins nous aurions pas eu la douleur 
d’endurer les sales propos de ce gamin là. 

 

10 mai1915 

Nous en ce moment nous restons pas souvent en place, nous changeons souvent et je croit que ce n’est pas fini 



surtout si on retourne les Boches chez eux. Ca ne sera peut être pas toujours très agréable. Surtout que maintenant 
qu’il va faire chaud ça sera pour trouver à boire  et c’est le principal, comme nourriture on tachera de se munir de 
petites conserves. Nous sommes réunis tous maintenant les autres sont revenus nous trouver cependant nous 
aurions préféré rester détachés d’abord on est mieux pour la nourriture et en un mot pour tous. 

Ecoute : vivement la fin de cette guerre car je te jure que je commence à en avoir assez. Je voudrai bien voir la fin du 
dernier Boche. 

J’ai donc vu Monsieur Moreau le banquier de Bléré et le commis à Ferdinand Duchene  tu le connais bien  les 

parents  à  Besnard il avait eu les fièvres et a été convalescent ensuite il est revenu au dépôt et maintenant il est au 

66  comme boucher de compagnie, il ne sera pas malheureux, ils se trouvaient dans notre contrée nous les avons 

quittés hier. 

12 mai 1915 

Tu me demande si je suis toujours content d’être couché dans mon lit il y a bientôt 9 jours que je n’y couche plus 

c’est rudement bien (…)  j’ai couché dans une voiture depuis et maintenant je couche dans un grenier. Tu vois nous 

changeons souvent de literie  je crois que ce n’est pas fini car je crois que maintenant il nous va falloir apprendre à 

coucher à la belle étoile surtout que probablement nous allons avancer, nous trouverons certainement des maisons 

démolies les opérations vont très bien nous avançons beaucoup nous ferons tous les jours des quantités de 

prisonniers espérons bientôt signer la paix à Berlin, je voudrais bien que ce soit demain et que dans un mois nous 

serions de retour 

Bruay le 15 mai 1915 

Je ne t’ai pas écrit hier car j’étais absolument trop fatigué je te donne l’emploi du temps réveil le matin 2 heures 
départ pour l’abattoir à 2h½  rentrer à 6 heures pour repartir à une gare voisine à 20 km  pour aller chercher de la 
viande congelée retour de la gare à 4 h ½  nous avons casser la croûte et ensuite nous sommes repartis à l’abattoir 
rentré de l’abattoir à 9 h j’étais heureux d’aller me reposer car enfin j’étais très fatigué, il y avait 10 minutes que 
j’étais tombé sur la paille que l’ont vient me chercher pour prendre la garde de 10 h à minuit tu vois quelle triste 
journée pour moi heureusement que ce n’est pas tous les jours pareil car ça serait impossible de faire une travail 
comme cela . Espérons que nous aurons des jours meilleurs plus tard. 

20 mai 1915 

. J’avais une glace ou la même chose ont est toujours pressés ça nous arrive à tous  j’aime mieux cela que d’avoir 
comme plusieurs de mes camarades attrapé effort ou hernies et cependant depuis bientôt 10 mois je n’ai jamais 
étais indisponible et je suis sur qu’il n’y en a pas deux dans le détachement depuis notre départ. Il y en manque plus 
de 30 bouchers soit malades ou effort ou hernies et cependant hormis ces gens là il en a que ce n’était pas les plus 
courageux car enfin si enlevez un poids lourd et que vous le preniez avec énergie ça va mais si au contraire sou le 
prenez avec mollesse c’est là que vous attraperiez du mal - beaucoup 

La Bussière 30 mai 1915 

Tu me demandes l’emploi du temps tous les jours en ce moment ci le matin réveil à 4 h abattage de 150 moutons 
tous les jours. En 25 bonhomme j’y vais tous les matins à 7h c’est fini ensuite la salaison des peaux le nettoyage de 
l’emplacement le tout fini il est 9 heures 

Après nous allons manger et à 10h½ aux autobus pour aller chercher environ 2000kg de viande congelée et des 
conserves nous allons à Calonne à 20k d’ici nous ne sommes que 3 équipes et nous y allons tous les jours nous 
rentrons vers 3h ½ à 4h ½, en arrivant nous mangeons et c’est fini pour nous jusqu’au lendemain matin. Les autres 
après avoir manger s’en vont à l’abattoir tuer une trentaine de boeufs, et tous les jours la même chose à la gare de 
Calonne 

Je vois tous les jours Pontoise et Berteau qui viennent au ravitaillement ils viennent chercher de la paille et de 
l’avoine Je te garantis qu’ils en ont plein le dos aussi enfin espérons que la fin est proche. 

Vivement le retour comme tu dis il faudra bien faire attention à toi car dehors si longtemps il y aura de quoi faire 
mais nous ferons attention je l’espère. 

Ma chère Marguerite en attendant ce jour désiré Je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que 



les enfants et tes parents 

1 juin 1915 

Nous sommes dans nouveau cantonnement d' (…) et nous couchons 5 sous une machine à battre. Je te garantis que 
si nous avançons, il faut s'attendre à trouver que des cantonnements de ce genre. Heureusement que c'est la bonne 
saison. A part cela la santé est très bonne. Je pense que ma lettre vous trouvera tous de même. Je suis à t'écrire dans 
un pré au pied d'un pommier ; pendant ce temps le sieur le comte (?) est en conversation avec Tillon et Lebreton de 
Grandlay, tu diras à Léon qui donne le bonjour à leurs parents et à la femme à Lebreton et leur dire qu'ils sont en 
bonne santé. Je me demande où que le comte prend l'argent parce que moi je ne pourrais pas faire ce qu'il fait : il est 
toujours parti au café et boit comme un trou, il me serait difficile d'en faire autant. Je ne puis seulement pas acheter 
un paquet de tabac fin, je suis obligé de fumer que mon gros tabac soldat et moi qui ne fume pas la pipe, c'est plutôt 
difficile de faire des cigarettes. Tu ne ferais peut-être pas trop mal en m'envoyant un gilet de m'en mettre quelques 
paquets, car je fume assez et c'est en fait un grand désennui. 

Je m'aperçois que le  (...) se dégarnit, il va bientôt en mourir tous les jours. 

Tu me demandes à quelle distance que nous sommes des lignes de feu : nous sommes environ à 25 à 28 kilomètres. 
Pourquoi me demandes-tu cela ? Les Boches ne veulent pas venir nous trouver. 

2 juin 1915 

Il m'a appris la mort du père Merlot de Cigogné (?).Il ne me vendra plus de moutons, on ne souhaite pas la mort, 
mais il fera beaucoup moins faute que beaucoup de camarades, pères de famille de 25 à 30 ans, qui tous les jours se 
font tuer pour mettre à néant ce fameux Guillaume. Espérons voir la fin de ce dernier d'ici peu. Aujourd'hui en allant 
chercher de la viande à Tincques à 10 k  de notre cantonnement, j'ai vu encore environ 150 boches prisonniers. Je 
l'affirme qu'ils sont comme nous, ils ont l'air d'en avoir assez, ils sont comme moi, la plupart ont des cheveux blancs. 

5 juin 1915 

Tu me demandes à ce que je te parle de la guerre. Ecoute, vous en savez aussi long que nous et même plus ; 
certainement que les opérations vont bien, mais ça ne va pas vite. Ils s'y plaisent dans leurs tranchées, ce n'est pas 
facile de leur en faire sortir, cependant nous ne ménageons pas les obus, mais nous ne voyons pas souvent la rentrée 
à Berlin (?). 

Nous voilà maintenant sur le 11 mois, il faut compter un an sinon plus. 

Voilà longtemps que nous attendons ce jour-là, cependant ça serait avec grand cœur et grande joie de retourner 
joindre sa famille. Il nous faut attendre. 

20 juin 1915 

Tu me demandes à ce que je te parle de la guerre. Ecoute, vous en savez aussi long que nous et même plus ; 
certainement que les opérations vont bien, mais ça ne va pas vite. Ils s'y plaisent dans leurs tranchées, ce n'est pas 
facile de leur en faire sortir, cependant nous ne ménageons pas les obus, mais nous ne voyons pas souvent la rentrée 
à Berlin (?). 

Nous voilà maintenant sur le 11 mois, il faut compter un an sinon plus. 

Voilà longtemps que nous attendons ce jour-là, cependant ça serait avec grand cœur et grande joie de retourner 
joindre sa famille. Il nous faut attendre. 

Vivement le plaisir de s'embrasser de vive voix, ça sera plus touchant que par écrit. 

27juin 1915 

Ma chère Margot; quand j'irai en permission, j'espère y aller en bonne santé et vous trouver tous en bonne santé 

aussi et jamais revenir : alors ce jour sera la fin de la guerre. Quand, dans 2 mois, dans 2 ans peut-être ? Nous n'y 

connaissons plus rien. Espérons plutôt car ça serait trop dur si ça durait 2 ans et même un an encore. Nous sommes 

toujours ensemble avec Massacre, Tillon, Lebreton. Voilà quelques jours j'ai vu le fils à la veuve Commençais (?) de 

Grandlay, qui est au 66è, et plusieurs clients de Cigogné et Courçay. J'avais vu aussi un appelé Tillon, un cousin de 

Tillon de Moulin, qui reste à la Barie (?). Je l'avais vu comme nous étions en Belgique, je ne sais si je te l'avais dit, il a 

été marié peut-être un an avant la guerre, il avait peut-être 35 à 38 ans ; alors je l'avais vu à Ipres, et nous avions pris 



un verre ensemble et plusieurs autres camarades. Alors je voyais qu'il n'avait pas beaucoup de courage, et sûrement 

il n'était pas bon à grand-chose, car il n'avait pas beaucoup de sang, alors je lui disais après m'avoir fait ses 

boniments, je lui disais comme cela :" penses-tu qu'une marmite peut te tuer ! J’en ai pas peur, elle tomberait sur toi 

elle ne te ferait rien du tout !" Je lui disais comme cela, malgré cela je ne souhaitais pas que ça lui arrive, tu dois le 

penser; deux jours après il lui en est tombé une, qui l'a tué. Que veux-tu c'est pour moi une destinée, et celui qui s'y 

trouve il faut beaucoup de courage et d'énergie. C'est des choses que 

28 juin 1915 

Ma chère Margot, voilà bientôt une année de passée, j'ai grand peur que l'on commence la deuxième et que l'on y 
reste jusqu'à la fin. Je ne trouve pas que ça va bien vite. Ce matin j'ai monsieur Jean de Fontenaille : il n'a pas l'air de 
dire que ça finira tout de suite lui aussi. Lui a peut-être intérêt à ce que ça dure longtemps, tout d'abord il ne se 
fatigue pas beaucoup et en plus de cela il a peut-être de l'argent qui lui rapporte 10 fois plus qu'en temps de paix. 
Mais moi et beaucoup d'autres nous ne sommes pas comme lui. Nous commençons à trouver le temps rudement 
long. 

Nous avons changé, on est à Ramecourt, à peu près dans les mêmes parages toujours, et dans un [….] pays, 120 

habitants, et beaucoup de troupes. Ici on a besoin de rien, c'est commode, probablement que nous y serons pas 

longtemps. 

1 juillet1915 

Tous les jours nous tuons 300 moutons par jour le matin alors ça serait pour casser la croûte en abattant, j’aimerai 

mieux avoir une tartine de rillettes, un coup de vin, on n’a plus la force d’attendre la fin de l’abat pour manger. Le 

soir on tue des bœufs, écoute je te dis cela, ne crois pas que je trouve que tu fais mal au contraire, tu fais toujours 

croyant me faire plaisir je t’en remercie bien des fois mais c’est pour te faire comprendre le plus utile, avec une boite 

de petits pois qui coûte encore cher aussitôt ouverte il faut la manger, alors le lendemain plus rien, alors pour le 

même prix on peut trouver autre conserve qui peut servir plusieurs jours, tu trouveras peut être ma raison bonne 

8 juillet 1915 

Il est (…) qu’il va y avoir des permissions de 4 jours, tu peux penser qu’il y aurait même qu’un jour que j’irai. 
Maintenant ce n’est pas officiel, si en tout cas ils donnent des permissions ça ne veux pas dire que ce sera fini de 
sitôt. Il est vrai que ça n’empêche pas les opérations. 

Alors tu vois, apprêtes toi à me préparer un déjeuner et un bon pour mon arrivée. En attendant ce jour là qui serait si 
désiré je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants. Ton mari qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 

12 juillet 1915 

, j’espère bien aller en permission ce sera-t-il dans 2 jours dans 8 jours, je ne sais pas, j’aimerais plus tôt que plus tard 

car j’ai peur que ça vienne à tomber à l’eau comme ça pourrait arriver. Enfin pour l’instant il en part 4 tous les jours 

de notre formation, en attendant les jours pour moi sont des semaines, je voudrais être fixé le jour de mon départ 

mais nous l’apprenons juste au moment de partir et il y (…) bien qui n’iront pas moi j’espère y aller car je me trouvais 

dans les premiers à partir, j’ai espoir. 

14 juillet 1915 

En réponse à ta lettre du 8 toujours très heureux de vous savoir tous en bonne santé, moi aussi et très heureux d’être 
sauvé de mes hémorroïdes, fait bien attention pour mon arrivée que les anglais ne soient pas chez toi, ça serait bien 
embêtant qu’en penses-tu ?… Voilà le 14 juillet la fête je la passerai pas à Athée cette année. J’espère que l’on s’en 
apercevra tout de même, car nous aurons amélioration à l’ordinaire. 

Pour les permissions je crois que je partirai le 20 ça fait donc 6 jours à attendre je serai pour le 22 à Athée, je voudrais 
bien y être arrivé les jours sont longs et très longs. Tu me dis que Lecomte compte être arrivé pour le 15, je ne sais 
pas mais je crois que c’est bien rare, j’y serai probablement avant lui. 



20 juillet 

En réponse à ta lettre du 9 juillet très heureux de savoir que tu m’attends tous les jours mais je crois nous avons le 
temps de correspondre bien des fois avant mon arrivée, car je crois que les permissions ne vont pas reprendre de 
sitôt peut être bien que dans 15 jours et peut être pas sûr cependant je te le répète nous commençons à trouver le 
temps rudement long. Nous voyageons tous les jours, nous nous rapprochons de Paris, si toutefois nous allons en 
permission ça nous sera plus pratique pour notre voyage. Il ne faut pas que tu tourmentes cette petite Suzanne de 
mon arrivée, car je ne (…) si nous irons après tout ce qui se passe je le croirais lorsque je serai dans le train. 

24 juillet 1915 

Nous sommes à Clermont dans l’Oise à 60 km de Paris, après certainement que nous retournerons dans l’est. Je te 
mets cette lettre à la poste civile de façon à ce qu’elle te parvienne plus tôt. Je crois que les permissions reprendrons 
à partir de demain, il y en a que 33 de partis et nous sommes 150 dans le détachement y compris les officiers les 
sous officiers les employés de bureau et les toucheurs, il part environ 2 bouchers à la fois enfin j’espère que ça ne 
tardera pas longtemps maintenant. Il faut attendre. Oui en effet les anglais ont étendu leur front jusqu’à Arras. 

Tu m’annonces la mort d’Amable Rateau, on m’a dit qu’il avait attrapé 5 ans de réclusion, mais on ne m’avait pas dit 
qu’il était mort. C’était un triste citoyen pour (…)  Massacre l’avait vu mais moi je ne l’avais jamais rencontré. 

7 août 

Je suis arrivé en bonne santé mais un peu de fatigue de chemin de fer. C’est l’effet de quelques jours pour se 
remettre. Je suis très heureux de vous avoir tous vus. J’espère que je serai moins longtemps pour vous revoir. 

Ma chère Margot, j’espère que maintenant tu te donneras beaucoup moins d’ennui. J’ai vu par tes cheveux blancs 
que tu as du te donner énormément d’ennuis et de peine. Tache de te rendre moins malheureuse. Tu sais que je 
t’aime beaucoup et que je serais si heureux de te savoir plus heureuse, ne pas pleurer ni de te mettre dans des états 
comme tu l’as fait, que tu étais des jours entiers à pleurer. Tu mangeais pas. Quelle misère, je voudrais te savoir plus 
heureuse. C’est ce sale citoyen  de Léon qui est cause de la moitié de tes cheveux blancs. J’espère que maintenant tu 
auras un but et que tu te causeras aucun ennui à ces mauvais principes. 

Pensons à l’avenir que quand nous retrouverons que nous aurons la joie de nous rendre plus heureux que nous avons 
été. 

Ma chère Margot, je voudrais savoir maintenant que tu souffrirais beaucoup moins d’ennui  que tu l’as fait. Tu m’as 
vu en bonne santé aussi bien portant que quand je suis parti, alors j’espère que je te reviendrai de même. C’est une 
chose qui doit te rendre plus heureuse que beaucoup d’autre. Alors ma chère amie, fais moi ce plaisir de ne pas te 
rendre si malheureuse à tous les points de vue. Tache au contraire de te remonter et prendre beaucoup 
d’embonpoint. 

J’ai eu une semaine que beaucoup n’ont pas eu. Maintenant il n’y a plus que 4 jours. Ca fait presque 3 jours de 
supplément. 

12 août 

Je profite l’occasion qu’un camarade de Tours parte en permission pour te faire une lettre sur laquelle je puis te 
causer plus librement, car maintenant nous ne pouvons plus envoyer de lettres cachetées. 

Tu va voir : aussitôt ta lettre faite, il faut la porter au bureau, le capitaine la lit. si elle lui convient pas il la déchire et si 
elle lui convient il met son cachet et elle part. Alors tu vois, si nous avons des choses personnelles à se dire, nous ne 
le pouvons pas ou alors tout le monde pourra le voir. C’est vraiment une chose qui ne me plait guère. Personne n’a 
besoin de savoir ce que nous nous racontons. Aussi ma pauvre enfant, toi tu pourras m’écrire comme par le passé en 
n’ayant pas peur de me dire tout ce que tu as  à me dire. Moi je pourrai faire que lorsque je pourrai trouver 
une (…)tion de ce genre. A part cela je t’enverrai une lettre ou une carte pour te faire savoir si je suis en bonne santé 
et ce sera tout. Tu vois comme nous devenons malheureux. Nous n’avons que cela de grand bonheur pour le 
moment, et nous n’avons plus rien maintenant. Pour toi ça ne change en rien. Tu peux toujours je te le répète faire 
comme par le passé. 

Ma chère Margot j’étais si heureux de vous avoir tous que je me suis rendormi si content de se causer là. Mais je 
m’ennuie beaucoup de savoir que tu te donnes beaucoup trop d’ennuis. Il a fallu que tu sois trop malheureuse pour 
avoir les cheveux blancs comme tu les as. Je voudrais que tu sois plus heureuse maintenant et espère que nous 
serons pas si longtemps maintenant sans nous revoir.. Fais-moi le plaisir de ne pas te rendre si malheureuse. Pense 



que plus tard nous aurons le bonheur plus heureux que nous n’avons été jusqu’à ce jour. Ma chère ne te vieillis pas 
tant et ne pleure pas comme tu l’as fait, nourris-toi bien comme il faut que je te retrouve beaucoup plus forte et une 
figure plus heureuse. Ne te fais pas d’idées noires. Tache de vivre plus heureuse et moi j’en serai que plus heureux 
aussi. Tu sais que nous ne sommes pas en danger. Nos jours de permission c’était des jours très heureux pour nous, 
et bien il faut en être très très heureux car beaucoup n’irons pas et nous nous aurons eu ce grand bonheur de nous 
revoir et en bonne santé. Maintenant dans notre formation, il n’y a  plus que 4 jours. 

20 août 1915 

Je profite d’un petit moment ce soir pour te donner de nos nouvelles qui sont très bonnes pour le moment et 

j’espère qu’il en soit de même pour vous tous. J’ai toujours la visite de M. Pipeau l’ancien clerc à M. Allard. Il est 

sergent téléphonique au 77 et ce matin il est venu du côté de l’abattoir tendre une ligne et nous avons causé dans 

l’appareil à une assez grande distance c’est merveilleux comme ça marche bien encore mieux que le téléphone civil, 

tu vois ça fait plaisir de rencontrer des camarades, hier soir nous avons mangé ensemble. Ce soir ayant fini plus de 

bonne heure nous irons écouter de la musique du 77 qui joue de 6 h à 7h. Ca fait un but de promenade 

Ton petit Edouard qui pense à toi jour et nuit et d’heure en heure 

25 août 1915 

Tu penses toujours à nos 7 jours de bon, moi aussi espérons bientôt que nous en aurons une autre mais que celle ci 

ne sera pas de 7 jours qu’elle sera libérable ça sera vraiment plus beau. Je crois que tu dois être de mon avis. Pour 

l’instant vivons sur l’espoir. 

Il faut avoir du courage et beaucoup de confiance en un avenir très prochain qui nous apportera le triomphe définitif. 
Croyez-moi Marguerite peu de jours nous séparent de ce que vous ne vous doutez pas. Vous en aurez tous la grande 
joie et la grande surprise. Soyez confiante le mois prochain si je ne me trompe verra la France délivrée et peut être 
plus encore. Nous partageons tous cet avis et croyons qu’il se réalisera. 

25 novembre 1915 : seconde permission 

Je suis arrivé en bonne santé et très heureux à mon arrivée de retrouver mon lit car j’étais fatigué du voyage, aussi 
j’en suis complètement remis. Ce matin j’ai repris mon travail mais j’ai souffert de la main et je l’ai fait voir au 
vétérinaire qui m’a défendu de travailler alors je serai quelques jours sans travailler. Je vais me frictionner à l’alcool 
camphré et j’espère d’ici quelques jours que je serai complètement rétabli. J’espère que vous avez fait bon retour tu 
as dû être fatiguée toi aussi, ça vous a mis à vous coucher pas avant 12 ½ environs. Tu me diras ce que Petite Suzanne 
et Henriette ont dit le lendemain de ne pas me voir. 

3 décembre 

Nous avons tué aujourd’hui 300 moutons ce matin et 31 bœufs ce soir en 15 bouchers c’est suffisamment assez de 

travail. Comme je t’ai dit Massacre a demandé à partir, je ne sais s’il partira ces jours. 

7 décembre 1915 

Le fils (D)Ouquene est mort, c’est bien malheureux mais il m’a été impossible d’aller le voir. Nous travaillons en ce 
moment le matin et soir. Tu enverras mes regrets à sa famille. Je suis content d’apprendre un bon résultat du veau à 
Pierre. 

Pour du cochon, il faudrait que tu en aurait un à tuer toutes les semaines et tu le vendrais bien et avec beaucoup plus 
de bénéfice. Mais voilà, c’est toujours ce qu’il compte qui manque, c’est très embêtant. Si Léon a acheté une vache à 
Cigogné pour 460 et qu’elle soit plus grosse que celle à Delétang, il aurait fait un bon travail chez les gens c’est de très 
bon soigneur espérons que (…) réalisera. Celle de Delétang ne pèsera que (…) mais que veux-tu, il ne m’est guère 
facile en si peu de temps de faire mieux. 

 



Dimanche le 2 janvier 1916 

Ma chère Margot 

Tu m'excuseras si je ne t'ai pas écrit hier, je ne puis le faire car j'avais trop mal à la tête, et ce soir 

aussi, mais je ne puis rester deux jours sans t'écrire ; mais aussitôt ta lettre achevée, je monterai me 

coucher, il ne sera pas 8 heures. Il fait très mauvais temps, il pleut en ce moment tous les jours, et de 

très grands vents. C'est des temps très malsains, je suis enrhumé et certainement que c'est  cela qui 

me donne des maux de tête. Ne te tourmente pas, d'abord ça t'avance à rien, et en supplément je ne 

te le dirais pas tu ne le saurais pas : ça ne sera rien. Je pense que vous êtes en bonne santé tous, j'ai 

reçu ton poulet aujourd'hui ; l'œuf était cassé et le poulet moisi, enfin j'ai retiré les meilleurs 

morceaux et nous avons bien mangé tout de même. Surtout moi depuis bien plusieurs jours je ne 

mange pas très bien, je n'ai pas d'appétit, et en plus je ne trouve rien de bon, et bien je me suis bien 

régalé tout de même. Nous avons acheté un œuf mais assez cher, 8 sous l'œuf, et j'ai fait une 

mayonnaise et des meilleurs morceaux nous nous sommes régalés. Ma chère amie tu as eu tort de le 

recommander, cependant je te l'ai dit bien des fois, si tu ne l'avais pas recommandé je l'aurais reçu le 

1er de l'an, et peut-être qu'il n'aurait pas été abîmé, car une nuit et un jour dans les postes ça fait tout 

de suite une grande affaire pour la conservation de la viande. Enfin nous y avons goûté, il était fort 

tendre, tu as fait pour le mieux, je te remercie mille fois de tout mon cœur. 

Ma chère Margot, je suis bien certain que les deux petites te donnent beaucoup d'ennuis, mais que 

veux-tu, elles sont bien jeunes pour pouvoir se comprendre l'une l'autre. Ca viendra tout doucement 

avec l'âge, ça sera comme la fin de la guerre. Enfin je vois avec plaisir que tes ennuis avec ces deux 

petites se tournent en joie lorsque tu les habilles toutes deux pareilles, alors là tu es heureuse de joie. 

Tu as du recevoir ma lettre dans laquelle j'ai mis celle de mes parents et d'Adolphine. Je t'ai 

également envoyé celle de ce fameux Léon ; je voulais lui écrire, mais il attendra encore, car je suis 

trop fatigué, et c'est surtout la tête qui me fait grand mal. 

Ma chère petite Margot, j'espère que demain j'aurai deux lettres, en attendant demain avec 

impatience je termine en t'embrassant mille fois de tout mon cœur, ainsi que petite Suzanne et 

Henriette. 

Ton petit mari qui t'aime pour la vie. 

E. Vallet 

Embrasse bien tes parents et grand'mère Rousseau. 

Au revoir et mille autres bons baisers. A demain. 

C'est très malheureux pour la famille Dumoulin, mais certainement qu'ils n'ont pas du se trouver 

surpris, car depuis le temps, plus d'un an ; mais ça m'avait été dit tout de suite qu'il était mort au 

moment de la retraite. J'avais même du te le dire. Que veux-tu c'est la vie d'aujourd'hui ! nous 

causerons demain, au revoir, je monte me coucher. 

 

Lundi 3 janvier 1916 

Ma chère petite Margot 

En réponse à ta lettre du 30, toujours très content et heureux de vous savoir tous en parfaite santé, 

moi ça va plutôt un peu mieux, je prends du lait tous les soirs, qui me fait du bien. Je te répète, ne te 

tourmente pas, ça ne sera rien. Ma chère Margot, je me demande pourquoi tu t'ennuies comme cela, 

tu me dis que c'est peut-être parce que les Postes marchent pas régulièrement, mais ça ne durera pas 

longtemps, c'est le surpoids de correspondance envoyé pour la nouvelle année. Ca ne va pas durer 

plus de trois ou quatre jours 

Il nous faut du courage jusqu'au bout. Je crois que nous n'en aurons pas pour longtemps 

maintenant. Ne te fais pas des idées noires comme tu le fais en ce moment, et je crois que tu auras 



bientôt fini d'endurer les souffrances de ce fameux Léon. Pour la vache à la mère Gérad (?), il ne 

faudrait pas la payer plus de 225f, c'est à peu près son prix, car elle pèsera guère avec 200 ½, elle 

est tout petite ; enfin, vois. Probablement que Touchet( Fouchet ?) en vendra pas avant que je 

retourne. 

Je pense que ma lettre te trouvera en parfaite santé, ainsi que les deux petites Suzanne et Henriette. 

En attendant le plaisir de te lire et de te répondre demain, je termine en t'embrassant mille fois de 

tout mon cœur. 

Ton petit mari qui t'aime pour la vie. 

E. Vallet 

Embrasse bien fort petite Suzanne et Henriette, et le papa la maman Vincent, et grand-mère 

Rousseau. 

Au revoir et surtout pas d'ennuis inutiles. 

Tu dois recevoir tous les jours, car tous les soirs je t'écris ; j'ai manqué qu'une fois, car j’étais trop 

fatigué. 

Encore mille bons baisers. 

Jeudi 6 janvier 1916 

Ma chère Margot 

Hier je n'avais pas de lettre de toi, je n'avais que de ta maman et la grand-mère Rousseau. Tu auras 

pas à attendre de lettre du 5 car je n'ai pas écrit. Aujourd'hui j'en avais deux, du 3 et du 2, 

certainement que j'en aurai pas demain. 

Moi la santé est à peu près bonne pour le moment, j'espère un rétablissement complet d'ici peu; si le 

temps était meilleur, nous n'aurions pas toutes ce petites indispositions : c'est un hiver très sale. 

Je pense que maintenant le courrier va mieux marcher maintenant, et que tu auras tes 

correspondances plus régulièrement, les fêtes étant passées. 

Je m'aperçois que Monsieur Léon est toujours aussi courageux comme par le passé. L'eau de vie 

vous pourrez la mettre dans mon petit fût et le descendre chez la grand-mère Rousseau : vous verrez 

comment vous arranger. 

Je pense que cette lettre vous trouvera tous en bonne santé, écoute je ne vois rien grand'chose à te 

dire toujours la même chose. Je termine en t'embrassant mille fois de tout mon cœur, ainsi que petite 

Suzanne et Henriette. 

Ton petit mari qui t'aime pour la vie. 

E. Vallet 

Tu ne m'as pas dit si tu avais reçu les lettres de chez nous d'Adolphine et du bourgeois. Tu dois 

cependant les avoir reçues maintenant. 

Dans l'attente demain le plaisir de te lire, reçois mes meilleurs baisers. 

A demain. 

 

Vendredi 7 janvier 1916 

Ma chère Margot 

Je viens de recevoir ta lettre du 4, plus heureux de savoir que ton commis est de meilleure humeur, 

mais malheureusement, ce n'est pas pour longtemps, enfin j'espère que la fin sera proche et que 

j'arriverai pour le remplacer. La santé va toujours à peu près, mon rhume va de mieux en mieux. Les 

gens où je couche seront très heureux quand ils auront reçu ta lettre ; j'y suis toujours très bien. Tu 



tâcheras de faire faire une carte à Suzanne et à Henriette que tu enverras à la petite Yvonne : elle 

sera rudement heureuse. Je n'ai jamais eu l'occasion de revoir Robin depuis mon retour de 

permission, si j'avais un moment pour aller le voir j'irai, mais ce n'est pas facile. Tu dois avoir reçu 

ma lettre t'annonçant l'arrivée du poulet, malheureusement il avait pris l'humidité, enfin nous avons 

mangé les principaux morceaux, nous nous sommes bien régalés tout de même, mais une autre fois 

ne recommence pas à recommander tes colis : ça leur donne du retard. Aussitôt tes 5fr reçus je te le 

ferai savoir. C'est bien embêtant que la marchandise devienne si chère, si ça continue vous serez 

encore obligés de raugmenter. 

Henri m'a simplement envoyé une carte pour le 1er de l'An, je pense qu'il m'enverra une lettre ces 

jours. J'avais écrit à Cormery en même temps qu'à toi, je n'ai pas eu de réponse. Monsieur Arthur 

Landré sur ce que je vois il vient souvent en permission, il a une veine particulière. Alors Albert 

Germain n'est pas encore venu, tu ne m'en as pas parlé. 

Ma chère Margot, je ne vois rien autre chose à te dire pour aujourd'hui ; en attendant demain le 

plaisir de te lire, je termine en t'embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton petit mari qui t'aime pour la vie. 

E. Vallet 

Embrasse tes parents pour moi. 

 

Le 11 janvier 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 8, heureux que la santé soit bonne, moi ça va aussi. Je viens te remercier 

des 5 francs reçus en même temps dans ta lettre. Tu me dis que tu as reçu une carte d'Henri, moi je 

n'ai rien reçu depuis le 9. Certainement qu'il m'écrira ces jours-ci, nous serons peut-être pas loin l'un 

de l'autre ; j'aurais peut-être l'occasion de le recevoir bientôt : j'attendrai sa réponse avant de lui 

écrire. Aussitôt ton colis reçu je te le ferai savoir, ça me fera plaisir pour casser la croûte le matin, 

car je ne sais quoi manger. Pour Massacre, je ne crois pas qu'il soit en permission dans la semaine 

d'après le 14 juillet comme il l'annonce à sa femme, ça demande plus d'un mois. Si j'ai quelque 

chose je lui donnerai. 

Ton photographe c'est un pignouffe ; il aurait bien du envoyer les photos ! peut-être que tu les auras 

ces jours-ci : tu m'en enverras une aussitôt. 

Ma chère Margot, rien autre chose pour aujourd'hui, j'attendrai demain le plaisir de te lire et de te 

faire réponse. 

Ton mari qui t'aime pour la vie et qui t'embrasse bien fort ainsi que les enfants. 

E.Vallet 

Embrasse le Papa & la Maman Vincent et la grand-mère. Mes amitiés et bien le bonjour à M. et 

Mme Tesan [ ?] 

 

Lundi 17 janvier 1916 

Ma chère Margot 

Je te fais réponse  à tes deux lettres du 11 et du 12 ; très heureux de vous savoir tous en parfaite 

santé, moi ça va très bien pour le moment et j'espère que la présente vous trouve tous de même. Tu 

ne dois pas te trouver surprise de ne pas recevoir tous les jours. Je t'écrirai tous les jours quand nous 

serons dans un endroit stable ; peut-être sera-t-il dans deux ou trois jours. 

Moi j'ai reçu toutes tes lettres sans exception jusqu'à ce jour. Comme je t'ai déjà dit, le colis 

contenant les 5 œufs et la demi-livre de beurre, le tout en très bon état. 



Je ne sais si Monsieur Courquin ( ?) a reçu mes lettres : je leur ai écrit et j'en ai pas eu encore de 

nouvelles. Peut-être que j'en aurai ces jours-ci, demain je l'espère. Tu me dis que Léon a acheté une 

vache chez Pasquier à Nitray. Je ne me rappelle plus de la grosseur de la bête, enfin pour le prix elle 

doit valoir de l'argent. Pour la vache à Gerbier de Gâtinelle, elle n'a pas grande valeur, elle ne vaut 

pas plus de 150 f le maximum : c'est une vache qui n'a aucune qualité et pas de viande, et ce n'est 

pas les gens pour la mettre en état. C'est une bête que l'on paierait en temps de paix de 50 à 60 f pas 

plus. Léon a du recevoir la lettre que je lui ai envoyée. 

Tu dois avoir des renseignements à ce que le Père Lecomte a dit à Léon. Comme tu dis ça ne 

pouvait durer. Enfin que veux-tu, c'est la vie, pour le reste tu dois savoir. 

Je n'ai pas encore les lettres d'aujourd'hui, peut-être que j'en aurai ce soir il est maintenant 3h du 

soir. 

Ma chère Margot, en attendant le plaisir de te lire je termine en t'embrassant mille fois de tout mon 

cœur ainsi que petite Suzanne et Henriette. 

Ton petit mari qui t'aime pour la vie. 

E.Vallet 

Embrasse bien tes parents et grand-mère Rousseau. 

Encore mille bons baisers et à demain. 

 

 

Le 17 janvier 1916 

Ma chère Margot 

Je viens te faire réponse à ta lettre du 14. Je me trouve très surpris que tu ne reçoives pas mieux mes 

lettres, cependant je t'écris tous les jours. Tu devras certainement en recevoir plusieurs ensemble. 

Moi la santé est très bonne, mais je m'ennuie beaucoup de te savoir des maux de tête comme tu en 

as; surtout fais bien attention à ne pas attraper du froid, et ne faire ce que tu peux. J'espère que tu me 

donneras des meilleures nouvelles demain. 

Quel triste temps tous les jours il pleut. C'est un très malheureux temps pour tous, comme tu dis on 

se croirait pas au mois de Juillet, espérons maintenant qu'il va faire meilleur. 

Comme je t'ai dit, j'ai reçu ton beurre et un fromage en même temps que ta lettre du 13, comme je 

t'ai déjà dit je reçois très régulièrement toutes tes lettres ainsi que les colis. 

Ma chère Margot en attendant demain le plaisir de te lire je termine en t'embrassant mille fois de 

tout mon cœur ainsi que les enfants. Ton mari qui t'aime pour la vie. 

E. Vallet 

 

Le 18 janvier 1916 

Je viens de recevoir ta lettre du 16 et en même temps la photo et les 5 frs. Je te remercie mille fois 

du tout. Je te trouve admirablement bien, mais moi, j'écarte un peu trop les jambes. Toi tu es très 

bien. J'ai simplement un regret de penser ou de te dire que si tu étais avec moi en naturelle (...) tout 

temps, mais le principal, à l'heure de se coucher, combien que nous serions si heureux de nous 

amuser, en fin en un mot cette photo me fait un très grand réel plaisir, surtout de t'avoir. Je crois que 

je te comblerais de baisers sur la photo. Enfin tu as eu une bonne idée, car c'est un très grand 

bonheur pour moi. Pour la vache certainement que je n'avais pas du bien comprendre, je ne croyais 

pas que c'était la vache à Boyer. C'est beaucoup de travail pour toi et très peu de bénéfice, enfin 

espérons de meilleures semaines. Le principal : tourmente-toi le moins possible, de façon à ne pas te 

rendre malade, et plus tard nous nous arrangerons. Je suis très heureux que petite Suzanne aille 



mieux. Je suis heureux de vous savoir en bonne santé, moi ça va, mais maintenant je suis à 

l'abattoir, je travaille beaucoup et écoute je ne suis pas bien fort, malgré que beaucoup de mes 

camarades sont comme moi, nous travaillons très dur et je sue beaucoup, ça me sort du corps 

comme si je tombais dans l'eau. J'en suis que le plus malheureux c'est les forces qui me manquent, 

mais ça ne m'empêche pas d'emporter n'importe quel quartier. Maintenant je te raconte ce qui se 

passe, ne te tourmente pas d'autant plus que je ne sui pas malade. 

Ma chère petite Margot, mes forces reviendrons quand nous serons ensemble. Ton petit mari qui 

t'aime et t'embrasse mille fois de tout son cœur. Embrasse petite Suzanne et Henriette. 

E. Vallet 

A demain le plaisir de te lire. 

 

J'ai reçu ta lettre du 16 

Le 19 janvier 1916 

Ma Chère Margot 

Deux mots simplement car je n'ai pas beaucoup de temps, je suis en très bonne santé et souhaite que 

cette carte vous trouve tous de même. J'ai reçu tes 5 francs je te remercie. Je t'écrirai plus 

longuement ce soir. 

Ton mari qui t'aime et qui t'embrasse bien fort ainsi que petite Suzanne et Henriette. 

E. Vallet 

 

 

Le 19 janvier 1916 

Chère Margot 

En réponse à ta carte du 16, j'ai bien reçu ta lettre hier et son contenu. J'en suis très heureux, je t'en 

ai donné la réponse hier. 

Peut-être que tu me donneras le résultat de ta bête demain, tu fais peut-être mieux d'envoyer tout ton 

bœuf à la Villette. Je crois que ce sera tout aussi bien vendu qu'aux Halles, en plus de cela tu n'auras 

pas de frais d'octroi, enfin tu verras lorsque tu auras reçu ta vente. 

Maintenant je vois le maître Pontoire tous les jours à la gare ; le matin je vais à la gare au 

déchargement de la viande congelée, et le soir je fais l'abattoir : j'ai peut-être plus de mal mais 

j'aime mieux. 

Pontoire pense aller en permission ces jours-ci. Je ne vois pas grand chose à te dire aujourd'hui, 

j'attendrai demain ta lettre pour te faire réponse aussitôt. La santé est bonne et j'espère que ma lettre 

vous trouvera tous de même. Ton mari qui t'aime et t'embrasse de tout son cœur ainsi que les 

enfants. 

E. Vallet 

Embrasse le Papa et la Maman Vincent et grand-mère Rousseau 

 

Mercredi 19 janvier 1916 

Ma chère Margot 

Nous sommes changés, de cantonnement et de pays, nous sommes à Oneux dans la Somme ; 

mais écoute nous avons pas trouvé un joli cantonnement, nous avons juste une écurie que 

certainement les bœufs en auraient crevé, enfin que veux-tu, nous avons parfois trouvé des 



cantonnements de ce genre. J'ai réussi tout de même à trouver un (…) à cochon dans laquelle nous 

avons pu nous reposer moi et mon caporal. Aujourd'hui je me suis débrouillé à trouver un peu 

mieux, nous avons trouvé une maison non habitée que nous avons nettoyée de fond en comble et je 

crois que nous serons pas mal. A part cela je suis en très bonne santé et je pense que ma lettre vous 

trouvera tous de même. Alors tu vois, tes lettres à la nouvelle adresse viennent très bien, j'en avais 

une d'avant-hier du 11 et hier du 16. Elle a mis simplement deux jours. Aujourd'hui rien, mais 

j'espère demain j'en aurai deux. Comme je t'ai déjà dit, j'ai reçu le colis contenant les œufs et le 

beurre mais l'autre n'est pas arrivé. Comme je t'ai dit sur ma carte j'ai reçu les 5 francs dans ta lettre 

; pour le moment c'est encore le plus pratique pour que l'on puisse avoir d'argent car les 10 f que tu 

as envoyés à Auchel, ils sont touchés mais je n'ai encore rien reçu, en tout cas ils ne seront pas 

perdus, je les aurais toujours mais je ne sais quand. Heureusement que tu m'as envoyé les 5 f et que 

l'oncle Vincent m'en a envoyé 5 autres, sans quoi j'aurais été malheureux. Enfin ça va mieux que je 

ne pensais. Je suis très heureux que tu aies reçu mes lettres; en effet nous sommes partis du 8 et ce 

n'est pas très drôle que M. et Mme Courquin ne t'aient donné aucun détail. 

Tu n'as certainement pas compris car je t'ai déjà donné à comprendre que nous sommes partis, car 

au lieu de ravitailler tout le 9è Corps, nous en ravitaillons une partie, alors le 9è C. est dissous, c'est-

à-dire une division d'un côté et une autre de l'autre côté : alors il en est de même pour nous. Tu dois 

comprendre, je n'ai pas besoin de te donner autre détail. Je n'ai rien reçu de chez moi en réponse à 

ma lettre du Nouvel An, enfin ça ne me tourmente pas. Pour Henri, j'avais reçu une carte comme je 

te l'avais dit, et c'était plutôt à moi de lui écrire, mais je le ferai quand je pourrai. Le principal qui 

est donc toi, je le fais pas je veux. Alors ne me tourmente pas pour les autres. Ca ne me surprend 

pas qu'Albert Germain soit allé déjeuner avec Morin pour la Veuve Cervais (?). Ca ne 

m'étonne pas. Que veux-tu, chacun sait bien ce qu'il a à faire, son mari ne pouvait plus rien 

lui fourrer, alors si elle avait besoin son commis le remplaçait ; à son commis ça lui fait du 

bien et elle pas de mal. 

Ma chère Margot je ne vois plus guère grand chose à te dire, je pense avoir de tes nouvelles demain. 

En attendant avec impatience, je termine en t'embrassant mille fois de tout mon cœur. 

Ton mari qui t'aime pour la vie. 

E. Vallet 

Au verso 

Embrasse bien des fois petite Suzanne et Henriette et tes parents qui je pense sont en bonne santé. 

Je m'en vais me coucher sur la paille mais je pense que je serai mieux qu'hier. 

Encore mille bons baisers 

Au revoir et à demain 

 

Jeudi le 20 janvier 1916 

Ma chère Marguerite 

Je viens de recevoir une lettre de toi du 13 janvier qui n'était pas très (…) pour moi mais j'espère 

que tu as reçu depuis. Je suis en très bonne santé et j'espère que vous êtes tous de même? Ne te 

tourmente pas pour moi, nous sommes pas trop mal. Nous avons arrivé à trouver ce qu'il nous fallait 

à peu près. Quand tu seras trois jours sans recevoir ne te tourmente pas comme cela, car ça t'avance 

à rien et moi ça ne veut pas dire que j'en suis plus malheureux pour ça. Alors quand je suis 3 ou 4 

jours sans t'écrire c'est que je ne peux le faire ou alors de peur que tes lettres te parviennent pas ; 

mais écoute ça : te fais pas des idées noires comme cela, surtout que tu as besoin de ta santé toit 

aussi, surtout que je me représente bien ce qui se passe là-bas. Si j'étais malade je trouverais bien le 

moyen de te le faire savoir. Ecoute je commence à avoir le corps fait à tout comme tous les 

camarades, depuis le temps. S'il nous fallait coucher dehors on y coucherait et on en mourrait pas 



pour cela. Alors je te le répète ne te tourmente pas pour cela. J'ai reçu en même temps que ta lettre 

une lettre de M. et Mme Courquin. Je t'affirme que c'était des gens très gentils pour moi, maintenant 

ils m'ont bien dit qu'ils n'ont pas voulu t'apprendre mon départ, que je te l'apprendrai moi-même. Je 

te mettrai la lettre car je leur ferai réponse ces jours-ci. J'avais touché un pantalon qui m'était dix 

fois trop grand, alors j'ai du le donner à un tailleur pour me l'arranger, un tailleur qui m'avait 

renseigné, alors je suis parti la pantalon n'était pas prêt. Alors je leur ai écrit en leur disant qu'ils 

paient ce qu'il y avait à payer, et qu'ils me le fassent savoir, que je leur renverrai l'argent, alors tu 

verras ce qu'ils m'ont répondu. En un mot, ils étaient très gentils pour moi. Quand je suis allé en 

permission, ils se tourmentaient beaucoup pour savoir si j'allais revenir. 

Ma chère Margot je ne vois rien autre chose aujourd'hui à te dire. J'espère que j'aurai d'autres 

nouvelles demain. En attendant l'arrivée je termine en t'embrassant mille fois de tout mon cœur 

ainsi que les enfants. 

Ton petit mari qui t'aime pour la 

 

Le 20 janvier 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 17 je ne suis pas surpris pour ton envoi à (…) à Pelletier, généralement il 

envoie sa vente que deux ou trois jours après l'envoi ; tu me donneras probablement le résultat 

demain. Nous comme tu dis nous avons toujours du travail en masse, mais nous sommes mieux de 

travailler bien fort que d'être en tranchée. Plus tard si on revient on se reposera. 

Nous trouvons à peu près ce qu'il nous faut dans le pays, des œufs et de la salade, c'est ce que je 

mange en partie tous les jours. Tu me demandes si j'ai toujours de la réserve d'argent. J'en suis pas 

bien embarrassé, il me reste 10 francs de réserve, ce n'est pas heureux de rester sans, surtout que si 

l'on vient à se déplacer on est bien malheureux de ne pas avoir de sou. Madame Sellier va être 

heureuse de voir son mari. Tu me demandes si j'ai récrit chez moi depuis mon retour, j'ai écrit 

quelques jours après mon arrivée et j'ai eu une réponse pas longtemps après, ils ne me disent pas 

grand chose. 

Ma chère Margot, tu me demandes si ça va bientôt finir : nous en savons pas grand chose 

malheureusement. Je pense que ce sera encore bien long, que je retournerai en permission avant et 

que je reviendrai, tu me demandes des choses que je ne puis te dire. Enfin vivons toujours sur 

l'espérance. Ma chère Margot je termine en t'embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que petit 

Suzanne et Henriette 

Ton mari qui t'aime pour la vie. 

 

Le 21 janvier 1916 

Ma chère Marguerite 

En réponse à ta lettre du 18, toujours très heureux de vous savoir tous en bonne santé. Moi ça va 

bien aussi. Naturellement que tu ne reçois pas tes lettres si régulièrement que tu les as quelques fois 

reçues, mais ça reviendra que nous pourrons rétablir notre correspondance régulière comme par le 

passé. Aujourd'hui je n'avais pas de lettre, peut-être qu'e j'en aurai deux demain. 

Tu me parles du colis contenant le saucisson, le roquefort et du beurre : il me semble en avoir reçu 

un de ce genre avant de partir. Maintenant pour l'instant ne m'en envoie pas, tu m'en enverras quand 

je t'en demanderai. 

Suis content d'apprendre que tu aies pu achever de payer Lacoult, en effet je me rappelle bien quand 

je suis parti que je lui devais 410 ' de deux porcs ; s'il est réglé, un des ennuis de moins. 

A demain le plaisir de te lire. 



Ma chère Margot, comme je t'ai déjà plusieurs, j'ai bien reçu ton billet de 5 ' dans ta lettre ; tu me 

dis que Berthelot est revenu en permission, comment se fait-il, c'est peut-être qu'il l'auront changé 

de formation. Sur ce que je sais, la marchandise devient de plus en plus chère, ce n'est pas étonnant 

et comme tu dis ce n'est pas fini. Ca étonner beaucoup que tu n'avais pas encore parlé de la 

réquisition des peaux, car j'ai des camarades que chez eux voilà plus d'un mois qu'ils les 

prennent. Combien les paient-ils, certainement pas cher, cependant en vue de la hausse de la 

marchandise ça devrait être le contraire, c'est malheureux? 

Je termine ne t'embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton petit mari qui t'aime pour la vie. 

 

Le 22 janvier 1916 

Ma chère Margot 

Aujourd'hui je n'avais une carte et une lettre, hier je n'avais rien. J'ai reçu ta carte ta lettre du 19 et ta 

carte du 17. Enfin heureux de vous savoir en bonne santé tous. Moi ça va pour le moment. Très 

heureux que tu reçoives mes lettres, tu dois recevoir régulièrement tous les jours car je t'écris tous 

les jours. Tu me dis que tu as reçu la vente de ton bœuf : je dois comprendre que l'épaule a été 

vendue 1 f et la cuisse aussi ; c'est très étonnant qu'ils n'aient pas fait de différence de 2 ou 3 sous 

par livre de l'épaule à la cuisse. Sur ce que tu me dis, je comprends que le tout est vendu 1f la livre. 

Enfin, tu n'avais pas de frais d'octroi, qui te fait une différence de 15f pour l'octroi si elle te rapporte 

100f il ne faut pas trop se plaindre. Enfin il paraît que toute la marchandise a diminué, aussi bien les 

vaches que les veaux. Je suis, comme je t'ai dit bien plusieurs fois, très heureux de savoir que tu aies 

une très bonne organisation, ce qui me rend plus heureux. Pour moi tu feras ce que tu pourras, n'aies 

pas peur que je t'envoie l'huissier, reste tranquille à ce point de vue-là; fais toujours à ta guise et ce 

sera bien. Pour la femme au Père Girad (?), tu as vu que je ne me trompe pas beaucoup, je dois m'y 

connaître. Tu me donneras des renseignements dès ton voyage à Tours, j'espère qu'il aura été bon, et 

que tu auras réalisé à ta pensée. Très heureux d'apprendre qu'Albert Germain soit en permission, ça 

fera peut-être pas si grand plaisir à sa femme, car je ne peux comprendre qu'est-ce que c'est que 

cette femme-là, une femme qui elle aussi doit aimer bien boire un coup, et plus tard elle fera 

concurrence à la mère Girad (?), je n'ai guère l'habitude de me tromper, en fin c'est leurs affaires. 

Ecoute ma chère Margot, ne t'embête pas si j'ai quitté la charcuterie, j'ai repris la boucherie et j'aime 

mieux; j'ai peut-être beaucoup plus de travail de force, la reprise m'était très dure, mais je 

recommence à m'habituer. Si je suis parti de la charcuterie c'est que j'ai bien voulu, mais je ne 

pouvais pas m'entendre avec le Cabeau. Je suis parti de moi-même après une dispute que nous 

avions eue ensemble, j'ai dis à l'adjudant que je voulais rentrer à l'abattoir, il m'a fait réponse : dit à 

Gaultier qu'il en demande un autre. Quelques jours après, le Capitaine demande à Gauthier où 

j'étais, alors il lui a dit que j'avais demandé à rentrer à l'abattoir, alors le capitaine lui a dit de me 

porter une permission pour qu'il puisse me mettre 8 jours de prison, mais tout cela ne m'a jamais 

tourmenté, surtout que l'autre n'avait aucune permission à me porter, mais jamais je lui pardonnerai. 

Tout cela n'est rien, ne te tourmente pas. Tu me demandes si je suis bien avec l'adjudant : je n'ai 

jamais été mal avec lui malgré qui beaucoup ont peur de lui, moi je cause avec lui comme je cause 

avec n'importe quel camarade, alors je m'arrangerai toujours. Tu me demandes s'il y a longtemps 

qu'il est avec nous, il est avec nous depuis le début. Tout le monde a peur de lui, avec moi il n'a 

jamais été que bon camarade, et j'ai toujours eu pas à me plaindre de lui. 

Ma chère Margot, j'ai assez causé, en attendant demain le plaisir de te lire, je termine en 

t'embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t'aime pour la vie 

 

 



Le 24 janvier 1916 

Ma chère Marguerite 

En réponse à ta lettre du 22, très heureux de vous savoir en bonne santé, moi ça va très bien pour le 

moment, je suis heureux d'apprendre que tu reçois mieux mes lettres. 

J'ai reçu les 5 ' en même temps que ta lettre, je te remercie, tu vois dans une lettre ça vient bien 

aussi. 

Je te parlerai plus longuement demain car je n'ai pas beaucoup de temps. Je termine en t'embrassant 

mille fois de tout mon cœur. Ton mari qui t'aime pour la vie. 

E.Vallet 

 

 

Comme travail ici ça pourrait aller, mais nous avons comme (…) un sergent c'est un véritable 

imbécile, sans cela nous serions très heureux. Mais que veux-tu quand on a affaire à un inutiles 

comme cela, c'est les hommes qui en subissent les conséquences, la façon de prendre son travail 

c'est tout. Celui qui est sur la photo, il est parti d'un autre côté avec (…) autre (…), avec lui ça ne 

serait pas pareil, mais celui que nous avons personne ne veut le voir de nous tous. C'aurai été pour 

moi un grand plaisir de me trouver avec Henri en permission mais ce n'est pas mon tour, je 

retournerai probablement dans un mois maintenant. Il y en a encore à partir. 

Ton mari pour la vie. 

E. V. 

 

Le 25 janvier 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 24 toujours très heureux de vous savoir en parfaite santé, moi ça va très 

bien. J'ai reçu en même temps que ta lettre le colis contenant 5 œufs, dont deux malheureusement 

cassés, un petit morceau de roquefort et un petit morceau de beurre. Je te remercie beaucoup. Cesse 

de m'envoyer des colis pour le moment, car nous mangeons à six et mes moyens ne me permettent 

pas de fournir à tout le monde, je te dirai quand il faudra recommencer, tu (…) tu as dépensé 27 

sous, j'avais deux œufs de cassé et avec tout ce monde tous (…) dans un repas et le (…) autrement 

les œufs ici valent (…) ça serait plus économique  (…) me plaisait d'en acheter un ou deux que de 

m'en envoyer. Tant que pour la (…) tu me l'enverras quand tu pourras. Morin s'engraisse, que veux-

tu, c'est une chose que je peux empêcher. Il y en a beaucoup comme cela, (…) ce n'aura qu'un 

temps. Le principal pour nous c'est de conserver notre santé, plus tard on verra. Comme je t'ai déjà 

dit j'ai reçu les 5 francs que tu m'as envoyés. Je ne vois pas grand chose à te dire, as-tu eu la visite 

d'Henri (…) sa femme, moi je (…) retournerai (…) deux il faut que tout le monde y soit allé avant, 

après je te dirai si le troisième tour recommence, la date approximative que je retournerai, en 

attendant ce jour je termine en t'embrassant mille fois de tout mon cœur, ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t'aime pour la vie 

E. Vallet 

Embrasse tes parents pour moi et grand-mère Rousseau 

Au revoir et à demain le plaisir de te lire 

Je n'ai pas de nouvelles de Chenonceaux 

 

 



Le 28 janvier 1916 

Ma chère Margot 

Je fais réponse à ta lettre du 25, toujours très heureux de vous savoir en très bonne santé, moi ça va 

assez bien pour le moment. Comme je t'ai déjà dit, j'ai reçu ton colis contenant six œufs donc deux 

de cassé et un petit morceau de beurre et un morceau de roquefort, maintenant tu m'en enverras 

quand je t'en demanderai, car en ce moment-ci nous mangeons à six et avant (…) à deux donc on 

est obligé de se partager à six ce que l'on a à partager à deux. Mes moyens ne me permettent pas 

d'engraisser les autres, encore moins que jamais, alors tu m'enverras des colis quand je t'en 

demanderai. Aujourd'hui je n'avais pas de lettre, peut-être que j'en aurai deux demain, comme je t'ai 

déjà dit j'ai reçu les 5 ' dans ta lettre. 

Ma chère Margot, au sujet de ce que tu me demandes, je te donnerai des renseignements plus tard. 

Ma chère Margot, au sujet des permissions, il ne faut rien compter maintenant, ce n'est pas fini pour 

la deuxième fois ; quand la troisième reprendra je t'annoncerai de mon arrivée à quelques jours près. 

En attendant ce jour et demain le plaisir de te lire, je termine en t'embrassant mille fois de tout mon 

cœur, ainsi que petite Suzanne et Henriette. 

Ton petit mari qui t'aime pour la vie 

 

Le 29 janvier 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 27, toujours très heureux de vous savoir tous en parfaite santé, moi ça va 

bien pour le moment. Comme je t'ai dit bien plusieurs fois, j'ai reçu les 5fr du Samedi 22 (…) 

comme par le passé dans la lettre puisque je reçois très bien tes lettres, ça te donne moins d'ennuis 

et c'est le plus pratique. Pour Henri, j'avais bien compris qu'il était en permission, c'est toi qui t'étais 

mal expliquée, enfin d'une façon ou d'une autre, j'espère qu'ils iront te voir, mais il ne faut pas 

compter que je m'y trouverai en même temps. Il y en a encore 8 ou 10 à partir avant que le troisième 

tour revienne. Je n'ai rien reçu de mes parents, cependant je n'ai rien mis pour pouvoir les choquer, 

ils ont certainement reçu ma lettre, je ne vois pas pourquoi qu'ils ne m'ont jamais donné de réponse. 

Enfin, j'attends. Quant à la mère Firmain (?) les bonnes gens ne savent pas écrire, et Antoinette est 

très négligente, maintenant le bonhomme est très malade, ce n'est pas surprenant. Le pauvre 

bonhomme il est  (…) de travail, il est dans un triste état, c'est malheureux pour ce pauvre 

bonhomme car il a toujours beaucoup travaillé, et il n'a jamais eu beaucoup de bon temps. Je le 

regrette beaucoup car c'est lui qui m'a élevé, malheureusement je crois qu'il tire à sa fin avec 

beaucoup de souffrances qu'il ne mérite pas. 

Octave m'a écrit dernièrement qu'il était bien fatigué, il se trouvait en convalescence, et Albert 

Saulnier (?) en permission et Mathilde sa fille qui est à Paris que tu ne connais pas y étaient aussi. 

Heureusement pour lui car si malheureusement il vient à s'en aller, il aura toute sa petite famille. 

C'est malheureux pour Molineau mais que veux-tu, beaucoup de familles sont éprouvées, mais 

naturellement il y en a qui ont beaucoup plus de malchance les uns que les autres et 

malheureusement ce n'est pas fini. Ma chère Fille, surtout fais bien attention à toi à ne pas attraper 

de froid surtout pendant ton indisposition. Ma chère Margot, je ne puis te dire quand ça finira. 

Je crois que ça ne finira jamais, nous vivons je ne sais comment, enfin si nous avons la chance 

de conserver notre santé tous, c'est le principal. Plus tard nous verrons ce que nous aurons à 

faire. 

Ma chère Margot en attendant demain le plaisir de te lire, je termine en t'embrassant mille fois de 

tout mon cœur ainsi que les enfants, remercie petite Suzanne de ces violettes que j'ai conservées 

dans mon portefeuille. 

Ton petit mari qui t'aime pour la vie 



 

Le 30 janvier 1916 

Ma chère Margot 

Je viens de recevoir une lettre du 19, peut-être que tu t'es trompée tu as voulu mettre 29, et en même 

temps j'ai reçu le colis resté à Auchel ; voilà bientôt un mois qu'il est parti, enfin je crois qu'il ne va 

pas être perdu. Le saucisson bien moisi, mais j'espère que nous en tirerons parti tout de même. 

Quant au beurre, nous nous en servirons pour faire cuire quelque chose. Il vaut quand même mieux 

l'avoir qu'il soit complètement perdu. C'est bien embêtant que tu aies toujours des maux de tête 

comme cela, certainement que ça vient de la fatigue. 

Ma chère Marguerite, la nuit dernière je ne pouvais dormir, j'étais dévoré, je me demandais 

ce que c'était, alors il était 2h du matin, j'allume la bougie, je me déshabille, j'ai trouvé une 

puce, et peut-être 25 à 30 poux. Je me demande où j'ai pu récolter cela, je te jure que je suis 

malheureux, et nous devons partir demain. Je ne puis faire laver mon linge, je suis obligé de 

vivre avec cela jusqu'à quand !…. 

C'est un grand malheur pour moi. Je me dégoûte de moi-même et cependant j'ai du linge 

propre sur moi. Quand elle finira cette vie-là. Crois-tu que je ne suis pas malheureux avec cela 

et ne pas être dans un endroit pour pouvoir se nettoyer convenablement. Espérons que je m'en 

débarrasserai quand même et au plus vite. 

Ma chère Margot, je n'ai plus guère d'argent, aussitôt que tu pourras, tu m'en enverras. 

Ma chère Margot j'espère avoir des nouvelles aujourd'hui, je te tiendrai au courant de mes habitants. 

Je termine en t'embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t'aime pour la vie. 

E. Vallet 

Vendredi 4 février 1916 

Ma chère Marguerite 

 Je te fais réponse à tes 3 lettres du 30 du 1er et du deux, hier j’ai reçu ces deux du 30 et du 1er mais 

je n’ai pu te faire réponse car j’étais trop malade heureusement que je me trouvais dans mon bon lit 

et que Madame Courquin m’a monté mon lait au lit, et même me monté une brique dans mon lit, 

j’ai été malade comme un cheval, jamais j’avais été si malade, j’avais certainement 40 de fièvre. Tu 

penses que j’avais pas la force de t’écrire. Aujourd’hui second jour ça va mieux, j’ai plus que 

simplement la douleur de la piqûre, j’espère que demain matin ça sera en partie guéri, je reprendrai 

peut-être mon travail, et cependant nous sommes deux jours indisponible, mais nous ne sommes pas 

très nombreux. J’ai profité de mon arrêt pour changer de tout et de faire bouillir mon linge 

convenablement. Je crois être débarrassé de tous ces poux et je te garantis pas fâché car il me serait 

impossible de vivre avec ces gens-là. Je pense que maintenant nous pourrons reprendre notre 

correspondance comme autrefois. Ma chère Marguerite c’est bien embêtant de faire un commerce 

comme cela, la marchandise si chère, certainement que ça doit faire que de manger de l’argent. Se 

donner un mal de chien pour aboutir à rien, il vaudrait mieux fermer la boutique. Je te jure qu’il y a 

des moments que je m’ennuie. Je me doute bien de ce qui se passe, c’est une triste vie. En effet que 

je m’ennuie maintenant, je serai plus heureux de voir la boutique fermée et de te savoir beaucoup 

plus heureuse car en ce moment-ci tu dois faire que de manger de l’argent et travailler plus que ta 

part. Ma chère Margot, je te causerai à ta lettre du 1er et du 2 demain. Car je monte me coucher. 

Comme je t’avais dit, j’ai reçu tes 5f du 29 et les 10f restent ici. 

En attendant demain le plaisir de te lire, je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur 

ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie 



E. Vallet 

Le 5 février 1915 

Ma chère Margot 

Maintenant tu auras des lettres tous les jours, je vais mieux de ma piqûre, je n’ai plus de fièvre, je 

ressens plus que simplement une petite douleur dans l’épaule, dans deux jours ce sera complètement 

passé mais le plus embêtant c’est qu’il faudra y retourner. Nous avons été piqués le 3 pour la 

première fois, nous y serons le 10 pour la seconde et le 18 pour la troisième. Je voudrais que ce 

serait passé car pour ces deux autres fois si je dois souffrir comme celle-ci je ne me vois pas 

heureux. J’espère en être moins malade. Pour le 1er février, moi je n’avais pas remarqué qu’il y 

avait 6 ans anniversaire de notre mariage c’était plus beau qu’aujourd’hui, nous étions loin de 

penser que nous aurions la guerre, la vie était plus belle qu’à l’heure actuelle, enfin il faut 

vivre comme cela. 

Ma chère Marguerite pourquoi enlèves tu les morceaux de viande si lourds pour attraper du mal, au 

lieu de le dire au commis, à ton Père qui certainement ne refuserai pas, si ton fameux Léon ne veut 

pas le faire tu vois ce que tu gagnes de vouloir faire plus que tu peux, on apprend plutôt de 

mauvaises nouvelles que de bonnes.  Quelle vie quelle vie que nous avons, quelle dégoûtation, si ce 

n’étaient les deux petites mignonnes je voudrais absolument que tu me laisses cela tranquille, je 

pense que tu me tiendras au courant de ton effort et que tu ne recommenceras pas à enlever plus 

lourd que tu peux faire. Je suis certain ton cochon te gagnant 30f pour deux semaines avec les frais 

et la perte ne fais que de te donner beaucoup de travail et d’ennuis et te mange de l’argent, je ne sais 

pas ce que l’on va devenir et ce n’est pas fini. 

Ma chère Margot en attendant tantôt le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille de tout 

mon cœur ainsi que les enfants et j’espère que cette lettre te trouvera en meilleure santé. 

Ton mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 

Embrasses tes parents et grand-mère rousseau 

 

Lundi 7 février 1916 

Ma chère Marguerite 

Je te fais réponse à tes deux lettres du 11. Excuses moi si je ne t’ai pas écrit hier il m’était plutôt 

impossible car nous avons fait un théâtre pas ici mais à proximité, nous étions 30 de chez nous 

qui y participions. J’ai été inscrit d’office pour aller chanter nous faisions un duo accompagné 

d’une musique militaire, moi je faisais une seconde partie de chant, nous avions au théâtre des 

premiers artistes de Paris. Il y avait une foule énorme d’officiers et généraux, alors avant-hier 

après le travail, il nous a fallu répéter ensemble, donc nous nous sommes couchés à minuit. 
Hier il était vers les 10h1/2 ça commençait à 2h après midi, j’étais plutôt fatigué et pas beaucoup de 

courage pour écrire à part cela la santé est très bonne mais arrive à grand pas l’heure de la piqûre. 

Demain mardi à 2h environ, mercredi beaucoup de chance pour que je sois malade mais j’espère ne 

pas être si malade que la première fois, car j’y est été ma part. 

Parlons affaires, la vache à la mère Girad tu m’étonnes beaucoup j’étais loin de penser qu’elle aurait 

pesé ce poids là, car elle était rudement petite je pense que tu ne t’est pas trompée et que c’est toi-

même qui l’a pesée, tout au moins as-tu vérifié les poids et si la bascule marchait bien car ça 

m’étonne beaucoup enfin si elle coûte que 0,8f ce n’est pas du mauvais travail. Elle n’était pas 

vieille, elle n’avait eu que deux veaux. Espérons que j’irais pour acheter celle de Toucher mais 

écoutes je ne sais pas quand. Je ne sais pas si le 3ème tour de permission aura lieu, le dernier départ 

pour les 2è sera dans huit jours après je crois qu’elles seront suspendues. Maintenant pour l’instant 



il ne faut compter sur rien, aussitôt que je serais fixé, je te le ferais savoir. Je t’enverrai un colis ces 

jours tu ne seras pas surprise en port dû car je crois que ça va plus vite. Je t’enverrai mes effets que 

je n’ai pas besoin. Je mange toujours avec mon [Cabot]. Aussitôt ton colis reçu je te le ferais savoir. 

J’ai reçu ton billet de 5 francs donc je te remercie beaucoup car j’en avais plutôt besoin, j’ai fait des 

achats que tu trouveras ton le colis, j’espère et je crois des achats utiles également un pour l’oncle 

Vincent aussitôt arrivé je te dirais ce qu’il y a à faire. J’espère que si Monsieur Pépeau est en 

permission qu’il ira te voir car c’est un très grand ami et très bon camarade. 

Ma chère Margot en attendant demain le plaisir de te lire. Je termine en t’embrassant mille fois de 

tout mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton petit mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 

Embrasses tes parents et grand-mère Rousseau 

Je pense que ma lettre trouvera tout le monde en très bonne santé 

Au revoir chère Margot et à demain 

Encore mille bons baisers 

J’oubliais de te dire qu’il y a un camarade qui couche avec moi. Madame Courquin l’avait pris sous 

toute réserve pendant mon absence si je revenais et que ça ne me plaisait pas qu’il se serait en aller 

mais il est très gentil et très propre, que j’aime autant qu’il reste à coucher avec moi. 

 

Embrasses tout le monde pour moi. 

Encore une fois bonsoir 

Je monte me coucher 

 

Mercredi 9 février 1916 

Chère Margot 

Hier je n’avais pas de lettre aujourd’hui j’en ai deux, une de toi et d’Henri, très heureux pour lui de 

le savoir en permission et qu’il soit allé te voir tous les deux. Naturellement ça du te faire grand 

plaisir, c’est embêtant que ce soit si peu long mais il vaut mieux cela que rien du moins on a vu la 

famille. Tu me diras si il y a été question de Chenonceaux, je leur demanderai également à tous 

deux, certainement qu’ils en auront parlé. Quant à moi pour retourner ça peut demander un mois ou 

deux, pour l’instant ce ne serait pas agréable, le voyage me serait bien dur, car en ce moment-ci je 

suis bien fatigué depuis ma vaccination, je m’en ressens surtout aujourd’hui, j’ai eu une peine 

épouvantable. J’ai également un peu mal à la gorge, je ne peux pas manger, je bois du lait. Ne te 

tourmentes pas ça sera peut être rien, c’est bien juste si je puis me monter sur les jambes. Je 

continue mon travail qui n’est pas bien dur en ce moment, ci ça va pas mieux je ferai le nécessaire. 

Maa chère Margot à demain le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de tout mon 

cœur ainsi que les enfants. Ton mari qui t’aime pour la vie. 

 

E. Vallet 

Embrasse tes parents et grand-mère Rousseau 

A demain 

 

Le 10 février 1916 

Ma chère Margot 



Je fais réponse à ta lettre reçue aujourd’hui, certainement que tu as du te tromper de date car elle est 

datée du 11 et nous sommes le 10. Moi la santé est meilleure qu’hier je n’ai pas eu de fièvre 

aujourd’hui simplement une courbature générale et la gorge me fait moins mal , nous retournerons 

nous faire vacciner mardi mais j’espère que je ne serai pas si malade. 

Ma chère Marguerite tu me dis qu’il ne faut pas s’ennuyer mais comme tu dis pour cela il ne 

faudrait rien savoir et malgré cela, je dois me représenter approximativement ce qui ce passe chez 

toi donc c’est bien embêtant pour moi aussi, maintenant, ce n’est pas cela qui me rendra malade si 

je ne dois pas l’être, mais que veux tu c’est des réflexions que je suis obligé de me faire. C’est bien 

embêtant que ce pauvre Père Sylvain soit malade j’espère bientôt qu’il aura une guérison complète 

c’est certainement du froid qu’il aura attrapé j’espère que ce ne sera pas si cruel que l’on pense. Je 

tacherai de faire mon possible pour lui écrire ces jours. Si tu as l’occasion de les voir tu leur 

donneras bien le bonjour de ma part. 

Je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants. 

 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 

A demain le plaisir de te lire. Embrasses tes parents 

 

Vendredi 11 février 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 16 février et nous sommes le 11 date d’arrivée de tes lettres alors je dois 

m’apercevoir qu’à Athée les dates ne sont pas les même qu’ici « alors tu dois penser à ton amant » 

enfin le principal que ton rhume soit guéri moi ça va mieux je pense que je serais revacciné mardi. 

J’espère ne pas être si malade que la première fois. Pour ce que tu me demandes j’ai regardé partout 

si je pouvais trouver cela mais aucun bijoutier n’ont en aluminium, enfin je m’arrangerai à 

t’envoyer quelque chose aussitôt que je l’aurai en main, je te le ferais savoir. En effet c’est plus 

facile à Henri de faire cela que moi. 1er c’est son métier et 2è il a mieux le temps et 3è il doit avoir 

les outils nécessaires. Enfin ça me fera plaisir de t’envoyer ce que tu me demandes en me laissant le 

temps de voir. Comme je t’ai déjà dit plusieurs fois j’ai bien reçu les 5f du 12. Je te remercie et je 

t’ai déjà dit aussi que j’avais remercié l’oncle et la tante Vincent des 5f qu’ils m’ont envoyé à mes 

étrennes. Je reviens pour le pauvre père Sylvain je vois sur ta lettre  que son état est très grave, 

j’espère qu’il s’en sauvera tout de même et que j’aurai le plaisir de recommencer à faire de affaires 

avec lui, j’affirme que je le regretterai beaucoup car c’est un merveilleux client aussi j’espère à un 

prompt rétablissement. Ma chère Margot je ne vois rien autre chose à te dire pour le moment. J’ai 

un colis de mes effets que je n’ai plus besoin, aussitôt que je pourrai les envoyer tu ne seras pas 

surprise. 

Ton petit mari qui t’aime et t’embrasse mille fois de 

tout son cœur ainsi que petite Suzanne et Henriette 

E. Vallet 

Encore mille bons baisers 

A demain le plaisir de te lire 

 

Mardi 15 février 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 13 toujours très heureux de vous savoir tous en bonne santé. Moi ça va très 



bien pour le moment mais je ne sais comment la nuit va se comporter et la journée de demain car 

j’arrive de la vaccination c’est la deuxième je voudrais bien que ce soit la dernière. Je suis plus 

content que tu reçoives mieux mes lettres. Comme je t’ai déjà dit j’ai reçu tes cinq francs hier. 

Quant aux permissions, il y a encore à partir qui partirons que dans 8 jours et après je crois que les 

troisième seront supprimés, maintenant je te tiendrais au courant lorsque je serais plus fixé. Je n’ai 

pas revu Devergne, Madame Sellier sera contente si son mari revient dans un mois. 

Ma chère Margot, je ne vois pas grand-chose à te dire aujourd’hui, en attendant demain le plaisir de 

te lire. Je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur. Ton mari qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 

Embrasses bien fort petite Suzanne et Henriette pour moi ainsi que le Papa et la Maman Vincent et 

grand-mère Rousseau. 

Au revoir et  à demain 

 

Le 16 février 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 14 toujours très heureux de vous savoir tous en parfaite santé moi ça va 

assez bien mon vaccin fort heureusement ne m’a pas rendu si malade que la première fois, je ne sais 

pas si j’y retournerais mais je ne croit pas. 

Pour la montre je n’étais pas encore si présent mais c’est bien utile surtout pour le moment. Ma 

chère Margot je t’envoie un colis d’effets que je n’ai plus besoin je pense que tu le recevras je te 

l’envoie en port dû de façon à ce qu’il te parvienne plus vite, aussitôt que tu auras reçu tu me le 

feras savoir aussitôt. Je ne vois rien d’autre chose à te dire pour le moment. J’attendrai demain le 

plaisir de te lire et de te répondre tu dois recevoir tous les jours maintenant. 

Ton petit mari qui t’aime et t’embrasse mille fois de tout son cœur ainsi que les enfants. 

E. Vallet 

 

Le 18 février 1916 

Ma chère margot 

En réponse à tes deux lettres du 5 et du 16 très heureux de vous savoir tous en parfaite santé, moi ça 

va bien pour le moment. Je trouve étonnant que tu ne reçoives pas mieux mes lettres, cependant je 

t’écris maintenant tous les jours sans exception. Je vois avec plaisir que ça te tardait de m’acheter 

cette montre j’aurai bien attendu encore, enfin ce que tu as fait est très bien. Maintenant puisque tu 

l’as achetée je préfère que tu me l’envoies, beaucoup de chez nous en ont reçu comme cela. Tu 

pourras la mettre dans une petite boite bien ficelée et la mettre à la poste en la recommandant, je 

préfère la recevoir un jour plus tard et être couvert. Puisqu’elle est achetée elle me sera plus utile de 

l’avoir que d’être à ne rien faire il faut qu’elle travaille comme les copains, il faut qu’elle fasse la 

guerre comme les poilus, qu’en penses-tu ? 

Moi je ne sais pas quand je retournerai en permission, si le troisième tour recommence, j’espère que 

je ne serais pas des derniers partants, maintenant je ne sais si elles auront lieu, personne n’est si 

avancé que Massacre, il connaît tout et ce qu’il ne connaît pas on en ferait un grand livre. Il est 

toujours fourré aux marmites c’est bien son rôle, je t’affirme que c’est cependant guère agréable 

aussi si on l’a placé là certainement c’est qu’on l’a trouvé trop propre pour faire l’abattoir. Je le vois 

tous les jours, mais nous avons pas grande conversation ensemble. Je le laisse bien dans sa propreté. 

Tu me feras savoir aussitôt que tu auras reçu ton colis. Pour le chocolat que j’ai emporté je le donne 

à Madame Courquin elle fait de la crème au chocolat pour moi et pour eux, et à partir d’aujourd’hui 

je mange chez eux, et je préfère, car nous étions revenu à 5 à manger au café alors il y a dans le 

nombre qui sont très aisés et qui se livrent à des dépenses que je ne peux pas faire. Ils achètent toute 
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espèces de choses tous les jours qui conduisait à 1,75f à 2f par jour, une fois en passant ça va mais 

tous les jours, j’aurais jamais de sous dans ma poche. Comme nous étions tous deux avec mon 

cabot, nous dépensions environ 15 sous, quelques fois plus, mais en général 15 sous, alors comme 

cela je serai plus tranquille et ça fait plaisir à Monsieur et Madame Courquin, c’est plutôt des 

parents que je saurais oublier, si tu as un moment envoies de temps en temps une carte à Yvonne, et 

également à eux aussi, ça leur fera un grand plaisir. Je ne sais si je t’ai parlé que j’avais une 

compagnie pour coucher. Pendant mon absence il est venu du renfort chez nous alors il y a deux 

hommes qui sont venus demander à coucher, alors Me Courquin bonne femme, leur a dit Messieurs 

j’avais un militaire de chez vous qui couchait ici, certainement qu’il ne sera pas long à revenir, 

maintenant je veux bien vous coucher, mais je réserve le droit de vous dire que s’il revenait qu’il 

reprendrait sa place, ou alors que si ça ne faisait rien qu’il en resterait un à coucher avec moi, alors 

aussitôt arrivé, ils m’ont présenté le garçon, l’autre était déjà parti et moi je leur ai dit que ça me 

faisait rien qu’il reste et en effet c’est un charmant garçon. Il est d’Angers il n’est pas boucher il est 

menuisier, naturellement qu’il ne fait pas l’abattoir, il est employé à différents travaux mais très 

gentil garçon et très propre. Il est marié aussi et père de deux petites filles aussi, il a un an de plus 

que moi, je ne suis pas malheureux de ce point de vue là. Tu vois que si il  a resté que c’était à mon 

gré. Tu vois les gens, ils assez rare de comme cela (sic). J’ai écrit à Henri, j’écrirai à Adolphine et 

également chez nous. Je suis très heureux que tu ais eu la visite de ce brave camarade Pépeau. A lui 

tu aurais pu lui donner la montre, je l’aurai toujours trouvé. Tu as peut-être pas pensé à cela. 

Heureux d’apprendre la meilleure santé du père Sylvain. Ici comme à Athée des temps abominables, 

il pleut tous les jours. 

Ma chère Petite Margot je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que petite 

Suzanne et henriette. Ton petit mari qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 

Embrasses tes parents et grand-mère Rousseau 

Le camarade est couché il me réchauffe ma place 

Mais tu pourrais venir la réchauffer aussi 

A demain le plaisir de te lire tu vois si je t’ai causé longuement aujourd’hui je suis bavard 

Encore mille bons baisers 

 

Dimanche le 20 février 1916 

Ma chère Margot 

Tu n’attendras pas de lettre du 19 car je n’ai pas pu t’écrire, peut-être bien que j’ai fait comme toi je 

me suis trompé de date. J’ai reçu ton colis contenant une livre de beurre un pot de rillettes et un 

morceau de fromage. Je te remercie beaucoup je l’ai donné à Madame Courquin et nous en 

mangeons ensemble tous les jours elle me fait tout espèces de choses des œufs quand ça me fait 

plaisir en fait toute espèce de chose ainsi à déjeuner tantôt j’ai un bifteck des frites fromage beurre 

et café servi dans une petite cafetière tu sais comme dans les grands cafés que l’on fait son café tout 

seul, donc tu vois je ne suis pas malheureux ce soir deux œufs à la coque et crème au chocolat. Tu 

vois que je suis plus heureux que toi pour le moment. 

Aussitôt ton mandat reçu je te ferais savoir aussitôt. Peut-être demain, il me fera plaisir car j’ai fait 

des dépenses dans le colis que je t’ai envoyé. J’ai dépensé 7f50 tu me diras si c’est trop cher. Je te 

donnerais d’autres explications plus tard. 

En attendant demain le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi 

que les enfants 

Ton petit mari pour la vie 

E. Vallet 
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Pourquoi as-tu recommandé ton colis, pour la montre tu peux le faire mais tout autre colis ce n’est 

pas utile. 

Encore mille bons baisers 

Au revoir il est 9h nous montons nous coucher, 

Si tu veux venir je t’invite 

 

Lundi 21 février 1916 

Ma chère Marguerite 

En réponse à ta lettre du 19 très heureux de vous savoir tous en parfaite santé moi ça va bien pour le 

moment, je pense retourner au vaccin demain pour la dernière fois je pense que je ne serai pas trop 

malade. Je voudrais bien en être débarrassé. Je n’ai pas reçu ton mandat peut être que je l’aurai 

demain aussitôt reçu je te le ferai savoir. 

Je pense que ça ne doit pas faire plaisir à Me Imbert d’avoir un bébé à cet age là, si c’est lui qui l’a 

fait ça va encore mais si c’est un autre alors là ça va plus. Maintenant l’autre ça ne m’étonne pas 

beaucoup ça ne serait pas son patron qui lui aurait fabriqué cela ça pourrait des fois arriver. J’estime 

que la guerre fait faire bien des choses, pendant qu’il y en a qui se font casser la figure les autres 

font la noce. Une grande partie chez les femmes des hommes partis, ils sont bien sûrs que leur mari 

viendra pas les surprendre. Ma chère amie je ne vois pas grand-chose à te raconter aujourd’hui 

toujours la même chose si ce n’est que depuis quelques jours après le travail à 4h1/2 nous faisons 

des exercices militaires et des petites marches chose que nous avons jamais fait depuis que nous 

sommes en campagne, ils vont bientôt nous faire faire du service en campagne. Enfin il ne faut pas 

chercher à comprendre. 

Je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants ton mari qui t’aime 

pour la vie. 

E. Vallet 

Ma chère fille 

Autant que possible 

ne m’envoies pas des enveloppes 

de carte de visite elles sont 

presque toutes décachetées, elles 

ne tiennent pas collées 

Encore mille bons baisers 

Au revoir et à demain le plaisir de te lire. 

 

Mardi le 22 février 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 20 toujours très heureux de vous savoir en parfaite santé moi ça va très 

bien aussi, j’ai reçu ton mandat aujourd’hui je te remercie beaucoup. Pour la montre comme je t’ai 

déjà dit puisque tu l’as achetée tu me me (sic) l’envoyer dans une boite et recommandée elle sera 

aussi bien à mon service que d’être là-bas. J’espère que tu auras reçu mon colis maintenant, j’aurais 

peut-être une réponse demain qui m’annoncera l’arrivée. Je ne tiendrais pas à ce qu’il soit perdu. 

J’espère qu’il ne le sera pas non plus. Dans l’attente d’avoir une réponse à ce sujet et le plaisir de te 

lire demain je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 
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E. Vallet 

Embrasse les enfants et les parents 

Au revoir et à demain 

 

Jeudi 23 février 1916 

Ma chère Marguerite 

Je suis très content que tu ais reçu mon colis et c’est bien le contenu, moi j’ai reçu la montre aussi et 

je te remercie beaucoup, nous sommes tranquilles de coté là. Je ne suis pas très malade de mon 

vaccin, simplement une douleur dans l’épaule, aujourd’hui naturellement je ne suis pas allé au 

travail et peut-être guère demain, j’en suis débarrassé pour cette année. 

J’ai encore deux caleçons très chauds, je ne me suis pas dégarni pour cela ; pour le reste je te 

donnerai des explications quand je retournerai en permission, pour le manteau neuf tu pourrais le 

transformer pour toi et l’autre pour moi. Maintenant je tacherai de trouver pour l’oncle Vincent. J’ai 

écrit à Henri à Adolphine et chez nous je n’ai pas eu de réponse. Je t’ai déjà dit comme je 

m’arrangeais pour manger. J’ai reçu une lettre de Chisseaux le pauvre Père Firmain est toujours très 

malade, certainement qu’il ne s’en relèvera, je vais écrire aussitôt. Je tiens à avoir de ses nouvelles 

car c’est lui qui m’a élevé et c’était un brave bonhomme, c’est un pauvre bonhomme qui n’a jamais 

eu trop de bon temps. C’est Mathilde qui m’a écrit celle qui est à Paris, Antoinette est trop 

paresseuse. 

Ma chère Petite Marguerite je ne vois plus guère grand-chose à te dire aujourd’hui j’espère que ma 

lettre vous trouvera tous en bonne santé. Je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur 

ainsi que les enfants. 

Ton petit mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 

 

Mercredi 23 février 1916 

Ma chère Margot 

Je suis très heureux que tu reçoives mes lettres tous les jours et très content de vous savoir en bonne 

santé. Tu as bien fait d’envoyer la montre dans le nom de Mr et Madame Courquin. Aussitôt reçu je 

te le ferais savoir, en effet je crois que Monsieur Pépeau sont parti, tu as mieux fait de faire comme 

cela. Tu me demandes si je mange à leur table en effet je vais chercher mon ordinaire et je l’apporte, 

si ça ne me plait pas je mange autre chose, ce qui me fait plaisir, je ne leur donne pas 75c par, si ça 

me plait d’acheter quelque chose je l’apporte et nous le mangeons ensemble. Je suis seul à manger 

mon cabeau mange avec d’autres camarades, comme je t’ai déjà dit je ne suis pas malheureux. Tu 

devrais avoir reçu ton colis maintenant, ça m’embête bien, j’espère que tu m’annonceras l’arrivée 

demain, ça m’ennuierait s’il était perdu. Le (…) est revenu en permission, s’il ne va pas te voir ce 

n’est pas dérangeant, ce n’est pas le même garçon que Mr Pépeau. Tu me dis que Léon a acheté la 

taure (?) à Foucher c’est-il 300 ou 360f, car tes chiffres ne sont pas trop bien faits, tu me diras 

lequel des deux dans ta prochaine, tu penses que si j’avais été là ça aurait été autrement avantageux 

enfin que veux-tu simplement les conserver, plus tard je tacherai de rattraper ce qui est perdu. Peut-

être que je retournerai dans un mois. 

Ma chère Margot en attendant demain le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de 

tout mon cœur ainsi que les enfants 

Ton mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 



Embrasses tes parents 

Je ne sais pas si à Athée il fait comme ici mais il ne fait pas très chaud pour le moment il y a environ 

40cm de neige et ce soir il gèle très dur je crois que si ça ne change pas il y en aura pour longtemps. 

Encore mille bons baisers et à demain 

 

Jeudi 24 février 1916 

Ma chère Marguerite 

Réponse à ta lettre du 22 reçue aujourd’hui d’après la date elle n’a mis que deux jours, j’arrive de la 

vaccination et je t’écris aussitôt revenu de peur que ce soir je sois malade, je pense que j’en 

souffrirai pas beaucoup j’en suis débarrassé. C’est ma dernière fois. Je suis content que tu ais reçu 

mon colis il n’y a plus que le tien qui nous tourmente, peut-être que Madame Courquin le recevra 

demain, peut-être aurai-je le plaisir de t’annoncer l’arrivée demain, ça serait bien bizarre qu’elle soit 

perdue, ça serait une fatalité. 

Tu diras à Petite Suzanne que son papa viendra peut-être dans un mois d’ici, du moins je l’espère si 

le 3ème tour recommence. 

Je pense que tu dois recevoir mes lettres tous les jours. Ecoutes je ne vois pas grand-chose à te 

dire si ce n’est que maintenant on doit passer des visites de santé. Surtout les 

permissionnaires, en rentrant de la vaccination nous avons rencontré tout le détachement 

qu’il y allait, c’est parce que beaucoup ont attrapé des maladies vénériennes, alors il faut aller 

présenter son oiseau voir s’il n’est pas malade, en rentrant des permissions il faut y repasser. 

Voilà ce que je peux t’apprendre de nouveau. 

Maintenant en attendant demain le plaisir de te lier à nouveau je termine en t’embrassant mille fois 

de tout mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 

Embrasses le Papa et la Maman Vincent et grand-mère Rousseau 

 

Mardi 29 février 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 27 toujours très heureux de vous savoir tous en parfaite santé. Moi ça va 

très bien aussi pour le moment. Nous sommes toujours ici peut-être que nous partirons que dans 4 

ou 5 jours ça sera toujours cela de plus. Tu diras petite Suzanne que si elle était mon capitaine 

qu’elle me donnerait un permission tout de suite dis lui que son petit papa lui dit d’attendre encore 

un petit moment. J’espère que ça viendra aussitôt la reprise de 3ème permission. Je crois que 

Madame Massacre pourra attendre aussi, c’est fort rare qu’il soit le 17 à Athée, il y a bien des 

chances que je serai des 1ers à partir. Ca m’étonne beaucoup que tu n’ais pas reçu ma lettre 

t’annonçant que j’ai reçu ta montre. Le lendemain que tu l’as annoncée, jusqu’à ce moment, elle va 

très bien, c’est ma fois très commode pour nous, c’est plutôt une chose indispensable. Alors à 

Nitray ça change encore de cuisinière espérons que celle-ci sera plus gentille et que t’en sera plus 

heureuse, à la Bussière il y en aurait pas des moutons, peut-être dans le lot il y en aurait quelques 

uns de bons. 

J’ai reçu une lettre d’Adolphine aujourd’hui en même temps que la tienne elle me dit qu’elle a été 

très heureuse d’aller te voir et qu’elle a trouvé les petites bien changées, qu’elle est très contente 

d’avoir de mes nouvelles elle me dit aussi que si je retourne en permission de passer par Paris que 

ça lui ferait un grand plaisir de me voir. D’Henri je n’ai rien reçu, ni  de Chenonceaux, peut-être ces 



jours-ci. Tu me parles de la visite de santé je n’y suis pas allé je ne sais même pas si j’irais (enfin de 

toute façon il y a bien des chances que ton instrument te revienne comme il est parti de la dernière 

permission). Tu reçois mes lettres également régulièrement mais comme je t’ai déjà dit tu ne seras 

pas surprise que tu seras deux jours sans recevoir et le lendemain tu en auras deux dans la même ces 

postes ont été changé et c’est ce qui a causé mon retard. Tu m’enverras un colis quand tu voudras, si 

je suis encore ici Monsieur Madame Courquin et Yvonne en profiteront tu as du recevoir la carte 

d’Yvonne. 

            Ma chère amie, je crois que j’ai assez causé pour ce soir j’attendrai demain le plaisir de te 

lire et de te répondre. Ton mari qui t’aime et qui t’embrasse mille fois de tout mon cœur. 

E. Vallet 

Embrasses fort Petite Suzanne et Henriette pour son petit Papa et également le Papa la Maman 

Vincent et grand-mère Rousseau. 

Que devient-il le Papa Vincent va-t-il toujours de mieux suit-il toujours bien son régime 

convenablement je l’espère. Dis moi cela dans ta prochaine missive. 

Les amitiés de la part de Monsieur et Madame Courquin et d’Yvonne. 

Encore mille bons baisers 

J’espère que j’ai causé longuement, suite sur le coté 

 Si c’était écrit en grosses lettres ça représenterait 4 pages comme celle-ci. A demain 

 

Mercredi 1er mars 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 28 tes lettres ne sont que deux jours en route. Ca n’a jamais été si bien 

qu’en ce moment-ci. Maintenant pour les miennes tu ne seras pas surprise d’un retard de deux jours 

je t’ai fait savoir la raison. Pour la montre c’est bien ce que je demandais. Pour les manteaux je tiens 

à ce que tu t’en fasse un pour toi tu en auras toujours besoin ça te sera d’une grande utilité et tu en 

auras pour longtemps, maintenant si tu veux attendre avant de le faire je pourrais des fois trouver 

encore mieux. 

Ma chère Margot je ne vois pas grand-chose à te dire tous les jours la même chose. Je ne puis de 

faire des journaux tous les jours, d’abord ce n’est pas dans mes capacités. La santé est très bonne 

pour le moment et je désire que ma présente vous trouve tous de même. 

En attendant demain le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi 

que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 

 

Le 7 mars 1916 

Ma chère Margot 

Je te fais réponse à ta lettre du 4 janvier tu as voulu mettre certainement 4 mars. Très heureux de 

vous savoir en bonne santé moi ça va aussi mais il n’y fait pas chaud dans notre grenier sans porte 

et à peine couvert il y manque des tuiles un peu partout et cette nuit il a gelé très dur aussi nous 

avons tous pas passé une très belle nuit. Enfin que peux tu y faire s’y résigner puisque l’on ne peut 

faire autrement. Si seulement le beau temps voulait venir, ça irait tout seul mais pour le moment il 

n’a jamais fait froid de l’hiver espérons tout de même avoir des jours meilleurs plus tard. J’ai reçu 

en même temps que ta lettre de 5 francs donc je te remercie beaucoup. Je reçois très bien tes lettres 

et régulièrement mais pour les notres ça ne doit pas être la même chose et cependant maintenant que 



nous sommes installés je t’écris tous les jours. Pour la vache maintenant, j’y suis, oui Marinier de 

Bono je connais, jamais je ne lui ai rien acheté. En effet le Maître Morin doit l’avoir mauvaise. 

Alors c’est lui qui est en rogne avec la maison Bussière, ce n’est pas bien tourment, nous reverrons 

cela plus (…) Je pense bien que leur marchandise est toujours la même. Qu’as tu tué pour carnaval. 

Comme tu dis, c’est très dur de trouver des moutons pour le moment. Si le père Crousilleau pouvait 

t’en donner un toutes les semaines, surtout quand tu as les châteaux, ça t’arrangera bien. 

Ma chère Margot, je n’ai pas très chaud au doigt à t’écrire je suis installé où je couche et je t’écris 

sur mes genoux. Je ne (…) pas mon chauffage. En attendant tantôt le plaisir de te lire je termine en 

t’embrassant mille fois de tout mon coeur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 

Faite le 7 partira le 8 mars 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 6 tu as du la faire le 5 car je l’ai reçue aujourd’hui le 7 elle n’aurait mis 

qu’un jour elle aurait été bougrement vite ça serait gentils si elle ne mettait qu’un jour à venir. J’ai 

également reçu une lettre de (…) me disant qu’il avait été en permission mais qu’il n’avait pas eu le 

temps à son grand regret d’aller à Athée parce qu’il avait été retardé à Genillé par suit du mauvais 

temps. Pendant que je suis  t’écrire dans mon lit il me tombe de la neige sur la figure, au lieu de la 

neige ou de l’eau où nous couchons nous aurions plutôt grand besoin d’un bon soleil, enfin espérons 

que nous en conserverons la santé, aussitôt que tu pourras m’envoyer un colis tu me l’enverras et tu 

pourrais me mettre  quelques paquets de tabac bleu et simplement des enveloppes car nous pouvons 

rien trouver  que du vin mais à 10f le litre de rouge et 1f35 le blanc. Comme je t’ai déjà dit j’ai reçu 

ton billet de 5f. Pour notre mardi gras, nous avons beaucoup travaillé et dehors c’est beaucoup de 

travail et du mauvais, ce n’est plus un abattoir. Vous avez bien fait de raugmenter les châteaux, il y a 

longtemps que ça devait être fait, certainement qu’ils ont bien les moyens de payer, ils doivent bien 

savoir que la marchandise est raugmentée. Tu as bien fait de causer en ce genre à la baronne, 

espérons que la nouvelle sera plus gentille et que vous pourrez vous arranger plus facilement. 

Ma chère amie en attendant demain le plaisir de t e lire je termine en t’embrassant mille fois de tout 

mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 

Le 9 mars 1916 

Ma chère margot 

Nous sommes partis de Monchy Cayeux et pas fâchés. Nous sommes de passage à Rue dans la 

Somme. J’ai dû passer une nuit très agréable avec un camarade nous avons couché dans un lit 

nous nous sommes bien reposés mais malheureusement nous devons partir ce soir au bord de 

la mer à une vingtaine de km d’ici. Je te le ferais avoir aussitôt que nous serons arrivés, nous 

sommes détachés du parc nous sommes attachés à la 18eme division comme nous l’avons déjà 

été, nous sommes à 12. Peut-être bien pour pas longtemps, le reste du détachement sont de 

reste dans ce triste pays de Monchy Cayeux mais je crois qu’ils doivent nous rejoindre dans 

quelques jours, maintenant ça a bien le temps de changer 50 fois. 

Pour l’instant écris-moi toujours à l’ancienne adresse, nous allons être au moins 4 à 5 jours sans 

lettre, c’est embêtant de se séparer à ce point de vue là. 

Ma chère Margot, j’espère que ma lettre te parviendra, la santé est bonne pour le moment et j’espère 

qu’il en est de même pour vous. En attendant avec impatience le plaisir de vous lire je termine en 

t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie 
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E. Vallet 

Le 11 mars 1916 

Ma chère marguerite 

En réponse à tes lettres du 7 et du 8, très heureux toujours de vous savoir en bonne santé moi ça va 

très bien aussi hier je t’ai envoyé qu’une carte je n’avais pas beaucoup de temps à disposer (…) 

toujours la même chose à te raconter je suis très heureux pour madame Sellier d’avoir eu le plaisir 

de voir son mari moi je ne sais pas quand j’irai te voir peut-être qu’après la guerre. J’aurais bien 

voulu avoir l’occasion de voir Sellier mais ça serait plus facile à eux de me trouver qu’à moi surtout 

par suite d’un ravitaillement. Notre petit commerce va toujours à peu près j’en suis très heureux 

mais toujours beaucoup de mal pour toi et quand est sera la fin. Je suis toujours très content que les 

clients soient gentils à ton égard. Chez moi il ne (…) rien à ce que tu me demandes. J’ai eu une 

carte d’Henri hier. J’espère que dans ta lettre du 8, que tu as fait bon voyage elle n’était pas très 

longue. Je m’aperçois que tu étais très pressée, mais que tu ne voulais malgré ton manque de temps 

ne pas laisser passer cette journée sans me donner de tes nouvelles. 

Je ne vois rien grand-chose à te dire aujourd’hui j’attendrai ta prochaine pour te répondre. Ton mari 

qui t’aime et t’embrasse mille fois de tout son cœur ainsi que les enfants. 

E. Vallet 

Embrasses tes parents et la grand-mère Rousseau 

Au revoir et mille baisers 

 

Le 13 mars 1916 

Ma chère Magot 

Je te fais réponse à tes 5 lettres deux d’hier et 3 trois (…) les deux d’hier datées du 8 et du 9 et 

aujourd’hui du 6 10 et 11 alors celle du 11 n’a mis que 2 jours enfin très heureux d’avoir tout reçu 

le colis (…) comme je t’ai dit hier, mais tu ferais pas mal de m’envoyer de l’argent le plus tôt 

possible nous sommes revenus au port peut-être pas pour longtemps du moins je ne pense pas nous 

nous (…) encore et certainement que nous serons encore un certain temps sans avoir de 

correspondance alors ça serait bien embêtant que je n’aurai pas d’argent. Je ferai comme par le 

passé pour te donner des renseignements à ce sujet. Tu pourras m’envoyer un colis en même temps 

et tu feras le plus vite possible de façon à ce que ça me parvienne avant notre départ, tu vois la lettre 

du 11 n’a mis que deux jours alors je pense que tu auras la mienne dans 3 jours alors le 18 je 

pourrais avoir une réponse. Nous sommes cantonnés dans une ferme nous sommes assez bien nous 

couchons dans une grange nous avons assez de paille c’est le principal. J’ai deux couvertures je n’ai 

pas chaud mais je (…) Comme je t’ai déjà dit plusieurs fois j’ai bien reçu tes 5f du 4, ici le vin vaut 

1,50. Si j’ai l’occasion de voir Coco ça me ferait plaisir mais je ne crois pas maintenant il aurait 

fallu que j’aurai eu son adresse un mois plus tôt, peut-être aurais-je l’occasion de le voir tout de 

même. J’oubliai de te dire de m’envoyer une douzaine de pierres à briquet car par ici il est difficile 

d’en trouver et elles sont très chères 4 sous pierre. J’ai rencontré Pépeau mais nous avons eu 

simplement le temps d’échanger un bonjour il passait avec son régiment je l’ai suivi un peu il m’a 

donné le bonjour de ta part il m’a dit qu’il avait été te voir (J’ai oublié de lui demander s’il t’avait 

embrassée et si tu l’avais invité à coucher à tes cotés). 

Pour Henri s’il te demandes un colis tu n’as qu’à lui envoyer et lui donner le prix puisqu’il te le 

réclame. Je ne sais pas mais il y a bien des chances que si les permissions recommencent que je ne 

m’arrêterai pas à Paris enfin pour l’instant je sais pas quand elles reprendront. Je suis plus heureux 

d’apprendre que le Sieur Léon est plus gentil à ton égard. J’espère qu’il continuera. Ton petit mari 

qui t’aime et qui t’embrasse bien fort ainsi que les enfants. 
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E. Vallet 

A demain le plaisir de te lire 

 

Le 16 mars 1916 

Ma chère margot 

Je te fais réponse à ta lettre du 14 écoute pendant quelques jours je ne pourrais t’écrire si 

régulièrement malgré cela, je te mettrais une carte tous les jours pour te donner de mes nouvelles. 

Moi je reçois très bien. J’ai reçu ton billet de 5 francs, je te remercie. Je t’ai déjà dit bien plusieurs 

fois que j’ai reçu ton colis contenant un saucisson et une livre de beurre. Ici il fait très beau tous les 

jours, j’espère qu’il en est de même à Athée. 

La santé est très bonne pour le moment et j’espère que ma lettre vous trouvera tous de même. Je ne 

vois pas grand-chose à te dire toujours la même chose, hier je n’avais pas de lettre je t’ai envoyé 

une carte. 

Je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur, ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 

A demain le plaisir de te lire et de te répondre. Je suis de garde ce soir de minuit à deux heures, mais 

je crois qu’il fera très beau 

 

Le 18 mars 1916 

Ma chère margot 

En réponse à ta lettre du 15 très heureux toujours de vous savoir tous en très bonne santé moi ça va 

très bien pour le moment et je souhaite que cette lettre vous trouve de même, certainement qu’il y  a 

des lettres que tu n’as pas reçues car depuis le 9 je t’ai fait plusieurs lettres à part les cartes. Sur une 

je t’avais dit à la prochaine occasion de m’envoyer quelques paquets de tabac brun car il est assez 

difficile d’en trouver par ici tu pourrais m’ajouter un paquet de cigarettes ça me ferait plaisir. 

Maintenant je te fais des lettres tous les jours, j’espère que tu les reçois maintenant tous les jours. 

Comme je t’ai dit hier j’ai reçu ton billet de 5 francs, mets-moi si tu veux un petit rôti de veau ça 

changera et du beurre si tu peux en trouver c’est bien pratique surtout si on a quelque chose à faire 

cuire. Oui en effet j’ai envoyé une carte à la tante Vincent, je n’ai pas l’occasion de trouver ce que 

je lui avais promis, je le trouverai peut-être. Comme tu dis c’est malheureux de voir des citoyens 

comme Mr Raimbault et Cie, des gaillards très forts et être chez eux tous les jours ils pourraient à 

leur tour venir nous remplacer, ça n’arrivera donc pas ça serait un grand bonheur ils ne causeraient 

pas si bien qu’ils causent à l’heure actuelle. Ca viendra peut-être. Tu me demandes quel travail que 

je fais, mais toujours la même chose, je tue tous les jours et le ravitaillement. Il fait tous les jours 

beau temps et je pense qu’il en est de même à Athée. 

Ma chère margot en attendant demain le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de 

tout mon coeur ainsi que Petite Suzanne et Henriette qui je pense sont toujours très gentilles. 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 

 

E. Vallet 

Embrasses tes parents pour moi 

Demain le plaisir de te lire te de t’écrire. Au revoir. 
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Le 19 mars 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du (…) toujours très heureux de vous savoir tous en parfaite santé moi ça va 

très bien pour le moment et c’est le principal surtout pour le moment car nous travaillons très fort, 

nous abattons beaucoup et tous les jours. Ma chère Enfant que veux tu que je te mette sur les lettres 

tu me dis que je ne t’en mets pas bien long tu penses à écrire tous les jours c’est toujours la même 

chose. Si Joseph Rateau est en permission c’est une veine car il n’y en a pas beaucoup en ce 

moment-ci, il est certainement pas sur le front. Je n’ai pas reçu ton colis je le recevrais 

probablement demain, je te ferai réponse aussitôt l’arrivée. Pourquoi me demandes tu toujours si ils 

vont nous laisser à ( ?) section où veux-tu qu’ils nous mettent tu panses qu’ils trop grand besoin de 

nous pour nous envoyer dans les régiments. Comme je t’ai déjà dit déjà plusieurs fois que j’avais 

reçu une lettre de chez moi, qu’ils me disaient qu’ils s’étonnaient ne pas avoir plus souvent de mes 

nouvelles. Si la vache à Marinier Bruneau était de la qualité que tu l’annonces il ne faut pas trop se 

plaindre pour l’achat, au temps qui court. 

Tu me demandes si j’ai mangé du poisson mais malheureusement nous y sommes pas restés assez 

longtemps, juste le temps de s’installer et c’est tout. Sans quoi tu dois penser que je me serai offert 

ce plaisir là. 

Ma chère Margot je ne vois rien autre chose à te dire aujourd’hui. J’attendrai demain le plaisir de te 

lire et de te faire réponse. Je reçois tous les jours, je dois penser qu’il en est de même de ton coté. Je 

te quitte en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que Petite Suzanne et Henriette. 

Ton petit bonhomme pour la vie. 

E. Vallet 

Embrasse tes parents et grand-mère 

________________________________ 

Tu peux écrire à ton bijoutier que je ne suis pas content de lui, car sa montre ne marche pas très bien 

elle s’arrête elle repart et finalement je n’ai pas l’heure exacte. En plus de cela, il n’y a qu’un simple 

boîtier, alors il est facile à comprendre que la poussière peut rentrer facilement, le (…) le deuxième 

jour en prenant ma veste, il s’est démoli, ce n’est rien du tout pour deux francs ça ne vaut pas 50c, 

écris lui sans faute que je ne suis pas content du tout et que l’on lui reprendra plus rien, en effet, car 

pour le prix il aurait pu donner plus convenable que ça, et dis lui que l’on a été de préférence chez 

lui, mais que si j’avais su j’en aurais acheté une sur le front que j’aurais payer meilleur et qu’elle 

certainement aurait été meilleure. 

Encore mille bons baisers et à demain 

 

Le 19 mars 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 17 et 18 reçues hier celle du 18 n’a mis qu’un jour, il est impossible que ça 

aille plus vite, j’ai reçu également les derniers 5f du 17 je te remercie beaucoup aussitôt le colis reçu 

je te ferai aussitôt savoir tu dois recevoir régulièrement maintenant je te fais une lettre tous les jours. 

Ma chère Margot je t’écrirai plus longuement tantôt car le vaguemestre va partir et ma lettre ne 

partirait pas. 

Je t’embrasse mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants 

Ton mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 
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Le 22 mars 1916 

Ma chère Marguerite 

En réponse à ta lettre du 19 et du 20 reçues toutes les deux ensemble très heureux de vous savoir en 

très bonne santé moi ça va bien pour le moment. J’ai bien reçu ton colis contenant une boite de 

filets de harengs, 3 petits rillons et un rôti de porc, mais le rôti il était temps de le manger car il 

commençait à sentir, il aurait fallu pour cela enlever les os, enfin nous le mangerons tout de même 

sans perte, je te remercie. Tu me dis que les permissions sont reprises mais je crois que c’est pour 

terminer le deuxième tour mais je ne sais pas si le troisième reprendra nous l’espérons. Ici le temps 

commence à se refroidir et à pleuvoir ce qui est bien embêtant pour nous car nous tuons dehors et 

travaillons beaucoup, surtout en ce moment-ci, aussi le soir nous sommes bien fatigués ça ne va 

peut être pas durer longtemps comme cela. Ca serait bien à souhaiter. 

En effet j’ai appris que les veaux et les porcs ont baissé de prix j’espère que vous les achèterez en 

conséquence, si ça pouvait diminuer ça serait une bonne affaire, mais je ne crois qu’elle diminuera 

beaucoup. Ma chère Margot je ne vois plus rien à te dire pour aujourd’hui. J’attendrai demain le 

plaisir de te lire et de te répondre. 

Ton mari qui t’aime et t’embrasses mille fois de tout son cœur ainsi que les enfants 

E. Vallet 

 

Le 24 mars 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 22, toujours absolument heureux de vous savoir tous en parfaite santé moi 

ça va toujours assez bien pour le moment. Je n’avais pas de lettre hier, aujourd’hui j’en ai qu’une, 

mais elle est datée du 22 elle n’aurait mis que deux jours, elle a été très vite si les miennes 

pouvaient aller comme cela ça serait très gentils. Je m’aperçois qu’à Athée la température est à peu 

près la même qu’ici. Aujourd’hui nous avons pas été trop heureux car nous avons tué toute la 

journée sous la neige et nous tuons de très gros bœufs pesant de 600 à 1000, alors pour porter 

les quartiers à 20 mètres environ, et les monter ensuite dans les autos (…), que c’était un fort 

travail surtout sur la terre humide, on fait un pas en avant et deux en arrière et depuis bien 

plusieurs jours comme cela. Je me demande quand ça finira, car pour l’instant c’est trop de 

travail et surtout à faire dehors, enfin nous avons eu des jours meilleurs, nous en aurons peut-

être d’autres du moins je l’espère, maintenant écoutes le corps commence à y être fait et nous 

endurons nos fatigues et nous recommençons le lendemain de plus belle. Pour l’instant je ne fais 

absolument que l’abattoir et tous les jours Monsieur Massacre est toujours employé à ramasser le 

(…), il ne tue plus, il est toujours pareil aussi propre que par le passé. Comme je t’ai dit j’ai bien 

reçu ton colis et son contenu et les 5f. Voilà plusieurs fois que je t’ai dit que j’avais une réponse de 

chez moi, c’est à moi maintenant de leur faire réponse, écoutes je n’écris pas à grand monde, car je 

suis assez heureux le soir, après manger d’aller me coucher. J’ai reçu une lettre de Monsieur et Me 

Courquin, ils me demandent si toute la famille est en bonne santé je leur écrirai demain ou d’ici 

quelques jours ça leur fera plaisir. Je n’ai pas eu la visite de Robin, je crois qu’il a cependant mieux 

le temps que moi et surtout qu’il peut venir à cheval, et moi je suis obligé d’y aller à pieds alors 

après des journées comme maintenant ce n’est pas possible. Ma chère Margot, j’espère que 

malgré ma fatigue, j’ai eu le courage de m’entretenir assez longuement avec toi si j’écrivais 

plus gros j’en aurai certainement 4 bonnes pages. 

En attendant demain le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi 

que les enfants. Ton mari qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 
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A demain le plaisir de te lire et de te répondre embrasses tes parents et grand mère Rousseau 

Encore mille bons baisers 

Dimanche le 26 mars 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 24, très heureux de recevoir très régulièrement elle ne mettre que deux 

jours. J’ai reçu en même temps ton colis contenant un rôti veau qui est arrivé en très bon état nous 

allons le manger ce soir et s’il en reste nous le finirons demain j’ai fait une mayonnaise  nous à deux 

à manger nous allons nous régaler ce soir, nous avons trouvé un lit dans le pays et nous couchons 

tous les deux et nous y mangeons. Ce n’est plus le lit à Me Courquin mais ça fait bien on est 

autrement mieux que dans la paille et nous mangeons à l’abri c’est le principal ce ne sera peut être 

pas pour longtemps mais pour le moment on en profite. Surtout que nous avons beaucoup de travail 

et les temps très mauvais de l’eau de la neige en partie tous les jours et nous tuons dehors. Enfin 

espérons que le beau temps viendra vite maintenant nous allons vers les beaux jours, c’est ce qui 

donne espoir. J’oubliai de te dire tout le contenu du colis 1 paquet de cigarettes et deux paquets à 50 

c je te remercie beaucoup, tu as fait pour le mieux mais pour le tabac j’aurai préféré que tu 

m’envoies du tabac bleu à 0f,80 c’est plus cher le paquet mais il y en a plus que le 0,50 et est plus 

économique qu’en cigarettes, comme cigarettes je t’avais dit à 0,55 elles sont moins chères que 

celles que tu m’as envoyées et plus économiques à fumer également, elles brûlent beaucoup moins 

vite. Tu vas peut être dire que c’est beaucoup d’explications mais c’est pour te rendre compte, le 

principal, le tout est arrivé en bon état, si vous avez des émigrés ça va peut être vous faire vendre 

un peu plus le temps qu’ils seront là. Comme je t’ai déjà dit Mr Massacre est toujours employé à 

vider le penses ( ?), toujours le métier qui lui convient il ne tue pas. Je n’ai jamais eu la visite de 

Robin, si René est venu à Athée et n’est pas rentré il y a que le laisser courir, ce n’est pas 

tourmentant je ne me tourmentes plus de tout cela. 

Ma chère Margot en attendant demain la prochaine missive je termine en t’embrassant mille fois de 

tout mon cœur ton mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 

Embrasses Petite Suzanne et Henriette pour moi et tes parents 

Au revoir et bonne santé à tous 

Moi ça va 

 

Lundi 27 mars 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 25 très heureux de vous savoir tous en bonne santé moi ça va assez bien ça 

m’étonne que tu n’avais pas de lettre le 25 car cependant je t’écris très régulièrement tous les jours, 

alors le 26 tu as du en recevoir deux, je penses que tu me le diras demain sur ta prochaine lettre. J’ai 

reçu en même temps que la tienne une de chez mes parents, et très courte également. Maintenant 

c’était plutôt à moi de leur écrire, j’ai simplement envoyé une simple carte en leur annonçant que je 

leur écrirai d’ici quelques jours mais je ne l’ai pas fait il me dit pas grand-chose simplement 

m’annonçant l’arrivée da ma carte qu’il faisait mauvais temps à Chenonceaux également qu’il était 

impossible de toucher la terre, et qu’il en était condamné à aller taquiner les perches dans le Cher et 

que Madame Juillard était repartie à Paris que son mari qui était à la guerre a été rappelé il a de la 

chance encore celui-là et enfin c’est tout. Je ne sais pas si les permissions vont reprendre chez nous, 

en tout cas si elles reprennent je t’en tiendrai au courant, elles peuvent recommencer dans les 

régiments qu’elles ne recommenceraient pas chez nous de sitôt car en ce moment-ci nous avons 

beaucoup de travail pour que le capitaine nous envoie des bouchers, nous ravitaillons qu’en viande 

fraîche, il faudrait pour cela recommencer à recevoir des viandes congelées, peut être que ça 

reviendra d’ici peu. Nous sommes toujours très bien dans notre maison chez nos bonnes femmes, 



c’est un femme veuve que son mari à la guerre, elle a une fille qui a 5 ans, elle est avec sa mère qui 

a environ 65 ans, nous sommes pas trop mal, nous mangeons dans des assiettes on peut faire cuire 

ce que l’on veut, nous dépensons une moyenne de 0,75 sous par jour, nous achetons soit du beurre 

quand nous en avons besoin de l’huile du vinaigre deux litres de cidre car le vin est trop cher, nous 

nourrissons du mieux que l’on peut. 

Aussitôt que tu pourras m’envoyer des sous tu le feras car je n’ai plus que 5 francs et si nous allions 

partir, je pourrai en avoir besoin. 

Je ne vois rien autre chose à te dire aujourd’hui il me semble que je cause plus longuement que toi, 

je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 

A demain le plaisir de te lire 

Embrasses tes parents 

Au revoir et bonne santé 

 

Mardi 28 mars 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 26 toujours très heureux de recevoir très régulièrement et de vous savoir en 

bonne santé, moi comme hier ça va mais malheureusement toujours des temps très malheureux, des 

vents abominables et de la pluie tous les jours, nous sommes vraiment pas très heureux en ces 

moments ci que nous avons beaucoup de travail et toujours dehors, il y a bien des malades moi je 

n’ai pas à me plaindre, j’y suis jamais et je n’y tiens pas, nous avons eu du renfort aujourd’hui 

environ 20 bouchers, des régiments, du corps d’armée, c'est-à-dire, chaque régiment fournit 

deux bouchers, alors deux du 66 deux du 125 deux du 77 etc … mais je te jure qu’ils préfèrent 

être dans leur régiment que de faire ce métier là, ils sont pour huit jours mais ils voudraient 

bien que les huit jours soient écoulés et rentrer dans leurs régiments respectifs, dans trois 

jours ils seront complètement éreintés, ils nous traiteront plus d’embusqués, ils auront pu 

apprécier le travail que nous faisons. Je te remercie des 5fr reçus justement dans ta lettre hier je 

t’en demandais. C’est très malheureux que ce pauvre Daniel soit mort, c’était un très bon 

camarade, c’est triste à cet âge là, tu présenteras mes grands regrets à la famille, comme je 

t’ai déjà dit le rôti de veau était excellent nous nous sommes bien régalés. 

Alors la directrice de la poste est si sévère que cela, tu n’es pas obligée de lui dire le contenu de 

ton colis, il faut la dresser cette demoiselle là, elle s’en fiche pas mal cette cocotte là, elle a tout 

ce qui lui faut et nous ne sommes pas pareils, alors oui ça me ferait plaisir de goûter les 

rousserolles, ils sont toujours énormément gentils ces gens là. 
Je suis très heureux que les petites soient très gentilles, je serais très heureux de les voir, peut être 

aurai je le plaisir d’ici peu, en effet si Henriette allait à l’école elle serait beaucoup plus sage, alors 

le maître a toujours des permissions, tout cela ce sont des inutiles, c’est bon à rien ces cocos là, il y 

a qu’à laisser ça tranquille. J’ai reçu une carte d’Adolphine hier, elle me dit qu’elle t’écrit en même 

temps elle trouve que je lui écrit pas souvent, que veux tu, ça ne me plait guère d’écrire. Je lui 

répondrai ces jours ci. J’estime que ce n’est pas une lettre que je te fais c’est un journal. 

Je ne vois plus rien à te dire pour aujourd’hui 

J’attendrai demain le plaisir de te lire et de te faire réponse. 

Ton mari qui t’aime et t’embrasse mille fois de tout son cœur ainsi que les enfants. 

E. Vallet 

Au revoir et très bonne santé 
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Mercredi 29 mars 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 24 certainement que tu as du te tromper de date car hier j’avais du 26, tu as 

voulu mettre 27 car tes lettres ne mettent que 2 jours. Figure toi que j’ai eu la visite de Pontoire il 

est lui aussi venu au Parc à bétail il commencera à jouer du couteau demain 28 certainement 

qu’il va trouver ça dur lui aussi, ils viennent non seulement comme renfort mais 

principalement pour les apprendre à travailler et je te jure que les 1ers  arrivés commencent à 

en avoir assez ils voudraient bien être de retour à leur régiment. J’aurai le maître Pontoire 

comme bleu, demain, dans 3 jours il sera rompu lui aussi, quand ils se seront coltinés du 

matin au soir des quartiers de 80, 90 à 100kl ils auront bientôt souper du métier. Nous soyant 

(sic) habitués nous faisons le travail très vite très propre et nous pouvons recommencer le 

lendemain le même travail. J’ai déjà tué de bœufs et porté de quartiers plus quand j’en tuerai 

et porterai dans ma vie, dans la vie civile et ce n’est pas fini quand d’ici un ou deux jours, le 

maître Pontoire verra dans la journée à abattre 600 ou 700 moutons et 50 bœufs ils pourront 

dire c’est un travail impossible et cependant il faudra le faire quand même. Le temps 

aujourd’hui a été superbe espérons que les jours suivant seront les même, nous sommes plus 

heureux pour travailler. Moi la santé est très bonne nous y sommes habitués je me trouve heureux 

plus tard je me reposerai si c’est possible. 

Aussitôt ton colis annoncé je te ferai savoir immédiatement je pense que tu reçois tous les jours. 

Tu dois avoir reçu ma lettre t’annonçant l’arrivée de ton colis contenant le rôti de veau et tabac. 

Ma chère Margot je ne vois rien autre chose à te dire aujourd’hui j’attendrai demain le plaisir de te 

lire et de te répondre. 

Ton mari qui t’aime et t’embrasse mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants. 

E. Vallet 

Embrasses le Papa et la Maman Vincent 

Que devient le Papa Vincent suit-il toujours très régulièrement son régime. Je le pense et il le faut 

Au revoir et mille baisers 

Donnes bien le bonjour à Monsieur et Madame Fesant de ma part 

A demain 

 

Vendredi 31 mars 1916 

Ma chère Marguerite 

En réponse à ta lettre du 29 heureux toujours de vous savoir en bonne santé tous, très content de 

savoir que toi aussi tu reçoives mes lettres convenablement. 

Ca ne sera peut être pas toujours pareil. Comme je t’ai dit hier j’ai reçu ton colis contenant ½ de 

beurre et le saucisson le tout arrivé en bon état. 

J’ai reçu en même temps une lettre de Péron, il s’intéresse toujours à moi mais moi je lui ai jamais 

écrit je tacherai tout de même de lui envoyer une carte, certainement que ça lui ferait grand plaisir 

Aujourd’hui il a fait une chaud terrible, je te jure que nous avions pas froid à faire notre travail 

surtout aujourd’hui car nous avons tué des bœufs pesant plus d’un mille. 

J’avais toujours Jules Pontoire comme (…) c’est probablement pour plus longtemps maintenant, il 

compte plus que 5 jours demain matin, il en a assez. 

Ecoutes tous les jours comme cela je ne vois pas grand-chose à te raconter que des choses qui 
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t’intéressent pas beaucoup. En attendant demain le plaisir de te lire plus longuement je termine en 

t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 

Embrasses tes parents  et grand-mère Rousseau 

Et bien le bonjour à Monsieur et Madame Fesant 

 

Jeudi 31 mars 1916 

En réponse à ta lettre du 28 toujours deux jours ça va très bien pour le moment il faudrait que ça 

continue toujours de cette façon moi je suis content que tu reçoives les miennes aussi et 

régulièrement c’est plus agréable des deux cotés. Aujourd’hui j’ai eu la visite de Robin il est arrivé 

avec un camarade vers 10h ils ont été vaccinés c’est ce qui lui a permis de venir plus librement, je 

n’ai pas pu être longtemps avec lui, parce que j’étais en plein travail il m’a dit qu’il tacherai de 

venir demain soir pour dîner avec moi, ils ne pouvaient rester car ils avaient une revue à midi, il a 

vu le maître Pontoire je l’avais dans mon équipe comme commis, il était obligé de marcher plus vite 

qu’il aurait voulu, tous ils ne savent pas bien travailler surtout faire très vite et bien, rien qu’un 

quartier de 63kl il avait beaucoup de peine à le monter en auto, ils voudraient bien tous repartir et 

nous nous travaillons tous autant que s’ils n’étaient pas là, enfin la santé pour moi est très bonne je 

pense que ma lettre vous trouvera tous de même. Pour les permissions je ne sais pas si elles 

reprendront, je pense pas de sitôt. Pour ce que tu me demandes je ne sais pas, peut être six mois 

au plus. J’ai reçu ton colis contenant ½ de beurre et un saucisson je te remercie beaucoup. Pour les 

enfants tu sais ce que tu as à faire ton organisation est très bonne. Tu me dis que tu as une botte de 

cresson  je suis heureux de ta bonne pensée mais nous sommes parfois à même de pouvoir en 

ramasser dans des petits cours d’eaux, il ne faut jamais envoyer de chose qui ne puisse se conserver, 

car ça serait de l’argent de perdu. 

Ma chère Margot je ne vois pas grand-chose à te dire aujourd’hui, nous serons peut être partis dans 

deux jours, continue toujours comme par le passé. 

Je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 

A demain le plaisir de te lire et de te répondre 

Au revoir et bonne santé à tous 

 

Samedi 1er avril 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 30, je viens te remercier de ta carte du 1er avril, moi je l’avais 

complètement oublié. En effet voilà aujourd’hui 5 ans que cette petite mignonne de Suzanne est 

venue au monde, quel petit morceau que c’était, elle n’était pas bien volumineuse, qu’elle mal 

nous a-t-elle donné pour l’élever elle a passé bien des fois dans la balance, cette petite bonne 

femme, on était loin de penser à la voir comme elle est maintenant, espérons maintenant 

qu’elle ne se ressentira plus de sa petitesse. Elle est très bien portante et très vive. A l’occasion 

de son anniversaire embrasses la mille fois pour moi. Je ne mange pas avec le camarade de chez 

Madame Courquin, c’est avec un boucher un très bon camarade également nous mangeons tous les 

eux dans la maison et nous y couchons. Moi je me charge de la cuisine. Nous sommes très bien. 

Maintenant il fait des temps superbes, nous sommes 10 fois plus heureux que la semaine dernière, il 

fait au contraire très chaud je pense qu’il en est de même à Athée. Tu me demandes si j’ai toujours 
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des boutons et si je suis constipé. Non et je me porte très bien. Je n’ai plus de maux d’estomac, le 

(…) que tu m’as envoyé, je l’ai toujours dans mon sac je n’en prends plus. Depuis que je mange 

régulièrement comme cela, jamais je me suis si bien porté à la campagne. Je ne vois pas grand-

chose à te dire aujourd’hui. J’attendrai demain le plaisir de te lire et de te faire réponse. 

Ton mari qui t’aime et t’embrasse mille fois de tout son cœur ainsi que les enfants. 

E. Vallet 

Embrasses bien fort mon petit poisson d’avril de Suzanne ainsi que sa petite sœur. 

Au revoir et bonne santé à tous 

Embrasses tes parents et grand-mère Rousseau 

 

Mercredi 12 avril 1916 

Ma chère Marguerite 

Je t’ai simplement mis qu’une carte ce matin parce qu’il m’était impossible de faire autrement je 

n’avais pas eu de lettre depuis le 29. Je commençais à trouver le temps rudement long surtout que je 

recevais tous les jours et ça me faisait 12 jours sans recevoir je commençais à trouver je te le répète 

le temps très long de toute façon d’abord ne connaissant rien de votre santé et deuxièmement je 

n’avais plus de sous heureusement que dans les 5 lettres il y  avait celle du 1er qui contenait un 

billet de 5 francs, qui je te jure m’a fait grand plaisir car je n’avais plus que douze sous, j’allais être 

obligé d’emprunter et ça m’ennuyait beaucoup, tu m’en enverra le plus tôt possible nous dépensons 

environ ça de 0,75 à 1f mais nous nourrissons très bien et c’est déjà là le principal, j’ai également 

reçu tes deux colis dont l’un contenait les rousserolles un morceau de pâté et 3 petits rillons, le tout 

en pas très bon état mais nous avons pu le manger tout de même, les rousserolles je les ai mis 

réchauffé et nous les avons trouvées excellentes les œufs n’étaient plus bons je les ai jetés l’autre 

reçu en même temps contenant un pâté est très bon nous en mangeons à tous les repas comme 

entrée il est très bon, le tout est arrivé les lettres je te remercie beaucoup. Je m’en vais te dire 

pourquoi nous avons été 12 jours sans lettres le parc est parti à St Juste et nous sommes restés 

à 4 équipes 20 bonhommes pour ravitailler la 152e division et nous pensions rester que trois 

jours et peut être y seront nous encore quinze jours. Il faut que tu adresses mes lettres secteur 

166 et en cas d’absence secteur 64, de façon à recevoir mes lettres tous les jours comme avant, de 

toutes façons si nous venions à rejoindre les autres elles ne mettraient qu’un jour de plus, tu me 

diras dans ta prochaine lettre si tu as envoyé d’autres lettres depuis le 3 au 7 c'est-à-dire je n’ai pas 

le 5 ni le 6 et depuis le 7 rien, peut être aurai d’autres demain, je le voudrais bien. Jusqu’à la 

nouvelle adresse ça n’ira pas si bien, Monsieur Massacre n’est pas avec nous il est reparti. Il fait un 

temps abominable tous les jours depuis quelques jours il pleut et le travail est à peu près toujours le 

même, nous tuons toujours dehors. Pontoire est reparti également avec le détachement peut être 

qu’il la rejoint sa formation. En effet on apprend toujours des décès, c’est très malheureux et 

malheureusement ce n’est pas fini. J’ai appris aussi le décès de ce pauvre Père Firmain, qui m’a 

touché car c’était un bon bonhomme pour moi et durant ma jeunesse, je ne suis pas content 

d’Antoinette je leur ai écrit en demandant des nouvelles et je n’ai jamais rien reçu, c’est mes parents 

qui me le fait savoir. Ma chère Margot je continuerai demain en réponse à tes 5 lettres car je te ferai 

un trop grand journal et ça me procurera demain de te causer plus longuement. Ton mari qui t’aime 

pour la vie et t’embrasse mille fois de tout son cœur ainsi que les enfants. 

E. Vallet 

Embrasses tes parents et grand-mère Rousseau 

Un grand remerciement à Madame Fessant et à son mari et bien le bonjour. 

Je suis en très bonne santé et désire que cette lettre vous trouve tous de même 



Au revoir et à demain le plaisir de te lire 

 

 

Bernay en Ponthieu le 14 avril 1916 

Ma chère Marguerite 

Je t’écris à la Poste civile de façon à ce que tu ais des nouvelles parce que nous allons partir 

demain matin à 6h d’ici. Je ne sais pas si nous irons rejoindre les autres nous avons 6 jours 

d’autobus à faire, nous devons nous diriger du coté de Verdun, après cette lettre tu seras 

certainement 5 ou 6 jours sans autre, du moins je ferai mon possible pour t’écrire le plus 

souvent possible, le plus embêtant je n’ai plus d’argent et c’est fort embêtant j’en serai obligé 

d’en emprunter et quand est pourras tu m’en envoyer maintenant, aussitôt arrivé à 

destination je tacherai de te faire savoir où nous sommes . Voilà très longtemps que nous 

avons pas entendu le canon, cette fois ci nous allons l’entendre, il ne faut pas te tourmenter 

pour cela. Le principal je te le répète tache de m’envoyer de l’argent le plus tôt possible envoies à 

l’ancien secteur 64, ils sont partis de St Juste, et certainement que l’on se retrouvera ensemble d’ici 

5 ou 6 jours. Ma santé est très bonne et j’espère qu’il en est de même de votre coté. J’ai reçu trois 

lettres aujourd’hui du 5 du 6 et du 8, alors j’ai tous reçu depuis le 31 jusqu’au 8, maintenant tu me 

diras si tu as récrit depuis le 8, maintenant je n’aurai pas de nouvelles avant 6 ou 7 jours, moi en 

passant dans le pays si je peux faire mettre une lettre à la boite je le ferais je ne signerais pas, c’est 

très rare de compter sur les permis(…) maintenant du moins je ne pense pas alors le maître Léon te 

fait toujours des scènes je m’en doute bien j’espère que ce sera bientôt la fin, je pense bien à tout 

cela, certainement qu’il t’en fait encore plus souvent que tu me le dis, malheureusement je connais 

trop bien l’oiseau. 

Ma chère Margot je ne vois pas autre chose à te dire aujourd’hui, tu seras fixée maintenant. Je 

termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que petite Suzanne et Henriette. Ton mari 

qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 

Le 19 avril 1916 

Ma chère Margot 

Je te fais réponse à ta lettre recommandée, partie le 11, pourquoi recommandes tu une lettre sans 

rien mettre dedans ce n’est pas utile de dépenser 0,40f pour qu’elle me parvienne trois ou quatre 

jours plus tard qu’une lettre ordinaire, j’ai reçu en même temps ton mandat de 5f du 12 avril je te 

remercie beaucoup. Comme je t’ai dit hier je dois 10 dessus, si tu envoyais une lettre recommandé 

mets quelques billets dedans ou alors ne recommandes jamais les lettres car elles viennent beaucoup 

plus tard voilà bien des fois que je te le dis, comme je t’avais dit j’avais bien reçu tes colis aussi 

dont je te l’ai fait savoir et leur contenu. 

Alors je m’aperçois dans ton affaire de bois que c’est Girollet qui a voulu te rouler, en effet c’était à 

lui de se déranger pour l’enlèvement tu as bien fait de ne pas t’en déranger d’abord il est forcé qu’il 

ai voulu te rouler si tu lui en achètes un 100 et qu’il t’en fournissait que 90, tu n’auras qu’à payer 

celle à Buron et de faire constater à Girollet que tu n’as pas enlevé son bois. Ce n’est pas 

tourmentant s’i les fâche. Quant à Henri tu as bien fait pour sa réponse moi il m’est impossible de 

faire cela 1er je n’ai pas le temps second : je n’ai pas les outils et lui c’est son métier. Ma chère 

Margot si nous restons là j t’écrirai tous les jours mais  je crois que nous resterons que un ou deux 

jours, il ne faut pas que ça t’empêche d’écrire comme par le passé. Je ne vois rien autre chose à te 

dire aujourd’hui 

J’attendrai demain le plaisir de te lire et de te répondre. 

Ton mari qui t’aime et t’embrasse mille fois de tout son cœur ainsi que les enfants. Commented [27]: <!--[if !supportLineBreakNewLine]--> 
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E. Vallet 

 

 

22 avril 1916 

Ma chère margot 

Je te fais réponse à trois lettres reçues aujourd’hui du 15 du 17 et 18 très heureux d’avoir des 

nouvelles pas trop vieilles J’ai également reçu ton colis et son contenu le derrière de lapin et un 

morceau de saucisson et un petit morceau de beurre, je te remercie ça m’a ait bien plaisir car 

notre vie est bien maigre maintenant, tu feras bien de m’en envoyer le plus souvent possible. 

Nous sommes maintenant dans la misère il n’y a plus de maison debout et en plus de cela dans 

la boue jusqu’au derrière, jamais je me suis vu dans un pareil état et encore nous sommes des 

préférés, car tout le monde couche sous les guitounes dans les champs ou dans les bois, nous 

nous avons un grenier, dans lequel il y a des rats gros comme des lapins mais ça fait rien on est 

mieux que sur la terre. Nous sommes à 10km de Clermont en Argonne, nous y allons tous les 

jours chercher de la viande congelée et les marmites y tombent tous les jours c’est à 8km du 

front aujourd’hui ils ont commencé à bombarder à midi nous y étions encore ils ont envoyés 

19 grosses marmites, qui ont tombé à 100 de nous nous sommes rentrés à 2h. Je suis bête je ne 

devrais pas te dire tout cela, dans tous les points de vue si ma lettre était décachetée, ça me 

coûterait de la prison et les tranchées. Tu veux que je te raconte tout, tu vois bien dans le cas 

que je me mets. Ecoute ne te tourmentes pas car je ne te dirai jamais rien. A part cela je suis en 

bonne santé et je pense que ma lettre vous trouvera tous de même. Ma chère margot avant de 

terminer ma lettre je viens de recevoir ta carte une vue du pays qui m’a fait bien du plaisir et ton 

mandat de 10f dont je te remercie beaucoup. Comme je t’ai déjà dit plusieurs j’ai bien reçu ton 

billet de 5f. Tu me dis que tu n’as pas reçu mes vieilles lettres comme je t’avais dit j’ai été 5 ou 6 

jours sans t’écrire simplement envoies deux cartes (…) je m’attendais toujours à un autre 

changement certainement que nous serons peut être bien un mois ici après un (…) nous maintenant 

je m’arrangerai à t’écrire tous les jours. 

Ma chère Margot tu me demandes toujours des renseignements que je ne peux te donner, tu vois je 

risque cette lettre, tu me diras si tu l’as reçue. 

Ma chère Margot je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 

 

E. Vallet 

A demain le plaisir de te lire 

Quand tu m’enverras envoies moi un colis de tabac et des pierres à briquet n’oublies pas. Car je suis 

malheureux comme tabac du bœuf et papier à cigarettes 

Au revoir à demain le plaisir de te lire 

 

Le 24 avril 1916 

Ma chère Marguerite 

En réponse à ta carte vue de Nitray qui m’a fait bien plaisir et à ta lettre du 21 reçue aujourd’hui très 

heureux de vous savoir en bonne santé moi ça va très bien pour le moment et je désire que ma lettre 

vous trouve tous de même. 

Tu me dis que tu me fais un colis cela est plutôt (…) nécessaire, quant à l’argent il ne faudra pas 

m’en envoyer avant que je t’en demande maintenant car on trouve rien à acheter, tu m’enverras 

plutôt des colis plus souvent, ce n’est pas utile d’envoyer les 5 francs je n’en aurai pas besoin. 



Pour la lettre que je t’ai envoyée en réponse à la lettre que tu as envoyée à Lecomte pour me 

remettre sur ta lettre du 21 tu penses à des choses que je sur de penser et de me tourmenter, en me 

disant que tu vas prendre Lecomte en amitié, écoutes je suis loin de penser à ça, d’abord tu sais bien 

ce que tu as à faire. Je pense que tu n’as pas du comprendre le sens de ma lettre, je t’ai simplement 

que je voulais pas avoir de remerciement de Massacre, (…) ne me prends pas pour être jaloux car je 

t’affirme  que ce n’est pas mon défaut, je suis bien tranquille de se côté. Tu n’auras pas de lettre du 

23 car je n’est pas eu le temps de t’écrire je ferais maintenant mon possible pour t’écrire tous les 

jours. Nous sommes beaucoup plus heureux il fait depuis hier un temps superbe, nous nous (sic) 

avions la chance que ça dure nous serions beaucoup plus heureux. Je t’en prie n’oublies pas mes 

pierres à briquet, car ça me serait de grande utilité. Tu me feras savoir si tu as bien reçu ma lettre du 

22. Je t’affirme Je t’affirme que je ne recommencerai pas puisque je suis en bonne santé c’est le 

principal. 

Ma chère Margot en attendant demain le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de 

tout mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 

 

E. Vallet 

Embrasses tes parents et grand-mère Rousseau 

Mille bons baisers et à demain le plaisir de te lire 

 

Le 27 avril 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 24 toujours très heureux de vous savoir en très bonne santé moi ça va très 

bien aussi tu es en effet toute excusée de n’avoir pas écrit le jour de Pâques je suis content 

d’apprendre que tu as fait une petite promenade à Cormery. Tu n’as pas beaucoup de beau temps ça 

t’aura fait oublier un peu le travail moi j’ai fait une drôle de Pâques, enfin espérons que l’année 

prochaine nos le passerons ensemble. Tu me disais que l’oncle Vincent allait m’écrire je n’ai jamais 

rien reçu, j’espère qu’ils sont en bonne santé, je suis avec leur commis d’apprentissage qui est à 

l’ambulance 4 je le vois tous les jours. 

Je ne sais quand les permissions reprendront peut être bien plus. Voudrais mieux plus et que d’ici 

trois ou 4 mois le permission définitive. 

Ma chère Margot en attendant demain le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de 

tout mon cœur ainsi que les enfants. Hier je t’ai envoyé qu’une carte n’ayant pas de lettre. 

Embrasses bien fort les enfants et tes parents. 

Ton mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 

J’espère que vous aurez fait bon voyage 

 

Le 29 avril 1916 

Ma chère Margot 

Heureux d’avoir des nouvelles de petite Henriette, j’espère que ça ira de mieux en mieux 

maintenant il ne faut pas qu’elle attrape du froid certainement il faudrait pas la laisser libre à courir 

dehors, car elle aurait bien vite rattrapé du froid j’espère dans deux ou trois jours tu m’annonceras 

sa guérison complète pour la tenir au lit ça doit être dur et beaucoup de mal pour toi. C’est sûr ce 

que je vois un mal de gorge on est jamais tranquille. J’espère malgré cela à un prompt 



rétablissement. Aussitôt que j’aurais eu la visite de Henri je te le ferai savoir mais j’ai bien peur 

qu’il ne vienne pas et moi il m’est impossible d’y aller nous avons trop de travail pour cela pour sa 

permission il nous serait impossible d’en faire autant, ils ont des facilités que nous n’avons pas, 

pour ce qu’il t’as dit je le crois aussi dans les premiers du mois. Comme je t’ai déjà dit plusieurs 

fois j’ai bien reçu ton colis que Massacre m’a apporté et tout son contenu, quant à l’autre il est 

certainement perdu, je n’y compte plus. Maintenant si ça revient si chère et comme maintenant nous 

pouvons trouver à acheter ce que nous voulons, tu n’auras pas à m’en envoyer. Quand on trouvera 

rien je te le ferais savoir à part de petit fromages quand tu en auras, il faudra m’en envoyer, si ça te 

revient à 20’ pour moi, ces colis, je ne dépenserai pas cela à acheter ce que j’ai besoin au fur et à 

mesure que j’ai besoin de quelques, en ce cas envoies moi 10 francs par mois, qui me serviront à 

acheter le supplément d’ordinaire et quand nous serons dans un endroit que nous pourrons rien 

trouver, tu m’enverras cette différence en colis. Tu feras comme tu voudras, moi je te donne mon 

idée. Ma chère petite Margot, je n’ai plus beaucoup de temps à dépenser, aussitôt que j’aurais de 

nouvelles de chez moi je te les ferais connaître. Dans l’attente, reçois mes meilleurs baisers, ton 

mari qui t’aime et t’embrasse mille fois de tout son cœur ainsi que les enfants. Je voudrais savoir 

petite Henriette rétablie, surtout ne me cache rien, j’espère avoir de meilleurs nouvelles demain. 

Encore mille bons baisers. 

 

E. Vallet 

 

Un  coté de la lettre a disparu ! 

 

avril 1916 

Ma chère Marguerite 

lettre du 25 et 26 que veux tu  ma faute si tu ne reçois pas car je ne manque pas un jour  tu auras 

reçu à l’arrivée de ma toujours ne très bonne santé et ma lettre vous trouve tous de 

                                                                                  j’ai reçu tous les colis annoncés 

                                                                                     merci beaucoup maintenant c’est très 

                                                                            d’envoyer de la viande de poulet 

                                                                            juste si il a été mangeable j’ai reçu 

                                                                                   également les deux pierres à briquet 

                                                                        tu as certainement pas compris je t’en 

                                                                     demandé une douzaine tu m’en enverras 

                                                          aussitôt que tu auras l’occasion 

                                                                 faisons maintenant la charcuterie 

                                                                         le 9è corp je suis un des principaux 

(…cutier nous sommes 4, je ne serais pas 

                                                                             plus malheureux  il ne faut pas 

                                                                     trop de langue de bœuf 

                                                                                d’en manger quand j’en … 

                                                                                           reçu également ton mandat de 5 

remercie ce ne sera pas la peine de 
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envoyer avant que je t’en demande 

termine en t’embrassant mille fois 

mon cœur ainsi que les enfants 

ton mari qui t’aime pour 

la vie 

E. Vallet 

 

Le 1er mai 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 30 je reçois très régulièrement tes lettres je voudrais que tu reçoives les 

miennes pareil. La santé est très bonne et désire que ma lettre te trouve de même ainsi que toute la 

famille. J’ai reçu ton colis contenant le pâté et une boite de poudre le tout arrivé en bon état mais le 

pâté ne serait pas mauvais mais il n’est pas assez cuit et pas assez haché ; il ne faut plus m’envoyer 

tout cela surtout que maintenant je fais la charcuterie. Quelques conserves de temps en temps si tu 

veux, nous avons du travail mais nous serons plus heureux qu’avant, je mange toujours avec le 

même camarade. Nous sommes pas  de (..) plus heureux au point vue (…) mais j’espère que nous y 

serons pas longtemps maintenant. J’ai reçu tous les colis et l’argent que m’as envoyé, pour le 

moment nous manquons plutôt à boire du vin et l’eau n’est pas très saine, enfin ça ne durera qu’un 

temps et peut être pas longtemps maintenant. 

Dans l’attente ce soir le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur 

ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 

 

Le 5 mai 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 2 mai, tes lettres viennent très bien très heureux de vous savoir tous en 

parfaite santé moi ça va très bien, la charcuterie marche en masse, je ne serai pas plus 

malheureux que de faire l’abattoir beaucoup de travail mais je n’ai pas de quartier si lourd à 

porter. Je croie que ça continuera maintenant, ne m’envoies plus de colis que de temps en 

temps quelques paquets de tabac, je croie que nous serons pas longtemps maintenant peut être 

que quelques jours et heureusement tu pourras m’envoyer de l’argent comme par le passé 

j’aime mieux en avoir un peu d’avance si c’est possible, je peux me trouver à en avoir besoin. 

Surtout ne m’envois plus aucune viande. En effet Mr (Pi…) est avec nous, mais je n’ai pas eu le 

temps d’aller le voir, peut être que Mr Egal est par ici, enfin je ne puis te causer comme je 

voudrais car c’est trop scabreux. En effet toujours beaucoup de mort dans le pays  je 

regarderai au cimetière s’il ne serait pas ici. Paul Ardion à quel régiment était-il. Comme je 

t’ai déjà dit hier j’ai bien reçu ton colis contenant artichaut fromage beurre un paquet de tabac, ne 

m’envoie pas de langue de bœuf, je te remercie de ta bonne idée mais je t’ai dit la cause. 

Ma chère margot en attendant ce soir le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de 

tout mon cœur ainsi que ces petites Suzanne et Henriette. 

Ton petit mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 

Embrasse tes parents et grand-mère Rousseau 



Le 8 mai 1916 

Ma chère Marguerite 

En réponse à ta lettre du 5 et du 6 très heureux de vous savoir tous en bonne santé moi ça va très 

bien pour le moment. Comme je t’ai déjà dit inutile de m’envoyer de viande ni de charcuterie, tu as 

bien fait de ne pas m’envoyer de langue. J’ai reçu ta botte d’asperges, nous la mangerons ce soir et 

certainement que je me régalerai mais comme je t’avais déjà dit ce n’était pas utile de m’envoyer 

huile et vinaigre, je pouvais m’en procurer. Nous faisons pour l’instant une moyenne de 100 kg à 

200 kg de saucisson tous les jours avec du cheval et porc. Nous avons beaucoup de travail à 

faire, mais ça sera je croit plus agréable que l’abattoir, nous sommes 4 charcutiers de métier 

et partir d’aujourd’hui nous avons deux hommes en supplément pour le nettoyage et tourner 

la machine, c’est moi qui assaisonne tout, et nous avons des demandes plus que nous pouvons 

en faire. Je voudrais que toute cette misère soit finie. Hier j’ai eu la visite des fils Toto, j’ai vu 

également un poilu de Cormery. Je ne me rappelle plus de son nom il sortait de chez le photographe 

comme nous y rentrions. Je crois que c’est Boutet, il était heureux de me voir et moi aussi, surtout 

dans l’endroit où nous nous trouvions. Tu me demandes si nous tuons des porcs, nous nous les 

recevons congelés nous n’aurions d’abord pas le temps des tuer. 

Robin n’est pas loin de nous mais je ne l’ai pas encore vu. Tu n’as pas à m’envoyer du sel ni poivre 

j’ai cela quand j’en ai besoin. 

J’ai reçu une lettre de Madame Courquin ce sont toujours des gens très gentils. 

Ma chère margot en attendant ce soir le plaisir de te lire je termine mille fois de tout mon cœur. 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 

 

E. Vallet 

Embrasses bien fort petite Suzanne et Henriette pour moi. 

Encore mille bons baisers. 

 

Le 12 mai 1916 

Ma chère Marguerite 

En réponse à ta lettre du 9 très heureux de vous savoir en bonne santé. Moi ça va très bien aussi, tu 

dois recevoir tous les jours, je t’écris tous les jours ou une carte ou une lettre quand je suis moins 

pressé. Je suis très heureux de connaître qu’Henri travaille pour toi moi il m’est impossible de faire 

cela. Tu me demandes si j’allais en permission de me faire photographier ça serait avec grand 

plaisir, en effet ça serait un bon souvenir, si je retourne en permission nous le ferons. Tu as bien fait 

d’aller à Tours pour faire arranger tes affaires. J’ai reçu ton colis contenant beurre qui est excellent 

fromage 1 paquet de tabac et une demi douzaine de pierres, je te remercie mille fois du tout, dis moi 

voir le prix des pierres quand j’en aurai plus je te le ferais savoir je pense que ça me poussera loin 

maintenant dans ton prochain colis envoies moi une ou deux savonnettes pour me laver. C’est très 

difficile à avoir. Ma chère amie dans l’attente ce soir le plaisir de te lire je termine en t’embrassant 

mille fois de tout mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 

 

Le 14 mai 1916 

Ma chère Marguerite 

Tu n’auras pas à attendre une d’hier car je n’ai pas pu écrire, il m’a été impossible à part cela la 

santé est très bonne et désire que ma lettre vous trouve de même. Je reçoit très régulièrement toutes 
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tes lettres, tu ne seras pas surprise si tu es 5 ou 6 jours d’ici peu sans recevoir car je crois que les 

correspondances vont être arrêtées, je t’avertis d’avance, en conséquence si tu peux m’envoyer un 

peu d’argent, tu le feras, le plus tôt possible, j’en aurai peut être pas besoin mais je peux des fois en 

avoir très grand besoin, tu ne te tourmenteras pas d’abord ça ne t’avancera à rien, j’ai toujours le 

plaisir de voir des camarades des environs d’Athée, dont toujours le brave Plantureux qui est 

au 6ème génie, dont je t’ai parlé plusieurs fois c’est un charmant camarade, tous les jours je 

vais le voir et lui vient me voir, il est à 60 de moi mais malheureusement pour aller le voir nous 

passons devant un cimetière militaire, qui est fait que depuis que nous sommes ici il 

commence à s’emplir très vite, une cinquantaine par jour rentre dedans, c’est triste mais que 

veux tu c’est notre vie (…) bien ne pas y rester car tu aurais trop loin pour venir me voir. 

Je ne sais pas quand est que nous partirons. Je suis très heureux que le Père Sylvain soit mieux, je 

serais heureux de te voir et de voir tous les amis. Peu que Léon achètera la vache à Boissé. J’ai reçu 

ton mandat du 11. Je te remercie beaucoup. 

Ecoutes je ne vois plus guère grand-chose que je puis te dire aujourd’hui. 

En attendant ce soir le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi 

que Petite Suzanne et Henriette. 

Ton mari pour la vie 

E. Vallet 

Embrasses tes parents pour moi 

 

Le 16 mai 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 13 très heureux de vous savoir tous en bonne santé moi ça va bien pour le 

moment, et j’espère que ma lettre te trouve de même ainsi que toute la petite famille. Je suis 

heureux de savoir que Paul Hardion soit en permission. Pour Devergne je ne l’ai pas revu je ne 

sais ce qu’il est devenu. Je m’intéresserai ces jours où il est, il est certainement dans notre contrée. 

Je suis très heureux que tu ai réussi dans l’envoi de tes deux veaux. 

Ma chère Marguerite je ne vois pas grand-chose à te dire aujourd’hui j’attendrai ce soir le plaisir de 

te lire pour te répondre. 

En attendant ce plaisir je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur. Ton mari qui t’aime 

pour la vie. 

 

E. Vallet 

Embrasses Petite Suzanne et Henriette pour moi ainsi que tes parents. 

 

Le 25 mai 1916 

Ma chère Marguerite 

Je n’ai jamais reçu ta lettre du 16 contenant les 5 francs c’est bien embêtant surtout que je n’ai plus 

d’argent et en plus de cela de perdre de l’argent car nous n’avons pas besoin de cela. C’est la 

première fois à partir de maintenant tu m’enverras tous les mois et par mandat au lieu de m’envoyer 

5 francs la semaine tu m’enverras ce que tu m’envoies dans le mois à la fin du mois et j’espère 

maintenant que tu n’auras plus que 3 mois à me payer. Je suis content d’apprendre que le Papa 

Vincent va mieux, espérons que le beau temps va complètement le rétablir. Je suis content que tu ais 

reçu mon colis, je t’en enverrai probablement un autre car j’ai supprimé mon plastron et je te 

l’enverrai. Je t’avais demandé un petit gilet, me l’as-tu envoyé. 



Voilà trois jours que je n’ai pas reçu de lettre je trouve le temps long peut être que j’en aurai 

une ce soir. Je suis heureux que tu fasse de jolis rêves moi aussi mais ils se réalisent pas vite 

espérons que ça viendra bientôt. 

Ma chère Marguerite en attendant ce soir la plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de 

tout mon cœur ainsi que ces eux petites mignonnes comme tu dis que je serais si heureux devoir. 

Embrasses les bien des fois pour moi. 

E. Vallet 

Embrasses bien tes parents et grand-mère Rousseau 

Au revoir et bonne santé 

d’argent et en plus de cela de perdre de l’argent car nous n’avons pas besoin de cela. C’est la 

première fois à partir de maintenant tu m’enverras tous les mois et par mandat au lieu de m’envoyer 

5 francs la semaine tu m’enverras ce que tu m’envoies dans le mois à la fin du mois et j’espère 

maintenant que tu n’auras plus que 3 mois à me payer. Je suis content d’apprendre que le Papa 

Vincent va mieux, espérons que le beau temps va complètement le rétablir. Je suis content que tu ais 

reçu mon colis, je t’en enverrai probablement un autre car j’ai supprimé mon plastron et je te 

l’enverrai. Je t’avais demandé un petit gilet, me l’as-tu envoyé. 

Voilà trois jours que je n’ai pas reçu de lettre je trouve le temps long peut être que j’en aurai une ce 

soir. Je suis heureux que tu fasse de jolis rêves moi aussi mais ils se réalisent pas vite espérons que 

ça viendra bientôt. 

Ma chère Marguerite en attendant ce soir la plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de 

tout mon cœur ainsi que ces eux petites mignonnes comme tu dis que je serais si heureux devoir. 

Embrasses les bien des fois pour moi. 

E. Vallet 

Embrasses bien tes parents et grand-mère Rousseau 

Au revoir et bonne santé 

 

Le 8 juin 1916 

Ma chère Marguerite, 

Aujourd’hui pas de lettres mais j’espère que vous êtes tous en bonne santé. Quant à moi ça va bien 

je pense toujours avoir du plaisir d’être avec vous mercredi. J’attends le départ avec impatience. 

J’espère que ça viendra vite maintenant. Je pense avoir une lettre demain le 9. Dans l’attente du 

plaisir de se voir reçois mes bons baisers ainsi que petite Suzanne et Henriette que je serai très 

heureux de voir. 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 

E Vallet 

 

Le 9 juin 1916 

Ma chère Marguerite 

En réponse à ta lettre du 6 toujours très heureux de vous savoir tous en bonne santé moi ça va assez 

bien aussi. Comme je t’ai déjà dit je suis allé voir Henri et je pense qu’il viendra me voir dimanche 

à son tour. 

Je voudrais que mon jour de départ soit arrivé. Nous partirons peut être mardi soir  pour arriver le 

mercredi matin là bas. Tu pourras venir au devant de moi à 4h à Saint Martin le Beau. Aussitôt que 



je saurai mieux (..) je te le ferai savoir si possible. Dans l’attente de te voir je t’embrasse de tout 

mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 

 

Le 27 juin 1916 

Ma chère Margot 

Je ne t’ai pas écrit hier, je commence à être reposé de mon voyage maintenant espérons que le 

prochain sera définitif du moins il faut espérer la santé est bonne et désire qu’elle en soit de 

même de votre côté. Je crois que nous resterons définitivement au parc à bétails alors il n’y a pas 

lieu de se tourmenter. 

J’espère avoir de tes nouvelles aujourd’hui. Je ne sais pas s’il fait à Athée comme ici mais il fait de 

drôle de temps des temps orageux tous les jours de la pluie et en faudrait pas pour les vignes. Ni les 

céréales espérons que ça ne va pas continuer. 

Je vais faire un petit mot à Cormery pour leur annoncer mon arrivée. Je pense que tu ne vas pas trop 

t’ennuyer que veux tu il faut reprendre son ancienne vie. 

Tu me diras si Léon a fini de rentrer son bois. J’espère qu’il aura le courage de le faire maintenant 

fais bien attention à ce qu’il ne laisse pas perdre les têtes de bœuf  aussitôt la bête morte lui faire 

couper et la rentrer dans le garde-manger de façon à ce qu’elle ne soit pas aux mouches. S’il ne 

l’emploie pas elle sera facile à envoyer au pot au feu. Ecoute je ne vois pas grand chose à te dire, 

j’attendrai tantôt le plaisir de te lire et de te faire réponse. 

Je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur ainsi que petite Suzanne et Henriette. 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 

Embrasse bien le papa et la maman Vincent, grand mère Rousseau. Mes amitiés à leur commis 

Bien le bonjour à Monsieur et Madame (papier déchiré à cet endroit) 

Mes grands remerciements 

Encore mille bons baisers 

 

Le 28 juin 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 23 et samedi 26 très heureux de vous savoir en bonne santé moi ça va aussi 

j’espère que cette vous trouve tous de même, j’ai reçu ta lettre du 23 pas cachetée tu as dû 

certainement oublier de la cacheter heureusement qu’il n’y avait pas grand chose dessus. Pour nous 

rendre l’autre jour nous avons trouvé les autobus (?) alors nous avons profité de l’occasion et très 

heureux surtout après un si long voyage enfin tout va pour le mieux c’est une veine. 

Pour mon couteau tu peux le conserver d’abord c’est trop lourd dans les poches pour l’instant 

j’aurai assez du petit alors ce ne sera pas utile de l’envoyer ni médaille non plus j’ai les deux elle 

était dans mon porte-monnaie. J’ai bien pensé que les petites auraient pleuré de ne pas me voir le 

samedi matin mais pour ces petites gens là c’est l’effet de quelques heures et c’est passé. Soyons 

donc fait à notre vie et vivons en se tourmentant le moins possible et certainement nous arriverons à 

un but. 

Ça ne durera pas toujours. Pour ton bœuf ça ne sera pas trop mal vendu tout de même tu ne perdras 

pas ni sur le veau. J’espère que tu n’en perdras pas. Maintenant j’espère que tu devras recevoir tous 

les jours. 



Oui si tu veux acheter un lapin et me faire des rillettes avec moitié cochon ça me fera plaisir. 

Ma chère Margot je ne vois pas grand chose à te dire aujourd’hui je n’ai pas eu le temps d’écrire à 

d’autres depuis que je suis arrivé. Nous travaillons beaucoup pour le moment. 

Ton mari qui t’aime pour la vie et t’embrasse bien fort. 

E. Vallet 

Embrasse les deux petites et tes parents. 

Au revoir et à demain. 

Bons baisers. 

 

Le 30 juin 1916 pour le 1er juillet 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 27 toujours très heureux  de vous savoir en bonne santé moi ça va pour le 

moment. Sur ta lettre je vois que tu n’as pas reçu encore grand chose de moi, maintenant à l’arrivée 

de cette lettre tu auras reçu tous les jours, car je t’écris tous les jours sans faute. Alors maintenant tu 

devras recevoir  tous les jours. Pour les deux poses je tacherai de les avoir si j’avais pensé ça 

m’aurait été bien facile quand je suis allé en permission enfin ça sera pour plus tard ou si je peux 

quand Massacre partira. Notre capitaine est toujours avec nous je ne sais pas s’il  partira. 

Tu me dis sur ta lettre que si je revenais que je ne reconnaîtrai pas ton jardin certainement que tu as 

dû te mettre à bêcher le jardin aussitôt mon départ écoute ce n’est pas ton travail c’est te faire avoir 

chaud et froid ensuite et attraper du mal. Alors malgré que le légume est cher il vaut mieux l’acheter 

que tu attrapes du mal qui te coûtera plus cher plus tard nous en viendrons à bout ce n’est pas le 

travail d’une femme comme toi de bêcher tu as assez à faire sans cela. 

J’avais peut être bien oublier de te dire que j’avais retourné chez Martin à mon premier voyage il 

était parti faire signer sa permission alors je leur avais (dit) que je retournerai au soir pour lui 

donner le bonjour il me semblait te l’avoir dit. Je n’ai pas vu le sieur Léon ce qu’il est bête avec 

cette gosse pourtant je crois que plus elle va plus elle devient vilaine elle a le corps en double elle 

n’est vraiment pas gentille. Enfin c’est peut être un bonheur de notre côté qu’il soit si bête pour 

cette fille ça lui fait une attache. Quand penses tu ? comme tu dis ça vous semble long cependant 

voilà pas longtemps que je suis revenu mais je me figure que voilà 6 mois. J’ai certainement oublié 

d’aller voir Madame Germain mère ça me contrarie tu lui présenteras mes excuses que veux tu on 

ne pense pas à tout c’est bien vite passé. Ma chère Margot quand tu auras l’occasion de m’envoyer 

un colis tu me mettras du beurre de préférence et les fromages sont excellents aussi nous leur 

faisons honneur. 

Je ne vois plus guère grand chose à te dire ton mati qui t’aime et t’embrasse mille fois de tout son 

cœur ainsi que les enfants. 

E.Vallet 

A demain le plaisir de te lire 

Encore mille bons baisers 

Surtout ne continue pas ton jardin ça te coûterai plus cher si tu étais malade que ça te rapporterait 

après avoir bêché ensemencé ensuite arrosé tous les jours. C’est trop fatigant pour toi 

J’espère que tu comprendras cela 

Ton mari pour la vie 

Encore mille bons baisers 



Le 1er juillet 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 26 déjà plus heureux de savoir que tu reçois mieux mes lettres et toujours 

très heureux de vous savoir en bonne santé moi ça va aussi. Je reçois  toutes tes lettres elles mettent 

2 jours j’espère que tu n’auras pas perdu de bœuf demain j’aurais peut-être un résultat à ce point de 

vue là. Maintenant je voudrais bien avoir  un résultat de la bête au Père Girad j’espère qu’elle sera 

comme il l’a annoncé tu ne me dis pas si elle te paraît bonne et grosse enfin j’espère un bon résultat 

je voudrais être quelques jours plus vieux pour avoir un résultat. J’espère pas que tu en trouveras 

une fortune mais que tu puis y gagner ta vie enfin espérons en ce dernier. 

Tu me parles des Anglais c’est il les Anglais de chez toi, ont ils débarqué ? Raconte moi cela 

note moi bien ce n’est pas que j’ai peur. 

Ma chère Margot rien autre chose à te dire aujourd’hui ça sera pour demain. 

Ton mari qui t’aime et t’embrasse bien fort ainsi que les petites. 

E.Vallet 

Mille bons baisers et à demain. 

Le 5 juillet 1916 

Ma chère Margot 

Hier le 4 je n’ai pas eu un moment pour t’envoyer un mot, alors je te fais réponse à ta lettre du 1er 

et du 2 très heureux de vous savoir tous en bonne santé moi ça va pour le moment. Sur ta lettre du 

1er tu me dis que mes lettres sont plus gaies qu’avant ma permission, peut être oui car 

j’attendais avec impatience l’heure de mon départ aussi aujourd’hui je suis très heureux de 

vous avoir tous vu voilà pas longtemps, c’est un grand ennui de moins pour moi. Maintenant 

je dois penser aussi que la prochaine permission sera définitive, ce qui fait donner un peu plus 

de courage. Je suis très heureux que tu me racontes tes avaries de ton commerce que veux tu il y a 

bien des choses que je pourrais empêcher dans tes avaries si j’étais là mais d’un autre côté je suis 

très heureux que tu aies une bonne organisation, ce qui me rend plus heureux. Je suis très heureux 

que la roulotte soit peinte ça lui donnera une bonne conservation. Maintenant tu me dis que la 

guerre finira à la fin d’août écoute je voudrais bien que tu me dirais la vérité mais écoute nous 

le savons pas, espérons que ça suit à ta pensée. Ca serait mon grand bonheur à moi ainsi qu’à 

beaucoup de camarades (…) souhaitez le. Maintenant tu as bien fait de rien dire à Mme Perrault 

c’est une maigre cliente mais enfin ce qu’elle prend tu n’as plus à  le vendre tu lui aurais dit que la 

vérité certainement que tu ne l’aurais plus revue après donc tu as bien fait . Maintenant quand elle te 

disait ceux qui n’avaient jamais donné si en tous cas elle voulait parler de notre formation tu 

pouvais lui dire que ceux qui donnent qu’ils étaient bien heureux de manger malgré qu’ils donnent 

et qu’il en fallait pour des ravitailles ou sans cela ils mourraient de faim. Nous lui ferons 

comprendre ça plus tard. Maintenant autre chose pour Henri. Je ne puis t’en donner des détails. Ma 

chère Margot tu me dis qu’il fait beau à la pêche certainement que nous serions heureux d’y 

aller ensemble avec toute la petite famille, grand père et grand mère manger un petit rillon 

sur l’herbe quel bonheur ce serait enfin. Espérons que ça viendra et que nous saurons 

comprendre le bonheur que nous avons perdu. 

J’ai reçu ton colis contenant un pot de beurre et du fromage tout cela me fait plaisir et je te remercie 

de tout cœur. 

Ma chère Margot je m’arrête je n’y vois plus clair. J’attendrai demain le plaisir de te lire et de faire 

réponse. 

Ton mari qui t’aime pour la vie et t’embrasse mille fois de tout son cœur ainsi que les enfants. 



E. Vallet 

Le 5 juillet 1916 

Ma chère Margot 

Hier le 4 je n’ai pas eu un moment pour t’envoyer un mot, alors je te fais réponse à ta lettre du 1er 

et du 2  très heureux de vous savoir tous en bonne santé moi ça va pour le moment. Sur ta lettre du 

1er tu me dis que mes lettres sont plus gaies qu’avant ma permission, peut être oui car j’attendais 

avec impatience l’heure de mon départ aussi aujourd’hui je suis très heureux de vous avoir tous vu 

voilà pas longtemps, c’est un grand ennui de moins pour moi. Maintenant je dois penser aussi que la 

prochaine permission sera définitive, ce qui fait donner un peu plus de courage. Je suis très heureux 

que tu me racontes tes avaries de ton commerce que veux tu il y a bien des choses que je pourrais 

empêcher dans tes avaries si j’étais là mais d’un autre côté je suis très heureux que tu aies une 

bonne organisation, ce qui me rend plus heureux. Je suis très heureux que la roulotte soit peinte ça 

lui donnera une bonne conservation. Maintenant tu me dis que la guerre finira à la fin d’août écoute 

je voudrais bien que tu me dirais la vérité mais écoute nous le savons pas, espérons que ça suit à ta 

pensée. Ca serait mon grand bonheur à moi ainsi qu’à beaucoup de camarades (…) souhaitez le. 

Maintenant tu as bien fait de rien dire à Mme Perrault c’est une maigre cliente mais enfin ce qu’elle 

prend tu n’as plus à  le vendre tu lui aurais dit que la vérité certainement que tu ne l’aurais plus 

revue après donc tu as bien fait . Maintenant quand elle te disait ceux qui n’avaient jamais donné si 

en tous cas elle voulait parler de notre formation tu pouvais lui dire que ceux qui donnent qu’ils 

étaient bien heureux de manger malgré qu’ils donnent et qu’il en fallait pour des ravitailles ou sans 

cela ils mourraient de faim. Nous lui ferons comprendre ça plus tard. Maintenant autre chose pour 

Henri. Je ne puis t’en donner des détails. Ma chère Margot tu me dis qu’il fait beau à la pêche 

certainement que nous serions heureux d’y aller ensemble avec toute la petite famille, grand père et 

grand mère manger un petit rillon sur l’herbe quel bonheur ce serait enfin. Espérons que ça viendra 

et que nous saurons comprendre le bonheur que nous avons perdu. 

J’ai reçu ton colis contenant un pot de beurre et du fromage tout cela me fait plaisir et je te remercie 

de tout cœur. 

Ma chère Margot je m’arrête je n’y vois plus clair. J’attendrai demain le plaisir de te lire et de faire 

réponse. 

Ton mari qui t’aime pour la vie et t’embrasse mille fois de tout son cœur ainsi que les enfants. 

E. Vallet 

Le 6 juillet 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre certainement du 3 tu n’as pas mis la date mais hier j’avais celle du 2, très 

heureux d’avoir de vos bonnes nouvelles la santé est très bonne. Très heureux que tu reçoives 

régulièrement, comme je l’ai dit hier j’ai reçu ton colis contenant un pot de beurre fromage qui me 

fait grand plaisir. 

En effet, je vois que les amours de la famille Martin avec L éon prend de l’extension écoute à mon 

point de vue ça ne durera qu’un temps. Ca va trop bien pour que ça dure si longtemps : il y a une fin 

à tout. Certainement qu’il doit leur raconter tout ce qu’il fait c’est une chose inévitable. Ils sont 

jeunes ils ne connaissent pas les conséquences de la vie. Maintenant les parents sont plutôt bêtes. 

Enfin si nous pouvions le conserver jusqu’à mon retour ce serait le principal. Ma chère Margot je 

t’écris à la charcuterie. Je me trouve plus tôt fermer. Je t’écrirai plus longuement demain. Ton petit 

mari qui t’aime et t’embrasse mille fois de tout son cœur ainsi que les enfants. 

E. Vallet 

A demain encore mille bons baisers. 



 

Le 9  juillet 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 6 toujours très heureux de vous savoir en bonne santé moi ça va aussi pour 

le moment, je suis heureux que la vache ne t’ai pas mangé d’argent. Mais malheureusement ce n’est 

pas gagné pour son mal mais comme tu dis c’est encore meilleur marché que d’aller le chercher à 

Tours. En effet si tu pouvais trouver le placement à Tours ça ne serait peut être pas une très 

mauvaise affaire moi je ne sais pas si je devrais m’engager avec les bouchers qui sont avec nous, 

enfin nous verrons, maintenant tu pourrais voir chez la petite boucherie de l’avenue de Grammont  

où tu as pris ton morceau d’aloyau peut être que ça l’arrangerait vois donc cela aussitôt tu lui 

fournirais à 1,20 plus les frais de chemin de fer elle y gagnerait sa vie et toi aussi, à l’occasion si il 

te fallait faire faire un ou deux paniers tu le ferais. Occupe toi de cela et tu me feras réponse 

aussitôt. Maintenant pour le veau à la Martin il aurait pu l’acheter aussi bien 72 (francs). Le prix 

qu’il valait que 76 maintenant c’était une chose inévitable, enfin espérons qu’il ne te mangera pas 

d’argent. 

Comme je te l’ai annoncé j’ai bien reçu ton colis, maintenant aussitôt les rillettes reçues je te le ferai 

savoir. Maintenant écoute si tu veux me croire laisse donc le bois vous le brûlerez au fur et à mesure 

que vous en aurez besoin pour le jardin laisse-le aussi il ne faut pas s’exciter pour cela plus tard 

j’espère que nous aurons le plaisir d’arranger avec beaucoup  plus de courage. 

Ma chère Margot, je ne vois plus guère grand chose à te dire pour aujourd’hui j’attendrai demain le 

plaisir de te lire et de te faire réponse. 

Ton mari qui t’aime pour la vie et t’embrasse mille fois de tout son cœur ainsi que petite 

Suzanne et Henriette que je suis si heureux de lire leurs écritures. 

E. Vallet 

Embrasse le papa la maman Vincent et la mère Rousseau 

Encore mille bons baisers 

 

Le 9 juillet 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 6 toujours très heureux de vous savoir en bonne santé moi ça va aussi pour 

le moment, je suis heureux que la vache ne t’ai pas mangé d’argent. Mais malheureusement ce n’est 

pas gagné pour son mal mais comme tu dis c’est encore meilleur marché que d’aller le chercher à 

Tours. En effet si tu pouvais trouver le placement à Tours ça ne serait peut être pas une très 

mauvaise affaire moi je ne sais pas si je devrais m’engager avec les bouchers qui sont avec nous, 

enfin nous verrons, maintenant tu pourrais voir chez la petite boucherie de l’avenue de Grammont  

où tu as pris ton morceau d’aloyau peut être que ça l’arrangerait vois donc cela aussitôt tu lui 

fournirais à 1,20 plus les frais de chemin de fer elle y gagnerait sa vie et toi aussi, à l’occasion si il 

te fallait faire faire un ou deux paniers tu le ferais. Occupe toi de cela et tu me feras réponse 

aussitôt. Maintenant pour le veau à la Martin il aurait pu l’acheter aussi bien 72 (francs). Le prix 

qu’il valait que 76 maintenant c’était une chose inévitable, enfin espérons qu’il ne te mangera pas 

d’argent. 

Comme je te l’ai annoncé j’ai bien reçu ton colis, maintenant aussitôt les rillettes reçues je te le ferai 

savoir. Maintenant écoute si tu veux me croire laisse donc le bois vous le brûlerez au fur et à mesure 

que vous en aurez besoin pour le jardin laisse-le aussi il ne faut pas s’exciter pour cela plus tard 

j’espère que nous aurons le plaisir d’arranger avec beaucoup  plus de courage. 

Ma chère Margot, je ne vois plus guère grand chose à te dire pour aujourd’hui j’attendrai demain le 

plaisir de te lire et de te faire réponse. 



Ton mari qui t’aime pour la vie et t’embrasse mille fois de tout son cœur ainsi que petite Suzanne et 

Henriette que je suis si heureux de lire leurs écritures. 

E. Vallet 

Embrasse le papa la maman Vincent et la mère Rousseau 

Encore mille bons baisers 

 

Le 10 juillet 1916 

Ma chère Margot 

Je te fais réponse à ta lettre point datée certainement qu’elle doit être du 7 enfin ça fait rien la santé 

est bonne c’est le principal moi ça va aussi. 

Je trouve étonnant que tu ne reçoives pas mes lettres car je t’écris tous les jours. Je suis été un jour 

sans t’écrire par suite de travail je te l’ai fait savoir je ne me rappelle pas du jour, ça arrive pas 

souvent car aussitôt que j’ai un moment  c’est pour te faire une correspondance. Tu me parles de 

Massacre il est toujours le même les permissions ne sont pas supprimées mais il en part maintenant 

que 6 à la fois, alors ça ira beaucoup moins vite  certainement que Massacre n’ira pas avant un mois 

un mois et ½ . A moi je suis très heureux d’y avoir été et de vous avoir vu tous. Maintenant je ne 

compte plus que ma permission définitive mais quand sera t’elle nous le savons pas les opérations 

vont très bien de notre côté espérons qu’elles continueront. Maintenant pour Henri je ne crois pas 

qu’il soit encore parti car j’ai reçu une carte d’Adolphine aujourd’hui me disant que sur sa dernière 

carte il était toujours à la même place. Maintenant je n’ai pas eu d’autres nouvelles lui, elle me dit 

qu’elle ne t’avait pas encore répondu, faute de travail mais que ce n’était pas faute de penser à toi. 

Ma chère Margot je n’ai plus de beurre quand tu auras l’occasion d’en avoir tu m’en enverras car ça 

me fait manger et bien commode si l’on veut faire cuire un œuf ou autre chose. Moi écoute pas 

grand chose me plait surtout que je ne peux manger ni soupe ni bœuf. Je me porte bien tout de 

même. 

Ma chère Margot en attendant demain le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de 

tout mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton petit mari qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 

Embrasse le papa et la maman Vincent 

 

Le 12 juillet 1916 

Ma chère Margot 

Je fais réponse à ta lettre du 9 et du 10 certain que j’aurai rien demain car ta lettre du 10 n’a mis que 

deux jours et habituellement je reçois tous les trois jours. Donc je crois que ta lettre du 10 a un jour 

d’avance, c’est pourquoi j’en conclus qu’elle a un jour d’avance, d’une façon j’ai les nouvelles plus 

fraîches , toujours très heureux de vous savoir en bonne santé mais bien embêtant de savoir Suzanne 

malade, j’espère que ce ne sera rien. J’espère que tu me tiendras au courant tous les jours en effet il 

lui faut beaucoup de soin à cette petite. Heureusement que tu l’as avec toi et que tu connais son petit 

estomac. J’attendrai après demain pour avoir de bien meilleures nouvelles. Ma chère Margot, je te 

causerai plus longuement demain, surtout en réponse de tes deux lettres car aujourd’hui nous avons 

fini très tard et je commence à ne voir plus bien clair. La vache du père Girad Léon ne l’avait donc 

pas vu quand tu en voudras une de chez lui il faudra y aller 8 jours avant de façon que si elle coûte 

trop cher le lui laisser ou lui acheter 20 sous à peser comme la vache qu’il nous a annoncée quand 

nous y sommes allés. Si je l’avais vue je lui aurais pas achetée. Ecoute excuse moi je ne vois plus 



clair. Je continuerai demain. 

Mais je suis bien inquiet de Suzanne et surtout je pense que je n’aurai pas de nouvelles demain. 

Ma chère Margot mille bons baisers. Ton petit mari qui t’aime et t’embrasse mille fois de tout son 

cœur ainsi que les enfants. 

E. Vallet 

Je voudrais avoir des nouvelles demain 

Le 13 juillet 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 12 pour les vaches si tu vas à Tours tu pourrais voir chez Guabeau (…) de 

la (…)  ça pourrait des fois bien t’arranger comme elle est seule aussi et moi elle me connaît très 

bien puisque j’ai travaillé chez eux. Tu pourrais y aller avant d’aller ailleurs et tu lui donneras le 

bonjour de ma part et lui demanderas des nouvelles de son mari je l’avais vu comme nous étions 

dans le secteur de Verdun je ne l’ai jamais revu depuis elle t’en donnera des nouvelles par la même 

occasion. Je viens t’apprendre que j’ai demandé à sortir de la charcuterie par suite d’une 

discussion que j’ai eue avec le cabot il a un très sale caractère je ne pourrai le souffrir alors 

j’ai dit à l’adjudant que je voulais rentrer dans une équipe à l’abattoir alors l’adjudant a pris 

cela pour blague alors je le lui ai répété en lui disant que je ne voulais plus rester avec une 

grosse bête comme Gauthier et que c’était sérieusement que je lui disais cela. Alors 

aujourd’hui je suis rentré dans une équipe je travaillerai peut être plus fort mais ça m’est 

parfaitement égal je l’ai fait pendant vingt mois je le ferai bien encore. Je te tourmente point à 

ce sujet là ce n’est rien. La santé est toujours bonne c’est le principal et j’espère que ma lettre vous 

trouvera tous de même j’espère que petite Suzanne est complètement rétablie 

J’oubliais de te dire que tes rillettes sont excellentes alors ça m’a fait grand plaisir même qu’il n’y 

en a plus je leur ai fait honneur. 

Ma chère petite Margot en attendant le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de tout 

mon cœur ainsi que les enfants. Ton mari qui t’aime pour la vie 

E .Vallet 

 

Le 14 juillet 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 12 très heureux de vous savoir en bonne santé moi ça va pour le moment. 

Je trouve très drôle que tu ne reçoives pas ma lettre tous les  jours car je t’écris tous les jours. Je suis 

heureux que petite Suzanne soit en meilleure santé j’espère que ce ne sera rien. 

Malgré cela vaut mieux la tenir renfermée qu’elle n’attrape du froid. J’espère que dans quelques 

jours elle sera complètement rétablie. 

Dans l’attente d’avoir de bonnes nouvelles demain je termine ma lettre en t’embrassant mille fois de 

tout mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime et t’embrasse bien fort. 

E. Vallet 

A demain le plaisir de te lire longuement. Embrasse le Papa la maman Vincent et grand mère 

Rousseau. 

 

 



Le 16 juillet 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 13 me disant me faire réponse à ta lettre du 10 alors ça te fait avec celle ci 

5 lettres et cartes à recevoir j’ai reçu tes rillettes et tes 5 francs voilà déjà un moment je te le fais 

savoir aussitôt comme je t’ai dit ces jours derniers j’ai déjà mangé les rillettes et sur ta lettre tu me 

demandes si je les ai reçues en même temps que ta lettre du 13 ton colis contenant deux petits pots 

de beurre et un fromage. J’y ai déjà fait honneur je viens te remercier de ce dernier. Je suis plus 

content que tu as une bête de chez le père Girad qu’il te coûte moins cher c’est grandement assez 

cher mais tu devras retrouver ton bénéfice. Parlons un peu de notre voyage chez lui. Je ne sais si je 

te l’ai dit et je ne prétends pas me tromper sa femme a tout de la gueule d’une femme qui boit. Je te 

parle en terme boucher et je ne prétends pas me tromper sûrement que c’est une femme qui se 

saoule. Sans cela c’est une façon de parler mais quand bien même que sa femme se saoulerait et 

qu’il te vendrait la marchandise le prix qu’elle vaut on s’en moque mais qu’il ne profite pas de 

l’occasion pour vendre la marchandise deux sous de plus qu’elle vaut car je lui conseillerais de 

prendre sa femme tout de suite pour qu’il vende sa marchandise que le prix qu’elle vaut. Tu vois je 

te cause encore de notre promenade je voudrais bien y revenir mais quand ?… 

Tu me demandes si j’ai encore un peu d ‘argent. Oui mais je préfère avoir une petite réserve  que 

d’en manquer car nous ne connaissons pas l’avenir je peux en avoir besoin si ça ne te gêne pas 

envoie moi régulièrement  ou envoie moi que 90 (…) que tous les mois c’est ce qu’il me faut en te 

dépensant le moins possible. Je ne suis pas comme Mr Massacre il a dit qu’il avait 3 francs à 

manger par jour que sa femme gagnait (…)  et à l’occasion et qu’il était heureux moi je mange 

beaucoup moins et je m’estime pas des plus malheureux  vingt sous par jour et 5 sous de prêt 

je peux vivre naturellement sans faire d’abus d’abord ce n’est pas mon principe j’aurais bine 

5 francs par jour que je n’en dépenserais pas beaucoup plus pour cela. Maintenant autre chose 

tu me dis  que la santé est bonne mais ce n’est pas vrai puisque tu as des névralgies c’est très 

malheureux je suis à peu près certain que ça vient de tes dents que tu ne peux pas broyer tes 

aliments convenablement  j’en suis très malheureux de te voir des dents comme tu en as si j’ai le 

bonheur de revenir je veux que tu t’en passes mettre autre chose attendant si tu pouvais avant fait-le 

tu me ferais grand plaisir. Je sais que tu vis malheureusement tous les points de vue, ça m’ennuie 

assez, aujourd’hui j’ai un moment j’en profite pour te causer plus longuement. Je suis heureux que 

petite Suzanne aille mieux moi la santé est bonne pour le moment. 

Ma chère Margot en attendant demain le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de 

tout mon cœur ainsi que les enfants ; Ton petit mari qui t’aime pour la vie 

Encore mille bons baisers 

E. Vallet 

Embrasse le Papa et la maman Vincent 

Le 24 juillet 1916 

Ma chère Margot 

Hier je t’ai mis qu’une simple carte car je n’ai pas eu beaucoup de temps je compense aujourd’hui 

par une très longue lettre je te réponds à ta lettre du 20 reçue hier et du 21 reçue aujourd’hui 

j’espère que tu es complètement guérie de tes maux de tête moi ça va. Pour ton voyage de Tours ça 

t’a été un voyage de plus une fatigue pour rien vaut peut être mieux d’envoyer à Paris on est 

toujours sûr que le tout sera vendu  en envoyant à la Villette, il y a moins de gens et ce sera aussi 

bien vendu surtout le bœuf. Pour Laroix il a deux boutiques, je ne sais pas si celle de St (papier 

brûlé) marche en ce moment si c’est son père qui mène cela, et certainement qu’il doit être à la 

guerre lui aussi certainement qu’il doit faire marcher que celle de la (…). Je suis heureux de savoir 

que la vache à Suzanne pèse 580 kg je pensais bien 550 ça te fera une bonne semaine si t’avais la 

chance qu’à Paris ça marchera ça te ferait un bon travail. Je vois que c’est à Athée comme ici il fait 



également une chaleur terrible .Tu me demandes pourquoi qu’il part moins de permissionnaires 

c’est parce que dans toutes les formations le pourcentage est plus élevé que dans les régiments alors 

voilà la raison. 

En effet notre photo est bien c’est bien nous deux ça me fait grand plaisir de l’avoir. Tu me dis que 

je dois être bien fatigué nous sommes tous pareils on est pas toujours bien disposé. Enfin espérons 

que nous aurons une fin. Ma chère Margot je ne veux pas que tu demandes rien au pharmacien la 

santé est bonne c’est le principal. Ne te tourmente pas tant cela à ce point de vue là, si je me sentais 

d’avoir besoin de quelque chose je te le ferai savoir. Reste tranquille pour le moment ne te 

tourmente pas tant cela je pense bien à me soigner si j’étais malade. J’ai (papier brûlé) une lettre de 

la tante Vincent il me demande si ça me ferait plaisir qu’il m’envoie un colis. Je m’en vais leur dire 

que si ça doit leur faire plaisir, à moi ça me fera toujours plaisir à la guerre on refuse rien. Je n’ai 

plus guère grand chose à te dire pour le moment j’attendrai demain le plaisir de te lire et de te faire 

réponse. Ton mari qui t’aime et t’embrasse mille fois de tout cœur  ainsi que les enfants. 

E. Vallet 

Embrasse le Papa la Maman Vincent et grand mère Rousseau 

 

Le 25 juillet 1916 

En réponse à ta lettre du 22 tu me dis que tu as fait apporter une bouteille à Léon je te l’avais 

défendu dans ma lettre du 22 ce n’est pas utile  parce que je me porte bien comme je te l’ai dit si 

j’avais besoin je te le ferai savoir ce n’est pas ce que tu peux m’envoyer qui  peut me donner 

beaucoup de force quand je serai revenu ça reviendra , si tu ne l’as pas envoyé ne l’envoies pas  

prends la pour toi ça te fera plus de bien tu en as peut être plus besoin que moi. Je crois que Gontois 

part en permission demain je lui donnerai peut être un petit colis. Nous sommes pas plus exposés où 

nous allons que si nous allions à Chalons. 

Que veux tu nous avons beaucoup de travail mais il faut le faire vaut mieux souffrir du travail 

que de se faire casser la figure. J’ai reçu une carte d’Henri il me dit qu’il est toujours à Chalons et 

s’attend à partir. 

Je serai très heureux de savoir le résultat de ton bœuf demain, j’espère que ta semaine aura été 

satisfaisante. Tu me dis que tu as vu les Anglais hier en parlant du 18 écoute ça me tourmente guère 

car j’en étais bien sûr nous en avons assez de deux je t’avais dit à mon départ de ne pas te 

tourmenter à ce point de vue là. 

Tu me dis que je dois avoir grand chaud, écoute c’est bien la saison nous ne travaillons pas au soleil 

nous avons un abattoir et à la gare dans les wagons il y fait plus froid qu’en plein hiver, nous y 

restons le moins possible. 

Je crois que la vache que Léon à Galicher coûtera plus cher que celle de Brianne. 

Enfin si elle vaut l’argent c’est le principal. 

Ma chère Margot en attendant demain le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois de 

tout mon cœur ainsi que les enfants. Ton mari qui t’aime pour la vie. 

E.Vallet 

 

Le 27 juillet 1916 

Ma chère Margot 

Aujourd’hui j’avais deux lettres du 24 et 25. Certainement que demain j’aurai rien car celle du 25 

n’a mis que deux jours et habituellement elles mettent 3 jours. C’est ce qui me laissera demain sans 

nouvelles. J’espère qu’elles seront bonnes quand même moi ça va et désire que ma lettre vous 

trouve tous de même. Comme je t’ai dit j’ai bien reçu ton mandat de 36 francs   et te remercie 



beaucoup. Je serai plus tranquille comme cela en cas de déplacement, je reçois toutes tes lettres et 

très régulièrement quand je suis un jour sans, le lendemain j’en ai deux.. Pour moi tu dois recevoir 

tous les jours aussi car je ne manque pas un seul jour, quand je n’ai pas le temps je mets une simple 

carte. Comme tu dis pour ta vache si t’avais eu le début de tout cela aurait été un plus beau travail. il 

faudrait avoir l’envoi d’une bête ça serait plus agréable et beaucoup moins d’ennui pour toi mais 

malheureusement ce n’est pas le cas. 

Enfin malgré la mauvaise vente à Paris ça n’aura pas trop mal marché il te faudrait toutes les 

semaines comme cela tu serais plus heureuse. Ma chère Margot tu me dis que tu voudrais bien que 

les permissions soient finies pour qu’elles recommencent, écoute malheureusement je crois que j’y 

retournerai avant la fin alors tu vois ce n’est pas prêt pour y aller pour ne plus revenir oui il y a bien 

des moments que l’on s’ennuie beaucoup, mais que veux tu il faut en prendre son parti, le principal 

il s’agit d’avoir une bonne santé tous et tâcher de la conserver. 

Pour le reste on fait comme tout le monde tu n’as pas à t’ennuyer tant que cela surtout que ça 

n’avance en rien nous avons ce grand plaisir de nous correspondre tous les jours c’est un grande 

chose que beaucoup ne sont plus à même de faire. Alors  soyons  donc heureux au prix de ces gens 

là. 

Ma chère Margot, j’espère avoir rien demain mais je t’enverrai tout de même un petit mot. Je te 

mets une petite photo de Ochel comme j’étais chez Mr Mme Courquin ce n’est pas très bien mais 

c’est un petit souvenir, je les ai eues aujourd’hui depuis le temps, je vais en envoyer une à Mr Mme 

Courquin ça leur fera plaisir. 

Ma chère Margot je termine en t’embrassant mille fois de tout mon cœur. 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 

Embrasse les petites et tes parents pour moi 

Au revoir et pas d’ennui, (…)   ne doit pas s’en faire en ce moment ci. 

Mille bons baisers 

 

Le 29 juillet 1916 

Ma chère Margot 

La nuit a été assez agitée j’ai souffert un peu plus que la nuit dernière je crois que c’est dû au temps 

parce que plusieurs camarades étaient pareils, aussi le temps était orageux. Je pense que la journée 

sera meilleure. Ma petite Margot je voudrais bien avoir de tes nouvelles ça e sera pas encore 

aujourd’hui je n’y compte pas. 

Peut être demain j’attendrai avec impatience. 

Ma petite Margot, je suis descendu avec plus rien de mes affaires j’ai tout perdu sac musette 

mon rasoir que je tenais tant, enfin tout. 

J’ai tout de même rapporté une cornussette dans laquelle j’avais des fusins en soie que j’avais 

toujours conservé pour te rapporter; chaque fusin mesure 40m de soie, j’en avais pour une 

grosse somme mais ils sont de différentes couleurs. Je t’en ai fait faire un tapis ici il y a un 

petit jeune homme malade qui fabrique cela, je pense que je l’aurai aujourd’hui. Ce sera un 

tapis de grande valeur c’est un tapis de guéridon naturellement il va me rester quelques 

fusains mais je vais en donner quelques uns à la sœur et le reste  à madame Lamarne. J’ai écrit 

à Henri Landré et je ne peux lui envoyer sa lettre je n’ai plus son adresse tu me l’enverras aussitôt. 

Je pense qu’une lettre vous trouvera tous en bonne santé. 



Dans l’attente d’avoir de tes nouvelles je termine en t’embrassant du plus profond de mon cœur 

ainsi que tes enfants et la maman. 

Ton petit mari qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 

Embrasse la cousine et ses deux petits pour moi. 

Tu m’enverras de l’argent si tu peux car ici j’en ai besoin si je veux manger quelque chose qui me 

flatte malgré qu’il ne m’en faut pas beaucoup 

Encore mille bons baisers 

Bonjour à Mr Renard. 

Le 30 juillet 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 27 heureux de savoir que tu reçois bien mes lettres régulièrement moi aussi 

tous les jours. Alors tu as eu la visite du maître Sellier oui je pense qu’il doit en avoir assez lui aussi 

nous sommes tous pareils et puis Albert Germain il n’a pas été te voir écoute ce n’est pas 

tourmentant. Sa femme lui en aura bien empêché en un mot c’est une femme de rien mais Albert est 

trop bête pour voir ce qu’elle est c’est tant pis pour lui. 

Elle ne doit pas l’aimer beaucoup et aimerait mieux la bouteille j’en suis sûr plus tard elle devra se 

piquer sérieusement le nez. Tu te rappelleras de cela. Qu’est-ce que c’est qu’il a l’oncle Vincent ce 

serait-il de la fatigue ou du froid qu’il aura attrapé, la tante me disait que c’était de la fatigue, il 

devrait en faire voir au docteur, et ne pas rester comme cela. Espérons que ce ne sera rien. Ça ne 

m’étonne pas de la vache à Galicher généralement ils nourrissent très mal en plus de cela ils veulent 

vendre très cher, tu lui paies sa bête 1fr15 (?) c’est 4 sous par livre de plus que ça vaut et 

maintenant il profite encore de cette occasion c’est des mauvais riches enfin plus tard j’essaierai de 

serrer tous ces gens là. 

Pour mon effort au cou ça me fait beaucoup moins mal j’espère que d’ici quelques jours ça sera 

complètement rétabli. 

Ma chère Margot je ne vois plus guère grand chose à te dire aujourd’hui. J’attendrai demain le 

plaisir de te lire et de te répondre. Ton mari qui t’embrasse bien fort ainsi que les enfants et qui vous 

aime de tout son cœur. 

E. Vallet 

Embrasse le papa la maman Vincent et grand-mère Rousseau. 

Mille bons baisers. 

 

Le 1er novembre 1916 

 (Novembre et octobre surchargés) 

Ma chère Marguerite 

Je te fais réponse à ta lettre du 29 très heureux de vous savoir tous en bonne santé moi ça va bien et 

désire que ma lettre vous trouve de même. Je te répète inutile de te tourmenter avant qu’il y ai lieu. 

Si je voyais Marinier certainement qu’il me parlerait de sa permission je ne crois pas qu’il soit dans 

nos parages certainement qu’il est plus intelligent que sa femme, je suis bien sûr qu’il ne me 

changerait pas à moins que l’ont lui fasse une sottise et certainement qu’il aura disputé sa femme à 

ce sujet là, mais elle est tellement bête, lui c’est un homme franc et juste, et certainement je pense 

que Morin ne réussira pas avec lui, ce n’est pas le bonhomme à se faire plotter. Je serai content de 

le rencontrer nous pourrons causer ensemble du pays mais je ne lui parlerai pas de ce que m’as dit 



car je pense bien qu’il n’y aura rien de changé avec nous si j’ai le bonheur de revenir comme je le 

pense. 

Ma chère Marguerite tu me dis que tu te demandes si je suis dans le nombre à partir, pourquoi te 

fais tu ces idées, je ne t’ai jamais dit que nous allions partir et j’espère bien ne pas partir je n’aurais 

te parler de cela tu aurais été plus tranquille. Pour ton colis si tu ne peux pas trouver de fromages ce 

n’est pas bien gênant tu n’auras qu’à remplacer par des rillettes si vous en faites ce sera la même 

chose. 

Maintenant (…) moi à qui ça te coûtera de façon à ne pas dépenser plus que d’habitude. 

Ma chère petite Margot en attendant demain le plaisir de te lire je termine en t’embrassant mille fois 

de tout mon cœur ainsi que les enfants et surtout aucun ennui inutile. 

Ton mari qui t’aime pour la vie. 

E. Vallet 

A demain le plaisir de te lire 

Aussitôt ton mandat reçu je te le ferai savoir. 

 

Le 7 novembre 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 5 les lettres vont très bien maintenant je reçois régulièrement. Moi ma 

santé est bonne et voudrais que vous soyez tous de même mais malheureusement ce n’est pas le cas, 

tu ne me parles pas de la santé du Papa, tu aurais cependant pas en l’oublier, c’est bien embêtant 

que je n’ai pas de nouvelles, j’espère malgré cela qu’il ne va pas plus mal tu me l’aurais dit. Ma 

chère Marguerite tu me dis que ça te surprend beaucoup que l’on m’ai répondu que je ne pouvais 

aller avec mon frère, tu vois maintenant ça ne s’arrange plus comme cela, si moi, j’aurai été dans le 

génie comme mon frère, lui dans le 5ème et moi au 6ème ou 7 ou 8 ou 9 etc ça aurait été facile voilà 

deux ou trois mois mais maintenant ce serait peut être impossible, un père mais non un frère  

maintenant tu me dis le Poitevin il était certainement tous deux dans les régiments, sans cela ils ne 

seraient pas revenus ensemble et il faut appartenir à la formation dans le génie, il y a que des 

hommes qui ont fait le (…) dans le génie. Je me suis intéressé en conséquence et je verrai encore et 

je te rendrai réponse ensuite mais pour l’instant inutile de te tourmenter nous sommes toujours au 

parc à bétail et nous avons pas d’ordre de partir ils ont toujours besoin de nous. Tu me parles de 

Massacre voilà certainement plus de 15 jours que je lui ai pas causé, il est toujours employé à la 

triperie et moi à l’abattoir, maintenant moi voilà 10 jours que je fais la gare en remplacement de 

Marié un boucher de Tours qui était parti en permission, je ne sais si je continuerai il doit rentrer 

demain ou après, je te ferai savoir si je continue. 

Pour Madame Massacre tu n’as pas besoin de lui parler de cela si nous devions partir, il partira 

plutôt avant moi qu’après. Oui parfois dans notre chambre à coucher nous ne pouvons pas tenir 

une lumière allumée par suite du vent mais aussi je me suis muni d’une petite lampe 

électrique, le vent ne peut pas l’éteindre, ceux qui sont dans les tranchées ne sont pas encore 

comme nous ils n’ont pas de tuiles au dessus de la tête pour les abriter, ils auraient plutôt des 

marmites pour les couvrir donc nous y sommes habitués et nous nous estimons heureux, 

malgré que nous pourrions être beaucoup mieux. Espérons que je me trouverai comme M. Coco 

en permission mais il y aurait plus de chance un mois après. Ma chère Margot en effet il y a des 

hommes comme la fille à Mr Foucher mais chacun doit savoir ce qu’il a à faire. Ton mari qui 

t’embrasse mille de tout son cœur ainsi que les enfants 

E. Vallet 

Et surtout n’oublies pas de me donner des nouvelles du Papa 

 



Le 14 novembre 1916 

Bien chère Margot 

Me voilà trois jours sans nouvelles c’est sûrement du au retard des postes, mais je pense votre santé 

bonne à tous pour moi je suis plus heureux je me suis aperçu aujourd’hui qu’il y avait des progrès 

très sensibles je pense à un guérison complète d’ici peu. 

J’aurai peut-être deux ou trois lettres demain naturellement je trouve le temps beaucoup plus long 

de rien recevoir. 

Je n’ai également pas de nouvelle des Cousins Landré je leur ai écris plusieurs fois sans avoir de 

réponse serait-il toujours malade mais, je ne sais pas, ou s’ils n’auront pas reçu mes lettres. 

De Cormery toujours rien également. 

Ma petite Margot je te quitte en t’embrassant du plus profond de mon cœur ainsi que les enfants 

(…) 

E. Vallet 

 

Le 15 novembre 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à tes deux lettres du 12 et du 14 tu m’excuseras hier je n’ai pu t’écrire car j’ai été 

demandé pour faire un dîner pour quelques sous officiers de chez nous. Je n’ai pas voulu leur 

refuser, ce n’est pas que ça me rapportait mais j’ai eu le plaisir de bien dîner, donc j’ai été pris 

depuis midi jusqu’au soir 10haprès il était trop tard pour écrire. La santé est toujours bonne. C’est 

regrettable que je puisse pas avoir la photo du Papa et de la Maman Vincent car ça m’aurait fait 

beaucoup de plaisir enfin (…) qu’il n’est pas possible. Tu es toute excusée pour ta lettre moi ça peut 

m’arriver aussi. Je trouve très étonnant de ne pas avoir eu des nouvelles de l’Oncle et Tante Vincent 

car voilà un bon moment que je leur ai écrit et je n’ai pas de réponse je leur avais remercié au point 

[de] vue de la petite Suzanne auraient ils pas reçu ma lettre, ça m’étonnerait enfin si ils sont en 

bonne santé c’est le principal. Pour aller te voir je ne sais quand, peut être dans un mois peut être 

dans deux, je ne puis pas savoir. J’envoie une carte à Marinier demain pour avoir de ses nouvelles. 

Je vois avec plaisir que le Papa va bien mieux j’espère d’ici peu tu m’annonceras son rétablissement 

complet. Je vois également avec grand plaisir que tu as une très bonne organisation mais surtout 

faire bien attention à toi ne pas faire (…) de travail. Alors Flora est à l’attache (elle est comme moi) 

mais moi je voudrais bien être à sa place c'est-à-dire dans sa niche, je ne serais pas loin de toi mais 

je pense que je casserais ma chaîne, qu’en penses-tu ? … 

Pour mon colis je préfère le garder je l’emporterai quand je partirai en permission mais quand est, 

comme tu dis inutile que tu vienne me chercher je pense reconnaître le chemin, quand je serai 

sur la route de St Martin le beau à Athée je marcherai de bon cœur et j’irai te surprendre 

dans ton dodo, je rentrerai que si tu veux m’ouvrir, si tu ne veux pas je me rentournerai. Ne 

penses pas encore à mon arrivée car ce n’est pas encore maintenant. Tu as le temps d’y penser, 

tu as encore le temps d’inviter ta connaissance à venir te voir sans crainte que je vous 

surprenne, tu vois si je cause bien. Tu me dis que tu tacheras de me faire engraisser, je ne suis 

pas si maigre que tu le penses, pour toi tu ne tiens pas que je te fasse engraisser et bien moi 

non plus alors tu vois ça ira tout seul. Ma chère Margot je termine en t’embrassant mille fois de 

tout mon cœur ainsi que les enfants et merci de tes bonnes intentions. 

Ton mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 

 

 



Le 20 novembre 1916 

Ma chère Margot 

Avec grand regret je t’écris que je ne peux pas, malgré les permissions établies pour le départ il y 

avait que notre division à partir et j’étais le 3ème, sur 9 que nous partions, voilà que maintenant il 

nous retire 6 pour en faire partir de la 17ème et les aînés, c'est-à-dire des 2 autres divisions, tu vois 

bientôt prêt à monter dans le train, il faut rester, tout mon (…) est prêt, alors ça me recule de 12 à 13 

jours, je suis sûr de partir au 1er tour maintenant, écoute ça m’a fait grand mal au cœur, et 

cependant il n’y a rien à faire, ce qu’il m’a le plus contrarié c’est de t’avoir avertie tu vois qu’il ne 

faut rien compter avant qu d’avoir en mains. Je t’affirme que j’étais cependant heureux de partir, 

d’ici 12 il peut y avoir encore du changement, maintenant, je compte pour 12 jours de recul, plus 

que sur mais, je te répète peut y avoir d’autre avarie, c’était une drôle de surprise hier, mais 

aujourd’hui elle est pire. La santé est bonne, mais pas si bonne qu’hier, dans quelques jours ce sera 

passé. J’espère trouver le Papa complètement rétablie quand j’irais en permission. Je pensais que 

mercredi soir je serai couché à tes cotés pour pouvoir me réchauffer mais non ce sera que dans 13 à 

14 jours ce sera long. Pour moi ça ne se passera pas vite. J’aurai grand besoin que tu me 

prépares un bon bain pour noyer complètement mes totos, je vais être obligé de vivre avec eux 

15 jours de plus. Ma chère Margot reprenons nos correspondances c'est-à-dire continuons comme 

par le passé. 

Ton mari qui t’aime et t’embrasse mille fois de tout son cœur ainsi que les enfants en attendant que 

je puisse le faire moi-même. 

E. Vallet 

Embrasse le Papa la Maman Vincent & grand-mère Rousseau 

Monsieur Massacre m’a donné son colis pour remettre à sa femme que je vais lui remettre demain, 

il va être heureux que je ne parte pas. 

Encore mille baisers et malgré tout j’espère à bientôt sans y compter. 

 

Le 22 novembre 1916 

Bien cher frère et sœur 

2 mots pour vous dire que je serai en permission le 24 au matin je serai à Chenonceaux le 25 dans 

l’après midi ou le 26 au matin donc si pouvez venir soit lundi ou mardi 27 ou 28. Nous pourrions 

nous trouver tous réunis. Cette fois en raison de l’arrivage d’Adolphine nous ne resterons que 2 à 3 

jours pas plus. 

En attendant le plaisir de se voir et pensant que vous êtes en parfaite santé je termine en vous 

embrassant tous de tout cœur. 

Bien des amitiés à toute la famille 

Henri 

La lettre écrite à Edouard sera arrivée le jour de son départ, elle sera pour le retour 

A lundi ou mardi 

 

Le 23 novembre 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 21 très heureux de vous savoir en bonne santé, moi ça va mais ça me 

contrarie beaucoup de voir un si beau temps et que je devrais être à Athée et je suis là, je compte les 

jours, j’espère tout de même partir le 2, comme je t’ai dit hier Henri pense partir à la fin de la 



semaine pour rentrer avec lui nous parlerons de cela quand je serai arrivé. J’ai bien reçu toutes tes 

lettres mais j’ai reçu ta lettre du 19 avant ta carte du 18 et ta lettre du 17. Aujourd’hui ta lettre du 19 

donc tu vois je reçois bien tout. Sur ta lettre du 21 tu me dis que le jour que tu vas recevoir une 

lettre t’annonçant mon arrivée, tu as dû la recevoir hier et aujourd’hui un lettre de déception, enfin 

que veux tu espérons que pour le deux ce ne sera pas la même chose, que je partirai sans encombre. 

Ne m’envoie pas mon plastron, si j’en ai besoin je le rapporterai quand j’irai en permission. Je te 

jure que je trouve les jours longs, enfin ça arrivera petit à petit. 

Ma petite Margot que veux tu que je te raconte, nous causerons plus longuement quand nous serons 

ensemble. En attendant ce jour avec impatience, je termine en t’embrassant mille fois de tout mon 

cœur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t’aime pour la vie 

E. Vallet 

Embrasse le Papa la Maman Vincent et grand-mère Rousseau 

 

Le 25 novembre 1916 

Ma chère Margot 

En réponse à ta lettre du 23 heureux de vous avoir tous en bonne santé je serai plus désireux de 

m'en rendre comte moi-même, j'espère d'ici peu, dans  huit jours vers le 4 ou 5. Moi la santé est 

bonne. 

J'avais regretter de t'annoncer mon arrivée, sachant que tu allais te tourmenter pour venir au devant 

de moi ou de m'attendre avec impatience c'est ce qui m'a tourmenter le plus. J'espère que ça passera 

mieux à la prochaine occasion. La nuit de ton avertissement tu n'as certainement pas bien dormi. Tu 

me dis de tâcher de faire partir mes Totos, tu parles bien, sur peu être 300 que nous sommes, il 

y en a peu être 320 qui en ont à chacun 1000, alors tu vois que sa représente. Je me suis 

changer pensant combattre ces messieurs, mais je crois que j'en ai encore plus, alors quand je 

vais aller te voir d'ici quelques jours ils seront complètement élevés, sa sera un bon souvenir 

mais peu agréable, le premier malheureux ce sera moi, et presque impossible de trouver à se 

faire laver. 

En arrivant tu me feras bouillir tous entier, de cette façon tu arriveras à un bon résulta. 

Ma chère Margot en attendant ce jour avec impatience je termine en t'embrassant mille fois de tous 

mon cœur ainsi que les enfants. Ton mari qui t'aime pour la vie. 

E. Vallet 

Embrasse bien le Papa la Maman Vincent gd mère Rousseau en attendant que je puis le faire moi 

même. 

Nous partons demain pour la Seine Inférieure 

A demain le plaisir de te lire. 

 

Le 21 décembre 1916 

Ma chère Margot 

Il m'a été impossible de t'écrire aujourd'hui pour que ma lettre parte ce même jour elle ne partira que 

demain, mais que veux-tu il ne ma été impossible de faire autrement, car j'en finis pas. Je n'ai même 

pas le temps de me raser, j'ai une vieille barbe comme un vieux de 50 ans, tu ne me reconnaitrais 

pas si tu me voyais, enfint j'espère prendre mon temps demain, j'aurai la figure fraîche, mais 

malheureusement tu ne seras pas la pour étrainer ma barbe. Nous sommes dans un triste pays, 



dans la boue jusqu'au derrière. Enfin pour moi je sui un des mieux installer je sui au fourneau 

du matin au soir et pour coucher nous sommes pas trop mal, nous avons une espèce de 

chambre où nous avons installé le bureau, ou nous couchons à 5, et nous avons monter un 

poële que nous allumons toute la journée, alors tu vois nous sommes pas mal? Le plus 

embêtant c'est que la nuit nous avons la visite des rats qui pèse au moins 3 livres la pièce, à 

part cela nous avons pas froid, n'est pas l'idée de m'envoyer une peau de mouton, je te 

remercie de ta bonne pensée mais ne m'envoie rien sans que je te demande. Je reçois toutes tes 

lettres en somme tous les jours j'en reçois une. Sa me contrarie beaucoup de ne pas pouvoir en faire 

autant. Sa me contrarie beaucoup de te savoir enrhumée, je me doutais bien quand tu es venue me 

conduire à la gare que tu étais déjà bien enrhumée, que ce n'était pas le jour de te guérire 

certainement que tu auras attraper d'autre froid, j'espère que tu me donneras de meilleur nouvelles 

demain. Moi je suis gripper aussi, mais j'espère que ce ne sera rien. Le lieutenant ma apporter une 

boîte de pastilles, alors j'en suce jour et nuit. Ne t'en tourmente pas ce ne sera rien. 

Je te remercie des renseignements que tu mas donner sur la vente de tes veaux, ce n'est pas mauvais, 

mais malheureusement, le bœuf ne lui fait pas honneur. 

Ma chère Margot, je ne suis pas à mon aise pour écrire, je suis sur le bureau et sont tous là à me 

faire enrager. Je ne puis te causer comme je voudrais. J'espère prendre le temps demain. 

Ton petit mari qui t'aime et t'embrasse mille fois de tout mon cœur, ainsi que les enfants. 

E. Vallet 

Je sui très heureux que les censures (=sangsues ?) ont fait du bien au pauvre Papa, que je serai si 

heureux de voir son promt rétablissement. 

Je n'ai encore jamais écrit à personne, je n'ai pas le temps. 

Au revoir et encore mille bons baisers et à demain le plaisir de te lire 

 

Le 24 décembre 1916 

Ma chère petite Margot 

Je suis bien contrarié que tu ne reçoives pas mes lettres, cependant je t'écris pour le moins tous les 

deux jours parce que je ne peu faire autrement nous recevons le courrier très tard. Aujourd'hui jour 

de Noël, je n'avais pas de lettres j'espère en avoir une demain. 

La santé pour moi n'est pas très bonne, car je suis bien enrhumer, enfint ne te tourmente pas que 

veux-tu il faut qu'il suive son coure. Je sors le moins possible et je suce des pastilles pour la nuit. 

J'espère que la Noël prochaine nous le passeront ensemble. 

Je n'ai pas d'autres nouvelles au point de vue de notre changement, aussitôt que je serai fixé je te le 

ferai savoir. Ma pauvre enfant ne te tourmente plus s'en cela tu sais très bien que ça ne t'avance en 

rien et ce qui est cause de cela c'est notre voyage très longt et qui est cause de mon rhume 

également. Tu vas penser s'en cela tu aurais reçu des nouvelles régulières comme par le passer. 

Ecoute pour l'instant je n'écris qu'à toi ailleurs je n'ai écrit à personne. 

Je suis très chaud, j'ai même que trop chaud, surtout que j'ai de la fièvre, aussi je ne puis me tenir 

sur les chambes. Je fais ma cuisine tous de même mais je me fais aider mais écoute je sui loin d'être 

à mon article. J'espère que d'ici peu ce sera passer et toi ce que tu en est complètement guérie je 

l'espère. 

Ma petite Margot ne te fais pas des idées si noir inutile de te mettre dans la tête des choses 

impossibles d'autant plus que si il y avait quelque chose je trouverai le moyen de te le faire parvenir. 

J'espère que tu as reçu des mes nouvelles à l'heure que je t'écris car je n'ai pas le courage. Enfins je 

te répète fais-moi le plaisir de moins te causer d'ennui, et j'espère que d'ici peu je serai 

complètement rétabli. 



Et comment va le Papa, j'espère qua sa santé est meilleure. 

Ma chère Margot en attendant demain avec impatience le plaisir de te lire avec plus de gaiter, je 

termine en t'embrassant mille fois de tous mon cœur ainsi que les enfants. 

Ton mari qui t'aime pour la vie. 

E. Vallet 

Embrasse le Papa et la Maman Vincent et grand'mère Rousseau 

Encore mille bons baisers et je vais me coucher car je ne tiens pas debout enfin ce  ne sera rien. 

 

Le 26 décembre 1916 

Ma chère Margot 

Combien je suis plus heureux de savoir que tu as eu de mes nouvelles, je pense que sa ce continuera 

maintenant. Très heureux également de te savoir complètement guérie de ton rhume, moi 

aujourd'hui sa va plustot mieux. 

J'espère que dans 5 ou 6 jours je serais complètement rétabli. Ne te donne plus t'en d'ennuis depuis 

2 ans c'est arriver bien plusieurs fois et sa peu se renouveler encore, c'est généralement cause d'un 

changement mais cette fois-ci le voyage y a contribué aussi, 4 jours en voyage c'est rudement 

fatiguant, trimballer d'un pays à un autre, coucher dans le chemin fer, nous nous rapellerons de ce 

voyage ou dumoins de notre retour de permission. Je t'affirme que sa été un grand soulagement le 

jour que l'on a retrouver notre formation  voilà comment s'est arrivé, à la gare régulatrice on nous a 

dit que notre division été partie, alors on nous a envoyer à l'endroit où elle devait aller. Arriver là-

bas, personne à 4 km des lignes, nous en sommes parti au plus vite, et nous avons fait 30 km 

comme nous avons pu par  ?   arriver à une certaine gare on demande des renseignements, on nous 

dit que nous avions un train que 6h plus tard pour arriver à un autre point, il nous fallait encore 

changer, et prendre un train quelques heures plus tard, pour notre destination. Alors avec beaucoup 

de peine nous y sommes arriver, juste pour repartir le lendemain, 80 km à faire en voiture, alors tu 

vois, j'ai pu attraper du froid. Enfin ne te tourmente pas, sa va plustot mieux, j'attribue un grand 

changement d'y hier. J'espère maintenant que notre correspondances dès maintenant est 

complètement rétablie, moi j'ai reçu toutes tes lettres, j'espère que tu vas recevoir toutes les miennes 

aussi. 

Je n'ai encore rien envoyer à Cormery, je tâcherai de leur écrire demain. 

Je vois que la famille Momousseau depuis ma permission a passer de triste moment, c'est 

malheureux des choses pareil, c'est plustot une fatalité. 

Ma chère petite Margot je continurai demain plus longuement si possible. Ton petit mari qui t'aime 

de tous son cœur et qui est heureux de te savoir tranquillisée. 

E. Vallet 

Embrasse très fort le Papa la Maman Vincent et gd mère Rousseau 

Et bien fort également petite Suzanne et Henriette 

A demain 

 

Le 29 décembre 1916 

Ma chère Margot 

Il y avait deux jours que je n'avais pas de lettres mais aujourd'hui pour compenser j'en avais trois du 

25.26.&27, heureux de te savoir complètement guérie de ton rhume. Moi sa va de mieux en mieux 

également, j'espère que dans quelques jours être complètement rétabli. Ma chère petite femme 



chérie je ne veux pas laisser passer la nouvelle année s'en t'envoyer mes plus grands souhaits 

de bon année et mes grands baisers pour l'année 1917. Je serais plus heureux de pouvoir la 

souhaiter de vive voix que par écrit, espérons que ce sera la dernière de cette façon. 

Comble de bons souhaits ces chère petite Suzanne et Henriette et embrasse-les bien fort pour moi à 

l'occasion de la nouvelle année. 

Et je vous souhaite à tous un grand bonheur pour l'année 1917. 

Ma chère petite Margot, je te prie donc de m'excuser si je ne t'en mais pas bien longt, c'est parce que 

je voudrais faire un petit mot à tous à cette occasion. 

Ton petit mari qui t'aime mille fois de tous son cœur et qui t'embrasse bien fort ainsi que les enfants. 

 

Le 31 décembre 1916 

Ma chère petite Margot 

Aujourd'hui je n'avais pas de lettre, mais ce n'est peu être pas de ta faute, car nous avons pas de 

courrier aujourd'hui, j'en aurai peu être deux demain, j'espère malgré tout que tu es en bonne santé 

moi sa va de mieux en mieux, je tousse toujours mais beaucoup moins, j'ai envoyer deux mots à 

Cormery à Adolphine, à Henri, et à Chenonceaux, ainsi qu'au Papa à la Maman Vincent, et à ton 1er 

chef. J'espère que j'aurai fini maintenant pour l'occasion de la nouvelle année. C'est un très bon 

débaras. J'espère que l'année prochaine nous souhaiterons la bonne année à tous ce monde 

ensemble, sa sera plus gai. 

Tu me diras si tu as été à Chenonceaux leur souhaiter la bonne année ou si tu l'as fait par écrit. 

J'espère maintenant que tu es plus heureuse que tu vas recevoir mes lettres convenablement. Moi je 

reçois toutes les tiennes. Moi je fais toujours la cuisine je ne sui pas trop malheureux car je mange à 

table et il y a toujours suplément d'ordinaire, j'en profite comme les autres, mais à partir 

d'aujourd'hui j'ai un convive de moins, le lieutenant est parti en permission, j'espère que mon tour 

viendra avant deux mois, malgré que nous avons la fatigue de voyage, si on me renvoyer demain je 

partirai de bon cœur pour aller souhaiter la bonne année à ma petite femme. Mais malheureusement 

on peu le faire que par écrit. Enfins espérons que ce sera la dernière année et ensuite nous 

rattraperons tous cela plus tard. 

Ma chère petite Margot comment va le pauvre Papa Vincent. J'espère de mieux en mieux, et que la 

nouvelle année lui rendera des jours meilleurs et le rétablira vite. 

Je fini ma chère petite en t'embrassant milles fois du plus profond de mon cœur et en te souhaitant 

pour la 3ème fois la bonne année ainsi qu'à nos deux petites mignonnes. 

Ton petit mari qui t'aime pour la vie 

E. Vallet 

A demain le plaisir de te lire 

Embrasse bien fort pour l'année 1917 le Papa la Maman Vincent & grand mère Rousseau 

Encore milles bons baisers 

 

 



Le 2 janvier 1918

Ma chère Margot

En réponse à ta lettre du 29 très heureux de vous savoir tous en bonne santé pour moi sa va assez 
bien pour le moment. Voila le 1er janvier passer espéront que le 1er janvier 1919 nous le passerons 
ensemble, sa sera plus gai, nous nous avons travailler jusqu'à 11h ½ du soir et justement j’ai reçut 
ton colis contenant le poulet et deux fromages aussi aprét notre vésel faite nous avons désosser le 
poulet et nous nous sommes coucher à 1h.

Voila la féte du 1er janvier nous avons eu 10f detrenne des (…) chacun.

Alors j’ai toujours l’instention de demander une permission pour Dimanche aussitôt que j’aurai 
reçut la lettre d’Adolphine, je ferait ma demande, maintenant je ne sui pas sur d’obtenir satisfaction.

Je t’âcherai de te prévenir à temp, enfint prépare toi en conséquence, si il n’y a pas moyen ont fera 
comme la dernière foi. J’ai reçut une lettre de René aujourd’hui je lui avait demandé de m’envoyer 
un stilo, il me dis qu’il la acheter et mas pas me l’envoyer par suite d’encombrements des postes.

Alors si jalais à Paris Dimanche il pourait te le donner et tu me le raporterait en venant.

Alors à Athée les temps sur ce que je vois sont à peu prét les mêmes qu’ici.

Toujours de la neige et des temps froid, nous nous allons toujours au travail, enfint nous somme 
toujours plus heureux que d’être la haut, tu dois avoir de mes nouvelles maintenant par Avenet, j’ai 
vu également le neveu à Madame Coco, tu pourras lui dire.

Je voudrais bien savoir comment que tu vas faire, pour le cheval, comme tu dis par des temp comme
cela ce n’est pas agréable, pour faire les tournée, espéront que c’est temp ne vont pas continuer.

Ma chère petite Margot en attendant le plaisir de ce voir si possible DSimanche, je termine en 
t’embrassant milles fois de tous mon cœur ainsi que les enfants.

Ton mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Le 4 janvier 1918

Ma chère Margot

En réponse à ta lettre du 1er, toujours très heureux de vous savoir tous en bonne santé.

Pour moi sa va très bien pour le moment tu trouve très drole de ne pas recevoir tous les jours 
comme je t’ai deja mensionner bien plusieurs fois je n’ai pas toujours facile pour écrire, le matin il 
ne faut pas y compter et le soir nous finissons très tard et souvent de fois je n’ai pas la force d’écrire
ne crois pas pour cela que je t’oublie car tu dois penser que ma pensée est toujours vert toi, donc il 
ne faut te trouver surprise d’être deux ou trois jours s’en recevoir, surtout que maintenant nous 
somme à peu prét en surter, il n’y a pas lieu de ce tourmenter inutilement.

Malgré cela tu dois recevoir tous les deux jours eau plus tard. Maintenant comme je t’ai deja dit 
mon idée est toujours fixée pour dimanche 6 courant pour une permission.

Maintenant tu ne bougeras pas avant que d’être sure si j’y vais-je te passerais une dépèche.

Je serai fixé qu’au dernier moment, tu as du avoir des nouvelles par Avenet, qui as du t’en parler 
aussi.

Comme je t’ai déjà dit plusieurs fois j’ai bien reçut tes deux colis et l’argent.

Tu dois le savoir maintenant René te donneras un stilo que je lui ai demandé qu’il ma apporter de 
Paris, tu me l’apporteras si nous avons la chance d’obtenir une permission.



Je m’apperçoit qu’à Athée il fait des temps comme ici nous aussi toujours du froid et de la neige.

Je pense que nous sommes ici encore pour un moment. Alors Ma chère Margot à Dimanche soir ou 
lundi matin si il n’y a pas dévènement, espéront le.

Je voudrais bien savoir ce que tu as fais pour ton cheval.

J’aurai peu être un resulta demain.

Ton mari qui t’aime et t’embrasse bien fort ainsi que les enfants.

E. Vallet

Le 9 janvier 1918

Ma chère Margot

Combien je sui contrarier d’avoir reçut ta dépèche m’anonçant que tu ne veanis pas, hiers soir nous 
avons été au trein de 8h22 et nous avons attendu avec Adolphine jusqu’au dernier trein et rien alors 
je me sui dit elle arrivera demain matin à 8h, alors ce matin, ta dépèche.

Quelle deseption grand pour moi, tu dois le penser, ce serait-t-il que le Papa Vincent irai beaucoup 
plus mal, quand même tu aurais pu venir tu aurais rester qu’un jours si tu n’avais pu faire autrement.
Ce n’étais pas utile que je me donne t’en de mal pour avoir une permission et je ne pouvais l’avoir 
que pour Paris, s’en quoi j’aurai demandé pour Athée, Enfint il y toujours quelque chose, si ce n’est 
pas d’une façon c’est d’une autre.

Ce n’est pas que pour moi, malgré que je sui bien chez Adolphine, je sui très bien reçut, je vais 
toujours me reposer jusqu'à samedi 10h matin mais je te répète que si j’avais su j’aurai préférer 
souffrire et rester la bas.

Tu aurais pu t’arenger de manière à partir hiert soir à 10h à Tours pour arriver à 8h ce matin et tu 
aurais reparti ce soir s’aurait été très fatiguant pour toi, mais si je sui venu ce n’étais que pour toi tu 
dois le savoir.

Je pense que ma lettre te trouvera en bonne santé et le Papa rétabli c’est peu être du froid qu’il aura 
attrapper, je pense avoir de tes nouvelles ce soir. Adolphine se joint à moi ainsi que sa maman pour 
t’embrasser, ainsi que les enfants

Ton mari qui t’aime pour la vie

E. Vallet

Au verso

Athée ce 10 janvier

Mon cher Edouard

Je suis doublement contrariée quand il y a quelque chose c’est toujours moi qui en porte le poid. 
Ecoute suite, Maman m’a dit que je ne pouvais pas y aller elle ne voulais pas rester, je ne pouvais 
pas m’auposer à sa volonté s’i lété arrivé quelque chose je ne voulais pas avoir un reproche, 
maintenant j’aurai être peut être un si par malheur il m’arrivai quelque chose j’aurai toujour ça à 
l’idée tout y a contribuée je reçois cet dépèche à 5h1/2 du soir il y 20 cent de neige pour partir tu 
m’annonce une permission de 24h ou 48h

fin de la lettre

Le 10 janvier 1918

Bien Chère Margot

Je pense que tu auras reçut ma lettre d’hiert je trouve drole de ne pas avoir reçut de lettre 



aujourd’hui me donnant des détail sur la santé du Papa Vincent, ainsi que la cause qui à put 
t’empécher de venir simplement qu’un jour que nous aurions passer ensemble, dimoint j’aurai eu le 
bonheur de te voir surtout que je venais que dans cette intention et voila que je vais repartir s’en 
avoir le bonheur de t’avoir vu , c’est une chose bien dure.

Je repart samedi vert 10h et quelques chose du matin.

Je pense demain matin à ma rentré au passage des Petits pères que j’aurai une longue lettre de toi et 
détaillée, c’est probablement que papa aura prit froid et qui lui aura prit une crise.

Demain je pense avoir une lettre me disant que sa santé est meilleur.

Voila 9h ½  je sui seul auprét de mon lit à t’écrire ce n’étais pas ce que j’avais rever, je pensais bien 
au contraire que nous allions passer trois jours heureux tous les dex.

Tu dois penser que je m’ennui seul, nous avons été hiert soir au théatre mais maintenant je ne veut 
plus sortir, enfint je vais toujours me reposer car je puis te dire que j’en avais grand besoint.

Je pense que tu es en bonne santé ainsi que les enfants.

Ton mari qui t’aime pour la vie et qui t’embrasse bien fort ainsi que les enfanst.

E.Vallet

Adolphine et sa Maman se joignent à moi pour t’embrasser ainsi que les enfants. Embrasse bien le 
Papa la Maman Vincent et grand-mère Rousseau

Le 12 janvier 1918

Bien Chère Margot

Je t’annonce mon arrivée qui a été bonne, mais douloureuse pour le départ, mais il faut bien si 
résigner, notre céjour ensemble a été bien coure et qu’au contraire nous aurions put passer 2 ou 4 
jours si heureux.

Enfint il ne faut plus y penser je sui revenu quand plus heureux que si tu n’étais pas venu, j’ai eu le 
plaisir de te voir et de te savoir en bonne santé.

Je pense que tu t’ennuiras pas pendant les quelques jours que tu passeras auprét d’Adolphine qui est
si heureuse de t’avoir.

Comme elle la été pour moi, ainsi que sa maman.

Tu me donneras l’emploit du temp ton céjour à Paris. Le soir avant de te coucher tu m’enverras une 
petite misive qui me fera grand plaisir de recevoir.

Je sui arriver à 4h ½ alors tu vois que sa na pas été longt.

Quand je vous est quitte à l’arrivée en gare mon trein partais comme vous avez du voir, alors j’ai 
prit le suivant. Comme vous avez vu, qui ne ma donner aucun retard, au contraire que le plaisir de 
faire la navette pour aller vous voir, malheureusement il me manquait une échelle pour monter sur 
le pont pour te donner mes derniers baisers ainsi qu’a petite sœur Adolphine.

Enfint tu peu penser que c’étais ma réelle pensée, qui malheureusemnt ne pouvait mettre à 
exécution.

Il nous faut esperez maintenant que notre rencontre sera proche. Je pense que vous avez fait bon 
retour. Je pense que tu me le feras savoir, pour que je soi plus tranqu’il. Notre séparation dans 
l’espace de quelques heures est devenue très grande, c’est notre vie bientôt depuis 4 ans. Nous 
commençont à y être abituer. Espéront que d’ici peu ce sera le retour.

Maintenant je dois te dire que le vin que tu m’as forcer à emporter est exellent, il est telment bon 
qu’une bouteille à chaque repas sa ne sera pas de trop, alors tu pourras dire au Pharmacien qu’il 



m’en envoi 3 bouteilles par jours ? …Tu lui feras un bon payable aprét la guerre. Quand pense tu ? 
… et vous chère petite soeure votre avie, et Mareine, et Louis je sui certain que la parole de Louis 
sera meilleur ! Bien Chère Margot je termine en t’embrassant du plus profond de mon cœur. Ton 
mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Bonne nuit

Tu embrasseras bien Adolphine la Maman et le petit Louis du plus profond de ton cœur pour moi. 
Et je souhaite que le rhume de la maman soit passer au plus vite. Encore milles bons baisers de ton 
petit Edouard.

Le 14 janvier 1918

Bien Chère Petite Margot

Aujourd’hui je t’écris à Athée parce que je pense que ma lettre te trouveras pas à Paris.

Je pense que tu auras fait un bon voyage et que tu n’auras pas regretter ton voyage 
malheureusement c’est que nous avons pas été longtemp ensemble.

Tu me aconteras ce que tu as vu, mais je sui heureux que tu soi venue à Paris, surtout que tu n’y 
étais chamais venue, tu vois si ont voulais ont ne sortirais jamais, pour cette fois la c’étais le 
malheureux Papa Vincent qui été malade, une autre foi s’aurai été autre chose.

C’est ce qui fait voir quand ont veu partir il faut pas d’autre reflexions il faut partir de suite, sant 
quoi il y aura toujours empéchement.

Tu me diras à ton arivée ce qu’il s’est passer pendant ton absence et le papa si tu l’as trouver en 
meilleur santé je l’espère. Moi j’ai reprit mon ancienne vie au travail le matin, et la popotte le soir. 
Le trvail à mon arrivée ma fait oubliai le cafare.

Je pense que tu auras reçut ma lettre que je t’ai envoyer à Paris aussitôt mon retour.

Je pense que tu auras fait un bon retour.

Moi je touse toujour peu être un peu moint mais lorsque je prendre froid au pieds, sa recommence.

Je craeint beaucoup le froid au pieds, c’est ce qui me tue.

Si les temps devienne meilleur sa ira j’espère de mieux en mieux. Ne te tourmente pas si je me 
trouvais plus malade j’irai trouver le major.

Je ne t’ai pas écris hiert j’ai n’ai pas eu un moment à moi, mais sa fait rien ma pensée été la même 
pour cela été dirigée vert toi.

Je pense que j’aurai une lettre demain.

Tu as du certainement m’écrire étant à Paris.

Ma chère Petite Margot je termine en t’embrassant du plus profond de mon cœur ainsi que les 
enfants.

Ton petit Edouard qui t’aime pour la vie et qui pense jour et nuit à toi.

E. Vallet

J’ai reçut toute tes lettres que tu m’as envoyer avant ton départ sur laquel tu me disais que petite 
Henriette avait été malade.

Tu as oubliai de m’en parler. Comme nous étions ensemble, il est vrait que le céjour a été si coure. 
C’est plutot un vol d’oiseau. Enfint sa ma fait grand plaisir quand je me serait pas rentourner 
heureux.



Je pense que petite Henriette va mieux va mieux, tu me raconteras tous cela.

Encore milles bons baisers de loingt de ton petit mari qui t’aime temp.

Le 17 janvier 1918

Ma chère Margot

Deux mots seulement j’ai reçut tes 2 cartes avant ton départ ver paris, je te remerci beaucoup. Je sui
heureux que tu es passer un bon moment dumoint sa fait oubliai les idées du commerce. J’aurai 
probablement une lettre demain ma racontent ton voyage et ton arrivée à Athée.

Tu me diras si tu as reçut ma lettre que je te l’est adressée à Paris, tu as du la recevoir lundi. Moi la 
santé est meilleur je touse beaucoup moins.

Le temp est toujours très mauvais aussi quand nous revenons du travail nous sommes dans un état 
épouvantable.

Quand est donc la fin.

Ma chère Petite Margot à demain le plaisir de te lire.

Ton mari qui t’aime de tous son cœur pour la vie, et qui t’embrasse bien fort, ainsi que les enfants.

E. Vallet

Ma chère Margot combien j’ai été heureux de voir que j’avais prit de l’embonpoint. C’est 
malheureux que tu est une mauvaise dentission car je croit que tu te porterai à merveille, aussitôt 
que tu pourras le faire c’est ce qui me fera le plus grand plaisir.

Encore milles bons baisers sur tes gentilles lèvres et tes bonnes joues.

Embrasse le Papa la Maman Vincent et la grand-mère Rousseau.

Le 17 janvier 1918

Ma chère Margot

Deux mots seulement j’ai reçut tes 2 cartes avant ton départ ver paris, je te remerci beaucoup. Je sui
heureux que tu es passer un bon moment dumoint sa fait oubliai les idées du commerce. J’aurai 
probablement une lettre demain ma racontent ton voyage et ton arrivée à Athée.

Tu me diras si tu as reçut ma lettre que je te l’est adressée à Paris, tu as du la recevoir lundi. Moi la 
santé est meilleur je touse beaucoup moins.

Le temp est toujours très mauvais aussi quand nous revenons du travail nous sommes dans un état 
épouvantable.

Quand est donc la fin.

Ma chère Petite Margot à demain le plaisir de te lire.

Ton mari qui t’aime de tous son cœur pour la vie, et qui t’embrasse bien fort, ainsi que les enfants.

E. Vallet

Ma chère Margot combien j’ai été heureux de voir que j’avais prit de l’embonpoint. C’est 
malheureux que tu est une mauvaise dentission car je croit que tu te porterai à merveille, aussitôt 
que tu pourras le faire c’est ce qui me fera le plus grand plaisir.

Encore milles bons baisers sur tes gentilles lèvres et tes bonnes joues.

Embrasse le Papa la Maman Vincent et la grand-mère Rousseau.



Le 18 janvier 1918

Bien Chère Margot

Très heureux aujourd’hui d’avoir une lettre du 16 m’annonçant ton retour à Athée et d’avoir trouver
tous le monde à peu prét en bonne santé, moi sa va assez bien pour le moment je sui très heureux 
que tu est fait un séjour agréable à Paris espéront que sa renouvellera c’est la 1ère fois mais j’espère 
que ce sera pas la dernière. Tu me dis avoir été voir une vieille tante c’est malheureux que je n’est 
pas su cela plus tot je serai aller ma faire connaître, Henri Landré il me semble que je le 
reconnaitrai, tous cela ce sera pour la prochaine fois.

Si nous y allons pas en tent de guerre nous irons en tent de paix.

Aussitôt reçut la lettre à Henri Landré je verrai si les gens qu’il ma nonceras sont a mon bataillon ou
au régiment.

Je sui très heureux que vous ayiez fait un bon retour lorsque je vous est quitter, oui en effet tu aurais
pu te présenter à la case à Beaufils tu aurais demander le vendeur de tes veaux je ne me rappel plus 
de son nom, tu l’aurais attrapper tu lui aurais dis qu’il ne vendais pas tes veaux assez chers, si la 
guerre ce continue nous tacherons à y revenir mais de s’arenger mieux cela, de ce trouver à arriver 
tous deux à quelques jours prét, et nous aurons le temp d’aller voir tous ces gens la ensemble.

Espéront que quand nous y retournerons que la guerre sera finie et que nous seront nos maitres pour
pouvoir disposer de notre temp. Quand pense tu ?

Comme tu m’annonce pour Adolphine j’ai du m’apercevoir aussi qu’elle grossisser, qu’elle prenait 
de l’estomac et en effet elle a bonne apéti, maintenant serai t-elle enceinte, moi je l’ai vu beaucoup 
plus gros qu’elle est.

En effet si elle est enceinte sa lui fera plaisir elle qui le voudrait si bien. Elle le saura probablement 
d’ici peu certainement qu’elle ne sera pas sen m’en parler.

Comme tu dis elle n’est pas à cérémoni c’est une très gentiolle fille elle étais heureuse de nous avoir
sa lui fesait assez mal au cœur que tu n’arive pas plus vite.

Aussi je pense que nous serons être gentil pour eux également comme nous l’avons déjà fait et que 
nous viverons toujours en bonne intelligense ensemble.

Sa nous fera un bon but de sortie de l’amusement pour nous et pour eux aussi.

Ma chère Petite Margot tu vois que je te cause longuement tous les jours.

Tu me dis que ta Tante ta écrit qu’elle m’envoyer une étrenne ta tante de Cormery probablement. Je 
n’ai rien reçut encore, un colis qu’elle m’a envoyer pour le Noël, je lui écris avant hiert mais je ne 
lui est pas parler de notre voyage à Paris, tu me diras si ont peu lui en causer. Elle trouverais peu 
être mauvais que nous soyons aller à Paris s’en voir Roger.

Ma chère Petite Margot je termine en t’embrassant milles fois de tous mon cœur ainsi que Petite 
Suzanne et henriette.

Ton mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse le Papa la Maman Vincent et la grand-mère Rousseau

A demain le plaisir de te lire

Le 21 Janvier 1918

Bien Chère Margot

J’ai reçut ce soir ton mandat de 10f, tu remerciras bien la Maman et le papa Vincent pour moi. Et tu 



leurs en accuseras reception. La santé est bonne pour moi pour le moment et serait bien désireux 
que ma petite misive te trouve de même, ainsi que les parents. J’ai également reçut ta carte venant 
d’Amboise, certainement que tu auras été livrer tes peaux, je te remerci beaucoup, je vois que tu 
pense bien toujours à moi.

Hier je ne t’ai pas écrit, enfint ne croit pas que je t’oubliai pour cela, mais comme tu es avertie à ne 
pas te tourmenter si tu es quelques fois deux jours s’en recevoir.

Tu c’est que malgrés tous que ma pensée est toujours vert toi. Je sui heureux que tu est fait un bon 
marché sur ta vache. Depuis le début de la campagne tu as toujours très bien travailler tu as été très 
malheureuse, surtout qu’a mon départ nous devions beaucoup d’argent et aujourd’hui comme tu me 
dis te voila bientôt acquittée de tous.

Comme tu me dis si nous pouvions arriver à nous rétablire complètement si un jour ont veut ce 
payer un plaisir ont a de l’argent qui ne dois rien à personne.

Le depart de Léon ta donner beaucoup de mal, mais ta rapporter également beaucoup d’économie. 
Quand pense tu ?

Tu auras toi aussi serieusement souffert de cette triste guerre. Espéront que le plus terrible est fini 
que nous verront bientôt la fin.

Je pense toujours partire en permission vert la fin de Février aussitôt fixer je te le ferait savoir. Nous
tacherons de nous rattrapper des jours que nous avons perdu à Paris.

Ma chère petite Margot en attendant demain le plaisir de te lire plus longuement. Je m’arète en 
t’embrassant milles fois de tous mon cœur ainsi que les enfants.

Ton mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Le 22 Janvier 1918

Bien Chère Petite Margot

En réponse à ta lettre du 19 je trouve très étonnant que tu ne reçoive ppas toutes mes lettres, 
cependant je t’écrit en parti tous les jours à moint qu’il ne me soit impossible, mais depuis ma 
permission j’ai été peu être qu’un jour s’en t’écrire je pense que tu as mes lettres maintenant je sui 
très heureux que tu soit en bonne santé ainsi que les Enfants pour moi sa va assez bien pour le 
moment je ne touse plustot plus pour mieux direet je n’ai plus le vertige.

J’en sui très heureux parce que je me demandais ce qui aller me prendre.

Tu dois penser si je me trouve heureux maintenant je pense que sa ne me reprendra pas. Je sui très 
content que tu ais fait un très bon marcher.
J’espère que sa ce continura jusqu'à ma rentrée, avec toi, si la guerre venait à finir je pense que nous
serions très heureux maintenant, en travaillant naturellement.

Le travail nous ferait oubliai nos ancienne misère. Quand pense tu ? . . . 

Je ne cesse de te repeter combien j’ai été heureux de voir que tu avais pris de l’embonpoint, ce qui 
me fait un réelle plaisir, tu vois il ne faut pas ce rendre plus malheureux que l’ont est.

Je dois bien penser qu’a ton retour tu auras du travail a faire et beaucoup d’ennuie mais je sui si 
content que tu sai bien t’organiser.

Je pense que vert la fin du mois de Fevrier nous auront le bonheur de nous réunir en famille. Et 
passer 10 jours heureux.

Comme je t’ai déjà dit, j’ai reçut les 10f de la Maman Vincent tu seras mon interprète aupret d’elle 
et tu la remerciras bien pour moi.



Ma Chère petite Margot en attendant demain le plaisir de te lire et de te repondre je termine par écrit
en t’embrassant milles fois du plus profond de mon cœur ainsi que les enfants.

Ton Petit mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse bien fort le Papa la Maman Vincent et la grand-mère Rousseau.

Encore milles bons baisers.

J’oubliai de te dire que j’ai reçut des nouvelles de Adolphine m’annonçant combien elle avait été 
heureuse de te recevoir, aussi aprét la guerre, si j’ai le bonheur de revenir en bonne santé, nous 
t’acherons de nous réunir à Paris ou allieure tout aumoint une fois l’année. Quand pense tu. Je croit 
que se sera la notre meilleur plaisir.

Bon baisers longtan.

Le 23 Janvier 1918

Ma Bien Chère Petite Margot

Aujourd’hui je n’avais pas de lettre pour moi ce n’est qu’un retard de courier, je suppose, mais je 
pense que vous aitent tous en bonne santé pour moi sa va assez bien comme je te l’ai anonçer, mon 
rhume va mieux je ne touse plus naturellement je ne sui pas comme je devrais être, car il me 
faudrait beaucoup de repot et pas beaucoup de travail, mais sa pouvait ce maintenir comme cela sa 
irait assez bien.

J’espère avoir une longue lettre demain je pense que tu reçoit toute les miennes.

Je n’ai rien reçut de Cormery. Nous nous continuons toujours la même chose, toujours vaut mieux 
travailler très dure, que de monter en ligne.

Ma chère petite Margot je ne vois pas grand-chose à te dire je voudrais avoir une lettre pour pouvoir
te répondre, jespère demain.

Ton Petit mari qui t’aime et t’embrasse du plus profond de son cœur, ainsi que les enfants.

E. Vallet

Le 25 Janvier 1918

Ma Chère Petite Margot

En réponse à ta lettre du 20, très heureux d’avoir le bonheur de te lire régulièrement et de te savoir 
en bonne santé, pour moi sa va assez bien pour le moment. Tu n’attendras pas une lettre du 24 car je
n’ai pu écrire, enfint n’en est pas moint comme tu dois penser que ma pensée été vert toi, aussi ce 
soir me tarder d’avoir un petit moment pour t’écrire.

Je pense que tu reçoit toujour régulièrement mes lettres depuis mon retour de Paris.

Je n’ai pas reçut comme tu m’anonçais de la Tante Vincent.

Maintenant j’ai espoir d’aller en permission avant de monter définitivement à moint qu’il ne 
survienne quelques chose comme ont (déchiré). Enfint c’est l’avenir (déchiré) réservera cela il faut 
(déchiré) cette espoir, que nous nous verrons d’ici peu et en bonne santé.

Maintenant tu dois commençer à te mettre à jour au point de vue de ton travail ton absence 
naturellement ta donner du travail suplémentaire à ton arrivée, maintenant tu roule dans ton ancien 
entrémement et pour combien tu le feras seul, encore ? Je pense que tu as plus des ¾ fait quand 
pense tu.

Maintenant à la prochaine lettre que j’enverrai à Cormery, je pourrai leurs parler de notre escapade 



à Paris. Tu me répondras à ce sujet.

Je sui très heureux que tu est fait un très bon marcher sur ta dernière bète. C’est un bénéfice 
interressant.

Je pense que chez Galichet à Granlai sa sera beaucoup plus dificile.

(déchiré) ont a jamais trouver (déchiré) répondais bien à poid. (déchiré) très mal, et il aime vendre 
très chère. Enfint si tu fais affaire espèrons que tu auras ton petit bénéfice. Tu me dire que tu vas 
aller à Tours pour te faire arenger ton chapeau, tu me fait qu’un plaisir car tu c’est que j’aime que tu
n’églige pas ta personne au point de vue toilette et autre, il faut faire comme tous suivre la mode 
naturellement et qui parfoit t’empécher de le faire c’étais le manque de fond, car tu aurais été très 
heureuse de pouvoir le faire. Tu auras toi aussi en ce que cétais la misère depuis ton mariage, ma 
pauvre enfants, enfint espéront des jours meilleurs.

Je te raconte tous ces chose qui sont la réalité et puis sa me fait plaisir de te causer plus longuement.
Madame Poitou auras été heureuse que tu lui apporte de l’argent. Malgrét que certainement elle 
n’avait pas peur de le perdre.

Tu pourras dire que c’es toi qui auras arriver à le faire par tes bons principe et ta bonne organisation.
Combien je sui heureux d’apprendre tous ces bonnes chose que (…) de te repéter.

Ma chère Petite Margot pour ton manteau comme tu dis malheureusement je n’ai pas eu beaucoup 
de tent de me rendre compte.

Mais il m’a paru très bien aussi. Ma chère Petite fille je termine en t’embrassant milles fois du plus 
profond de mon cœur ainsi que les enfants.

            Ton Petit mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Il est temp que je m’arète car je n’ai plus de papier. Encore milles bons baisers.

A demain le plaisir de te lire aujourd’hui (…)

Embrasse le Papa la Maman Vincent et la grand-mère Rousseau. Mes amitiés et bien le bonjour à 
monsieur et Me Fessant et donne moi des détails sur la santé de la bonne maman Fessant, dis lui que
je ne l’oubli pas et que j’espère un pront rétablissement.

Le 26 Janvier 1918

Bien Chère petite Margot

Aujourd’hui j’avais deux lettres du 22 et du 23, sur celle du 23 plus heureux d’apprendre que tu 
recevais mes lettres car pour le moment je t’écris tous les jours.

Sur ce que je vois ce pauvre Papa Vincent ne va pas de mieux en mieux sa c’est fatale qu’elle triste 
maladie qu’il a ce pauvre homme, et dire qu’il faut vivre avec son énemi, espéront que les temps 
vont devenir meilleur, et que sa santé deviendra meilleurs aussi, c’est une triste vie pour lui et pour 
ceux qui l’acompagne cette pauvre maman Vincent, c’est une triste vie pour elle, je pense bien 
qu’elle doit être rudement fatiguée ne pas s’arréter le jour la nuit pas ce reposer, c’est une drole de 
vie.

Sur ce que je vois quand les crise le prenne il deviendrait méchant, n’écite pas quand vous le voyer 
comme cela d’appeler Renard, car vous deux vous ne pourriez pas le tenir.

C’est rudement malheureux, un homme qui étais si doux et que cette triste maladie la rendu dans ce 
triste état. Et ne pouvant rien faire.

Parlons commerce tu as acheter le porc à Berthin, tu me diras à combien qui te revient la livre, pour 
la vache je doute fort qu’elle te donneras un grand bénéfice mais de toute façon faut esperer que tu 



reviendras beaucoup moins cher que chez le marchand. Tu me tiendras au courant de tous cela.

Je n’ai rien reçut d’Henri Landré n’y de Cormery.

Pour les permissions je te tiendrais au courant, aussitôt fixé.

Pour moi la santé est assez bonne pour le moment, il est inutile que tu m’envoi du fortifiant. Je ne 
me s’en plus de vertige, n’y je ne touse plus.

Je n’ai simplement que de la fatigue mais que veut tu toi tu dois t’en sentire aussi, donc nous 
partageons notre sore.

Inutile de ce tourmenter pour le moment, si nous pouvons rester encore un bon moent comme cela 
c’est le principale.

Alors tu as acheter un veau chez M. Martin tu l’as certainement pas payer le prix des bons, et il te 
couteras certainement aussi cher. Il te fera toujours ta semaine. Si tu as trouver de la paille tu seras 
plus tranq’il et Timidie quand fait tu va-t-elle mieux de son pied.

Elle ne trote certainement pas. Tu dois certainement pas tamuser aller toujour au pas.

Ma chère Petite Margot je pense que ma misive te trouveras en parfaite santé. Ton petit mari qui 
t’aime pour la vie et t’embrasse milles fois du plus profond de son cœur, ainsi que les enfants.

E. Vallet

Embrasse ce pauvre Papa Vincent et la maman et grand-mère Rousseau, que devient t’elle.

A demain Dimanche le plaisir de te lire 

Encore de nombreux baisers sur tes bonnes joues et tes levres mignonnes.

Je te joins un billet de 1f que j’avais dans mon porte monaie depuis ma dernière permission. Tu me 
diras si tu l’as reçut. Tu me feras rappeler pour le souvenir pour Renard.

Aurevoir il est 11 ½ je vais m’appreter à aller me coucher et m’en dormir en pensant bien à toi.

J’oubliai de te dire aussi que j’avais reçut une lettre d’Adolphine me disant qu’elle été heureuse car 
elle pense qu’elle va avoir un Bébé, mais sur ce que je vois elle n’en est pas encore completement 
sureais ne va pas en parler à Chenonceaux. Ils le seront assez surtout si ils viennent en permission à 
Chenonceaux.

Le 27 Janvier 1918

Chère Marguerite

Il m’a fallu attendre mon dimanche pour avoir un petit moment de libre. Malheureusement on ne 
fait pas toujours ce que l’on veut sans quoi ce serai trop joli. La guerre touche à sa fin et nous 
pourrons réaliser nos désirs d’une façon plus concrète. Nous l’avons bien méritée depuis le temps 
que nous l’attendons.

Voici plusieurs messages que je reçois et à aucun je ne vous ai répondu. Je m’en veux, et je vous 
demande d’être indulgente. Dimanche dernier je suis allé à Paris et j’ai pu m’entretenir longuement 
avec Adolphine du court séjour que vous avez passé auprèt d’elle.

Je fus heureux lorsque pour la première fois j’ai appris votre arrivée. Il est bien regrettable que je ne
l’ai pas su plus tôt sans quoi j’aurai fait l’impossible pour venir. Ce n’est que partie remise, à notre 
permission.

Edouard a partagé ce bonheur de courte durée, il m’en a exprimé la joie. Il aurait fallu une 
quinzaine au moins. Mais que vous voulez-vous nous en revenont à ce que je disais plus haut. Tout 
le monde fur ravi c’est l’essentiel. Nous en recauserons plus longuement lorsque nous serons 
ensemble.



La santé d’Adolphine dénote les premiers symptomes que nous avons bien travaillés. Nous croyons 
ne pas nous tromper. Mais nous gardons nos réserves malgré tout, car le fruit n’est pas assez mur 
pour ce prononcer avec certitude. Est-ce un poupon ou un état de santé précaire, nous ne savons pas.
Nos pronostiques vont pour le premier. Nous espérons ne pas nous tromper. Bien vite la permission 
que nous soyons réunis pour quelques jours. Dans l’espoir que la santé de votre Papa est envoie de 
rétablissement. Je termine ma chère Marguerite en vous assurant de ma sincère affection.

Votre frère qui vous embrasse detout cœur et n’oublie pas Suzanne et Henriette

Mes meilleures amitiés à votre Papa et à votre Maman, sans oublier la grand  mère Rousseau. 
Bonne santé à tout.

Henri Vallet sergent, 5ème génie Cie 113 à Marsannay la cote par Perrigny les Dijon, Côte d’Or.

Mettez bien sergent car il a à cette Cie un autre Henri Vallet

Le 28 Janvier 1918

Bien Chère petite margot

En réponse à tes lettres reçut aujourd’hui datée du 24 heureux de te savoir en bonne santé pour moi 
sa va mais demain je vois l’obligence d’aller au dantisse pour me faire arracher une ou deux dengts 
car depuis mon retour de Paris j’en souffre toujours et de plus en plus, alors demain je ferait faire 
cette opération si c’est possible. Je pense qu’à l’arrivée de ma lettres tu auras reçut les miennes car 
je t’écris presque tous les jours. Les jours que je ne t’écris pas je te les mensionnes.

Je toujours jamais rien reçut de Henri Landré, n’y de Cormery, sa sera peu être pour demain.

Tu me dis qu’à Athée il fait un temp de printemp ici aussi, ce n’est vraiment pas un temp de saison, 
enfint ont plus heureux par des temp comme cela que les temps derniers qui fesait des temps 
abominables.

Alors sur ce que je vois le Papa ne va pas du tout ce que vous devez être fatiguée toute les deux. Je 
le vois bien malade ce pauvre homme, quel vie tout même.

Sur ce que je vois Ruffin travail toujour pour la repopulation, je lui en souhaite.

Inutile de m’envoyer mon passe montagne si j’en ai besoint je te le ferait savoir.

Tu m’enverras mon mois comme d’abitude.

Quand je récrirai à Cormery pas avant d’avoir reçut une réponse de ma dernière lettre je leur 
parlerai de notre voyage. 

Ma chère Petite Margot en attendant demain le plaisir de te lire et de te faire réponse je termine en 
t’embrassant milles fois du plus profond de mon cœur ainsi que les deux petite Suzanne et 
Henriette.

Ton petit mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse bien fort et (…) Papa Vincent et la maman ainsi que la grand-mère

Encore mille bons baisers.

Le 30 Janvier 1918

Ma chère Margot

En réponse à ta lettre du (…) reçue hiert mais je n’ai pas pu te répondre, alors tu n’atendras pas de 
lettre du 29, aujourd’hui je n’avais pas de lettre peu être que j’en aurai deux demain, je sui heureux 
que tu soi en bonne santé malheureusement ce n’est pas le cas pour tous, pour moi sa va assez bien 
pour le moment hiert je me sui fait arracher unedengt qui me fesait bien souffrir et je retournerai 



demain pour m’en faire arracher ou plomber deux autres et en même temp je me ferait neoyer le 
reste si c’est possible. Alors tu as acheter le cheval à ce fameux Barbottier c’est une lourde affaire 
enfint je sait que tu étais tellement ennuyée avec cette question de chevaux, que je ne puis rien dire, 
mais je te jure que c’est un fameux cochon ce Barbotier, et je lui dirai encore à ma prochaine 
permission il s’en trouverait embarrasser de son cheval pour qu’il soit venu te l’offrire car il n’aurait
jamais vendu à ce prix la, il a profiter que je ne soit pas la car il ne serait pas venu me l’offrire, 
parce que j’en aurait pas voulu pour le prix que je lui en avait offert au moment que nous avont été 
en marche la première fois.

Je lui avait offer 550f et Timidie comme je t’avais dis, chez le Père Paumier je l’aurai eu pour 600 
et le colier, je pense que tu lui as débattu le colier. Que veut tu c’est une lourde perte, c’est un 
cheval qui te revient à 1200f, car avant que Timidie tombe elle valait bien 600f, ce n’est pas un 
reproche que je te fait au contraire car surait aussi bien arriver à moi la même chose, c’est 
simplement pour ce rendre compte. Que veut tu ma pauvre enfant le cheval est très cher mais si il te
fait ton affaire, et qu’il soit sage, il ne sera pas trop chère c’est la principale chose. Surtout ce que je 
te recommende c’est de faire bien attention, en le soignant que de ne pas attraper de mal. Tu me 
diras si il est sage à l’écurie et si il bouge pour l’atteler, et si il est en bon état. Enfin un peu tout sur 
la bète.

C’est une chose faite ce sera pour toi un grand ennui de moint et pour moi aussi.

Pour le conduire n’est pas peur. Maintenant tu me raconteras c’est défaut. Je pense qu’il doit pas en 
avoir de grave.

Surtout fait venir le vétérinaire pour savoir s’il n’a pas de cas rebitoire tu c’est que tu as que 8 jours,
aprét c’est trop tard. N’est pas peur je te repète  de le faire courir. Tu me diras s’il s’attelle bien sur 
la voiture. Je c’est qu’il a les pieds plat tu diras au commis qu’il lui soigne bien sa férure, c’est la un
point esenciel.

Cette pauvre Timidie qu’en auras t’il fait peu être mis dans les prêt ou la t’il vendue à la Boucherie. 
J’espère que tu seras aussi bien montée avec celui la qu’avec elle.

Ma chère Petite Margot en attendant demain le plaisir de te lire je m’arete en t’en brassant milles 
fois du plus profond de mon cœur ainsi que les enfants. Ton petit mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse ce pauvre Papa Vincent et la Maman et la grand-mère. Ici aussi il fait un temp 
magnifique, je pense que pour ma prochaine permission il fera aussi beau.

Je pense toujour pour fin Fevrier le plus tot, pas avant, car pour le moment il part qu’un homme par 
jour mais je croit qu’a partir du 1er il en partira 2 et je sui je croit dans les 50 et quelques aussitôt 
mieux renseigner je te le ferait savoir. Encore de bons baisers loingtin et bonne santé et pas d’ennuie
maintenant.

Notre travail toujour la même chose je pense bien aller en permission avant de remonter.

Bonne nuit

Moi je vais maintenant aller me coucher il est maintenant minuit bientôt et tous les jours, c’est à peu
prêt la même chose.

Le 31 Janvier 1918

Ma chère Margot

En réponse à ta lettre du 27 très heureux de te savoir toujour en bonne santé j’ai reçut également ta 
carte de Tours, je te remerci, en effet je n’ai rien reçut hiert.

J’ai reçut une lettre de Cormery, accompagnée d’un billet de 5f, elle me dit que tu lui avait écrit la 



péripécie de notre voyage, je lui en parlerai moi aussi, ma chère petite margot je pense que nous 
allons partire d’ici quelques jours, alors comme convenu tu feras attention.

J’ai reçut également une carte d’Adolphine et ma monte qu’elle ma envoyer. Je lui demanderai 
combien elle a payer, si elle ne veut pas qu’ont lui envoi ont la remboursera à ma permission. J’ai 
reçut également aujourd’hui une lettre d’Henri, tu vois le courier que j’avais aujourd’hui.

Il me dit de le prévenir quand je partirai en permission.

Je sui heureux que ton cheval te convienne, et qu’il soit sage comment l’appel tu, demande son nom
au père paulmier, pour la voiture, je pense qu’il pourra la mener, le principale c’est qu’il soit sage 
pour le reste je pense qu’il pourra faire ton affaire maintenant fait bien attention à ne pas attraper de 
mal.

Pour ma permission je pense que sa sera pour vert le 23 ou 24 Février, maintenant si il en part deux 
à partir de demain car je sui le 49ème à partir, si il en part toujour qu’un sa serait que pour le milieu 
de Mars, demain j’espère te dire cela au plus juste.

Pour du fortifiant inutile de m’en envoyer pour le moment sa va. 

Si sa me reprener je te le ferai savoir demain je vais au dentise pour mes faire arrenger les dengts si 
possible. J’oubliai de te dire aussi que j’avais également une lettre de Chenonceaux. Ma chère Petite
Margot en attendant le plaisir de telire demain et de te répondre je termine en t’embrssant milles 
fois de tous mon cœur ainsi que les enfants.

Ton mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Le 4 Février 1918

Bien Chère Margot

J’ai reçut ta carte et ton bonjour donc je te remerci et je te fais réponse à ta lettre du 1er heureux de 
te savoir en bonne santé pour moi sa va assez bien pour le moment, tu vas peu être trouver le temp 
longt car j’ai été deux jours s’en t’écrire par suite que nous étions en déplacement comme je te l’ai 
annoncer nous sommes redécendu ou nous étions la dernière fois pas pour longtemp je croit 
quelques jours. Ensuite je ne sai ou nous irons.

Inutile de te tourmenter nous sommes au repot, alors te trouve pas surprise si d’ici quelques jours 
encore tu est s’en recevoir pendant quelques jours encore.

Je pense toujours partir en permission vert la fin du mois c'est-à-dire du 22 au 25 aussitôt fixé je te 
le ferai savoir ainsi qu’à Henri et à Adolphine je voudrais bien avoir des nouvelles parce que il est 
tomber des bombe vert leurs quartier je pense qui leurs est rien arriver.

Je n’ai pas remarquer que le 1er Février il y avait 8 ans que nous nous sommes mariés. Si je revenai 
je me figurerai qu’il n’y aurai pas un an. Je vois que tu as fait une bonne affaire avec la vache à 
Galichet, j’en sui très heureux.

En effet le Père Silvain est connaisseur c’est bien un grand annuie de moint pour toi, il ne faudrait 
pas que l’été (…) car la saison de conservations c’est une grande affaire pour toi, enfint d’ici la 
chaleur il y aura peu être du nouveau.

Pour le billet je l’avais donner à Alfred Thénot de Chisseaux quand il est parti en permission.

Ma chère Petite Margot je t’écrirai plus longuement demain.

Ton mari qui t’aime et t’embrasse milles fois de tous son cœur ainsi que les enfants.

E. Vallet



Embrasse le Papa la Maman Vincent et la grand-mère Rousseau.

Le 5 Février 1918

Bien chère Margot

En réponse à ta lettre du 2 heureux de te savoir en bonne santé pour moi sa va pour le moment.

Maintenant comme je t’ai déjà dit tu seras peu êrte à partir du 8 ou du 9 deux ou trois jours encore 
s’en recevoir nous devons partir encore, enfint inutile de ce tourmenter, ce ne sera pas pour monter 
en ligne du moint je e supose. Les permissions marche il en part deux par jours, je sui le 41ème à 
partir si il continue à partir 2 par jours. Je seait à Athée le 26 ou 27, alors prépare quelques bonne 
salade de pissenlit au œufs dure !...

Et prépare également une place à tes cotés pour la nuit pour ratrapper le temp perdu, et tu prépareras
ton cheval pour venir me chercher au premier trammouer à Azay. Si il est possible de te le faire 
savoir à temp, je vais écrire à Henri pour cette date aussi, miantenant si il survient autre chose je te 
le ferai savoir.

Je sui très heureux de savoir que tu est très contente de ton cheval, pour l’atteler vaut mieux que tu 
demande la main à Renard de peur qu’il t’arriverai quelque chose et quand il sera abitué à toi, il ne 
bougera certainement plus . Alors c’est maintenant que tu en as un que l’ont va en trouver. Enfint 
inutile de ce tourmenter maintenant. Celui la fait ton affaire c’est le principale. Alors tu me promet 
maintenant de ne plus t’ennuyai. Comme je t’ai deja dit cetais loingt d’etre un reproche que je 
t’avais fait l’autre jour je repète, je sui très content maintenant de te savoir montée, de ce coté la, car
ce n’etais pas un petit  ennui pour toi ;

Ma chère Petite Margot chèrie je termine en t’embrassant milles fois du plus profond de mon cœur 
ainsi que les enfants. Ton petit mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

A bientôt le plaisir de ce voir et à demain le plaisir de te lire.

Le 6 Février 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 3 Janvier tu te trompe certainement de moi, car nous sommes au moi de 
Février, enfint c’est un petit détail, la santé est bonne et moi aussi pour le moment. Je pence que tu 
reçoit mes lettres maintenant tu auras été trois jours s’en recevoir, maintenant les corespondence 
vont reprendre régulièrement comme par le passer, mais d’ici quelques jours comme je t’ai déjà dit 
bien plusieurs fois il ne te faudra pas être surprise si tu es également quelques jours s’en rien 
recevoir encore c’est que nous seront en deplacement encore.

Maintenant comme je t’ai dit pour ma permission je compte pour la fin du moi, maintenant si il en 
part deux par jours mais elle s’arète comme c’est probable sa me reculera à moint qu’il en envoi en 
nombre à notre arrivée toujour et t’il que je tiendrai au courant.

Ma Bien Chère Petite Margot en attendant demain le plaisir de te lire et de te répondre j’arète ma 
petite misive en t’embrassant du plus profond de mon  cœur ainsi que les enfants. Ton mari qui 
t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse le Papa la Maman Vincent et la grand-mère Rousseau.

Tu donneras bien le boujour à Me Coco et au garçon à M. Fouchet et à eux même aussi et à M. et 
Mad Fessant, et comment va-t-elle

Je pense qu’elle est completement (…) de sa jambe.



Encore milles bons baisers.

Le 7 Février 1918

Bien Chère Margot.

Je t’accuse reception  de ton mandat reçut aujourd’hui et je te remerci heureux de te savoir en bonne
santé pour moi sa va bien maintenant je ne me recent plus de rien que quelques douleur que je 
conserve comme souvenir de la guerre ;

Tu me dis ne pas avoir de lettre le 4 comme je te l’ai annoncer tu seras alors le 4.5.6 s’en recevoir tu
vas certainement trouver le temp longt mais tu n’auras pas à te tourmenter puisque je t’avais 
prevenu à temps. Maintenant peu être demain ou aprèt nous repartons, si je peu t’écrire en coure de 
route je le ferai mais s’il ne m’es pas possible tu n’auras pas encore à te tourmenter, je pense que ce 
n’est pas encore pour monter ligne. Pour des permissions je pense toujour pour la fin du mois 
maintenant aussitôt que je saurai mieux fixer je te le ferai savoir.

Tu ne m’avais pas parler que tu avais acheter des moutons à Goneau, tu métonne par exemple en me
disant qu’ils étaient très bons, car ce n’est pas leurs habitude de faire de bonne marchandise, 
heureux de savoir que tu as faie une bonne affaire et puis sa donne une rentrée pour une autre 
marchandise.

Ma chère Petite Margot tu dois te trouver plus heureuse maintenant, avec ton cheval sa te permet de 
rentrer beaucoup plus tot de tes tournée, combien je m’enfais moi aussi quand je voyais le Vendredi 
arriver, je me disait ce qu’elle doit ^tre malheureuse pour faire c’est tournée, marcher toujour au 
pas. Moi je n’aurai certainement pas pu le faire.

Aussi c’est un grand soulagement pour moi et encore plus pour toi. Je pense que d’ici peu tu le feras
devenir en meilleur état que tu l’as prit à ce fameux barbattier.

Dumoint à ma prochaine permission nous auront le plaisir de pouvoir nous promener en voiture.

Pour les souvenir à Renard je t’acherai d’y penser, mais pour toi je croit qu’il me sera dificile de 
trouver ce que tu me demande, ou alors il faudrait ce trouver avec les Anglais, mais je ne croit pas, 
enfint s’il est possible n’oubli pas que je pense bien à toi pour cela et pour tous.

Ton petit mari qui t’aime et t’embrasse bien fort, ainsi que les enfants.

E. Vallet

Ici il fait un temp abominable des grands vents et de l’eau tous les jours, je pense que le temps et à 
peu prét la même chose à Athée peu être pour ma permission il fera meilleur.

Embrasse le Papa la Maman Vincent et la grand-mère.

Encore milles bons baisers et demain le plaisir de te lire.

Le 12 Février 1918

Ma bien Chère Margot

Comme convenu

En réponse à tes deux lettres du 8 et du 9 heureux de vous savoir en bonne santé, malheureusement 
ce n’est pas le cas pour ce pauvre Papa Vincent je le voit dans une triste position et j’ai 
malheureusement l’idée de croire qui ne durera pas longtemps comme cela, et qu’il n’y a rien à lui 
faire. Dit lui que je demande toujours de ces nouvelles, et que je vas venir bientôt le voir, tu me 
donneras la réponse.

Cette pauvre maman Vincent dans qu’elle état doit elle être ?...

Moi la santé est bonne pour le moment je me sens un peu mieux de mes fatigue, nous allons 



travailler pas loingt des Boches mais ils sont sages c’est le principale, je pense que sa sera durable, 
pendant notre céjour.

Tu vas te trouver surprise de ne pas recevoir pendant 3 jours, mais comme je te l’avais déjà 
annoncer c’étais pour un autre changement, alors tu n’auras pas à te tourmenter à ce point de vue la.
Maintenant nos permission seront régulière je l’espère.

Pour ma permission ne compte pas avant le commencement de Mars, sa ne marche pas très bien 
pour le moment tous les jours je t’en parlerai pour te tenir au courant.

Tu dois savoir maintenant que j’ai reçut ton mandat, je t’en est accuser reseption aussitôt. J’espère 
que on aura garder un petit pot de rillettes pour m’y faire gouter. Je sui très heureux que ton cochon 
à tous été très bien employer. Fit moi qui est qui te la tuer et fait ta chacuterie.

Ma Chère Petite Margot je termine en t’embrassant milles fois de tous mon cœur ainsi que les 
enfants.

Ton mari qui t’aime pour la vie

E.Vallet

Le 13 Février 1918

Bien Chère Petite Margot

En réponse à ta lettre du 10 les lettres vont très régulièrement maintenant les tiennes mètent 3 jours 
je pense que les miennes ne mète pas plus longtemps et que tu vas recevoir régulièrement 
maintenant je t’écris tous les jours.

Nous sommes assez bien dans ce pays mais assez près des lignes j’espère que Frist restera sage 
jusqu’à que nous soyons relever.

Je sui toujour à la popotte à partir de demain je ne vais plus travailler j’irai simplement porter la 
soupe aux 2 officiers à 10h1/2, nous sommes coucher dans un petit cabinet nous sommes pas mal, 
nous avons pas froid c’est le principale.

Je te met quelques fleurs que j’ai ceuilli le 3ème jours que nous avont été au travail, c’est fleurs 
vienne à 2h des lignes boche même ces derniers pouvais voulontier me voir les ceuillire, mais ils 
devaient pas ignorer que ce n’étais pas pour eux. J’espère que tu auras comp(…) ma lettre d’hier.

Si tu as fait attention pour les permissions je ne puis te fixer encore, mais je ne compte plus 
maintenant avant les 1er de Mars.

Comme je te répète je te tiendrais au courant.

Pour ton père malheureusement je croit qu’il ne vivera pas très longtemps comme cela, c’est triste à 
dire, mais il n’est pas possible de le sauver de cette triste maladie. Tu as bien fait d’envoyer un colis
à Adolphine (…) son carnaval, elle aura été heureuse quand tu lui écriras dit lui également que je ne
compte pas venir avant les 1er de Mars, il faudra que je l’écrive à Henri.

Alors Marteau sur ce que je vois il passe une belle permission si c’est camarade savais cela il serait 
content.

Enfin c’st leur affaire.

Bien Chère Petite margot je termine en t’embrassant mille fois du plus profond de mon cœur ainsi 
que les enfants.

Ton petit mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Quand est que nous aurons le plaisir de ce voir, sa ne va guère vite.



Enfin espéront tous de même pour la 1ère quinzaine de Mars, mais c’est longt encore.

Le 14 Février 1918

Bien Chère Margot

Deux mots simplement aujourd’hui je n’avais pas de lettre, demain j’en aurai peu être pas non plus, 
j’espère en avoir une tous de même et malgrét cela je pense que ta santé est bonne ainsi que celle 
des enfants, pour moi sa va bien pour le moment, tu vas être trois jours s’en recevoir comme à notre
dernier déploiement, aprét tu recevras tous les jours.

Je ne vois pas grand-chose à te dire, les permissions marche pes très vite mais je croit que demain il 
doit en partir deux mais aprét demain il en partira un ceul, alors il est très dificile de ce rendre 
compte, si il en partais 2 régulièrement je serai à Athée le 1er Mars, et si il en part qu’un j’y serait 
que pour le 17 Mars car je sui le 32ème à partir voila les plus grand renseignement que je peu te 
donner auhjourd’hui. Si demain c’est encore changer je te le transmettrai aussitôt. 

Ma Bien Chère Petite Margot en attendant demain le plaisir de te lire. Je t’embrasse milles fois de 
tous mon cœur ainsi que les enfants.

Ton Petit Mari qui voudrais bien être auprét de toi et qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse ce Pauvre Papa et Maman Vincent et la grand  mère Rousseau.

Le 15 Février 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 11 tu as été en tournée pour le mardi gras sur ce que je vois. La vente tel 
été plus favorable que les ventes générale tu me raconteras cela, sa du te donner plus de travail que 
les semaines habituel seras tu retourner en tournée aujourd’hui vendredi et samedi peu être que non,
je supose que le mardi gras à plutot été maigre pour toi comme pour nous.

Enfint esperont que l’année prochaine je turai mon boeuf de carnaval ou vache Batisse Bœuf moi-
même et qua ce moment l a, la guerre sera terminée il faut l’espérer.

J’ai le bonheur de t’apprendre que demain il part 2 permissionnaire si sa veut continuer je serait 
avec toi vert le 2, mais ce n’est pas encore sure.

Il peu y avoir des encombe d’ici la, toujour les jours je te repète je te tiendrai au courant. Je ne vois 
pas grand-chose à te raconter la santé pour moi est à peu près bonne, je serai bien desireux que ce 
serait de même pour vous tous, mais ce n’est pas le cas malheureusement.

J’ai eu des nouvelles d’Henri me disant qu’il pense qu’il lui sera facile d’obtenir sa permission en 
même temps que moi.

C’est bien ennuyeux de ne pas être fixé écactement le jour, peu être que d’ici deux ou trois joursje 
serai fixé et aussitôt je te previendrai.

Ma Chère Petite Margot en attendant ce moment si desirer je termine ma petite misive en 
t’embrassant milles fois du plus profond de mon cœur ainsi que les enfants.

Ton petit mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Si tu as été à Amboise le 11 comme tu me l’annonce tu auras penser à m’envoyer une carte de ton 
voyage. Je pense qu’il se sera bien passer.

Encore mille bons baisers et embrasse les Parents pour moi et à bientôt le plaisir de t’embrasser de 



vive voix

Le 16 Février 1918

Bien Chère Margot

En réponse à tes deux lettres du 13 et 14 reçue aujourd’hui je reçoit très régulièrement je pense que 
tu dois recevoir les miennes maintenant dans les même conditions. Je t’écris tous les jours pour moi 
la santé est bonne pour le moment.

Demain il ne part qu’un permissionnaire alors ce n’est pas encore aujourd’hui que je puis te fixer 
une date d’arrivée. Pourquoi ne m’avais tu pas annonçais que tu étais malade, ce n’est pas bien car 
maintenant je te croit encore malade malgré que m’annonce ta guérison avant ta maladie.

Je me doutais bien que dans ton voyage par suite de surmenarge que t’avais attrapper du froid.

J’aurais préferer que tu me l’aurais annoncer aussitôt car maintenant je te croirai toujour malade.

Je pense que ta guérison est relle, mais je n’ose le croire.

Surtout soigne toi bien car toi aussi tu as besoint d’une des plus brillantes santé avec tous le travail 
que tu as à faire. Tu me dis que tu n’as pas arréter un jour c’est peu être un tord car vos mieux que 
tu t’arrète quelques jours que de risquer à être malade au lit pour des mois entiers.

Jusqu’ici je te repète je te croit qu’indirectement sur ta guérison.

Je pense que tu ne recommenceras pas et que si tu as quelque chose à me l’annoncer, car ont ne 
s’est ce qu’il peu arriver.

Alors le Père Vallet ne va pas pouvoir venir pour tuer tes veaux, il y a toujours quelque chose, 
maintenant si le commi à Pontoir par soldat, sa sera cette fois la fin de tous.

Et la guerre ce continuant toujours. Qu’elle triste vie tous même.

Ma Chère Petite Margot en attendant demain le plaisir de te lire je t’embrasse milles fois du plus 
profond de mon cœur ainsi que les enfants.

Ton mariqs ui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse tous le monde pour moi, je te jure que je voudrai bien être fixer sur ma date de départ 
mais sa ne va pas très vite et encore j’aurai bien grand peur qu’elle soit suspendue. Comme sa 
saurai défois arriver. Malgré cela je ne l’espère pas.

Reçoit encore milles bons baisers et une bien mailleurs santé.

Le 17 Février 1918

Bien Chère Margot

Deux mots simplement aujourd’hui je n’avais pas de lettre j’aurais probablement deux demain pour 
moi la santé est bonne les Boches sont assez sages.

Il part que permissionnaire par jours pour le moment donc il ne faut guère conter avant le 1er Mars.

J’ai grand peur qu’il ce passe quelques chose de pas bon d’ici la enfint esperons tous de même.

Ton mari qui t’embrasse bien fort et de tous son cœur ainsi que les enfants.

E/ Vallet

Le 18 du 2 1918

Bien Chère Margot



En réponse à ta lettre du 18 plus heureux de te savoir en meilleur santé mais sur ce que je vois le 
Papa Vincent toujours très mal portant, pour Papa tu ne m’étonne pas du tous, ils devienne de plus 
en plus original mais écoute il ne faut pas y faire attention il commence à en avoir assez 
certainement de venir comme cela, je sai qu’ils voudraient bien que la guerre finisse, mais moi aussi
j’en serait pas fàcher.

Il n’aurait pas besoin de venir pour travailler si j’étais la, et ce qui les tracasse le plus en ce moment 
c’est René qui va partire, lui c’est tous, enfint ne fesont pas attention à cela, puisque nous les 
connaissons, j’espère que ta mère n’y a pas fait attention non plus.

Il ne faut pas en parler au Papa Vincent car il s’en rendrai encore plus malade qui ne l’est encore.

Le Petit Commis à Pontoire à passer en revue cette semaine comme tu me l’annonce mais je pense 
qu’il restera la jusqu'à son départ je supose qu’il ne seront pas appeler avant 3 ou 4 mois. Alors d’ici
la il y aura peu être d’autre changement je supose. Je revient sur Papa comme tu dis sa lui a peu être
pas plus de voir l’ouvrier de manger chez toi mais sa ne fait rien contenu si sa leurs plait pas ce sera 
la même chose et ne te tourmente pas pour cela.

Moi je sui très heureux que tu est une très bonne organisation continue à faire à ta guise, c’est ce 
que je veu et ce que je tien, tous ce que tu feras seras bien. (amoint que tu l’invite à prendre une 
place dans ton lit ?) Sa ne serait plus la même chose….)) . Pour notre permission puisque c’est notre
seul désire il ne faut guère compter avant la 1ère Quinzaine de mars car il en part qu’un par jour, et 
je sui le 31ème si nous désendions au repot d’ici une quinzaine comme c’est à peu prét prescrit peu 
être à ce moment là a il en partirai en nombre mais jusqu ici il faut compter comme je te l’annonce 
si dessus.

Ma chère Petite Margot je n’avais pas de lettre hiert, j’ai des nouvelles aujourd’hui c’est le 
principale je pense que tu reçoit les miennes tous les jours.

Ton Petit mari qui t’aime et t’embrasse milles fois du plus profond de son cœur ainsi que les 
enfants.

E. Vallet

Le 20 Février 1918

Bien Chère Margot

Hiert je n’ai pu t’écrire aussi aujourd’hui je te fais réponse à tes deux lettres du 16 et du 17 c’est 
vraiment malheureux que le Papa Vincent soit toujour si malade car s’en cela sa marcherais assez 
bien naturellement en te donnant beaucoup de mal, mais c’est la notre vie actuel, quand ont arrive à 
de bons résulta sa va encore mais il survient toujours quelques chose.

Moi la santé est assez bonne pour le moment je sui comme toi très souvent des meauxde t^te c’est 
peu être la saison qui produit cela.

Enfint ce n’est rien alors les permission sa marche, il en part un tous les jours, alors moi il ne faut 
guère comter avant le 17 au 20 de Mars, pour l’instant, maintenant je le bonheur de te faire 
connaître que nous devons redecendre au repot du coté de Ménil ou nous étions avant, alors peu être
que les permissionnaire seront doubler je le supose.

Alors ne soit pas surprise si tu est encore 3 ou 4 jours s’en nouvelles.

Je pense que c’est deux mots te trouverons en parfaite santé, ainsi que les enfants ici pour le 
moment les aprét midi je me dis qu’il ferait si bon en permission, mais malheureusement il y a 
encore loingt, nous auront probablement que des grand vent et de la pluie, espérons tous de même le
contraire.

Je revient à ce pauvre Papa Vincentje ne croit pas qu’il vive longtemp dans l’état qu’il se trouve il y 



a que les nrefs qui le tienne, il vaudrait mieux mourire que devenir dans un état comme cela, mais 
son heur n’est pas arrivée es je sui loingt de lui souhaiter car je risquerai ma vie pour pouvoir le 
rétablire si c’étais possible, mais rien pouvoir faire, c’est donc un grand suplice pour tous (…) en 
particulier pour cette pauvre maman ;

Ma chère Petite Margot il nous faut vivre dans ce grand tourment jusqu'à la fin, il nous faut du 
courage jusqu’au bout et moi il nous faut espérer qu’il n’y aura jamais une balle n’y un obus pour 
moi et que je reviendrai à toi sein et sauf aprét peu être plus de 4 années de souffrance.

Je termine bien Chère Margot en t’embrassant milles fois de tous mon cœur ainsi que le Papa et la 
Maman et les enfants, en attendant avec impatience que je puis le faire moi-même.

Ton mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Le 22 Février 1918

Bien Chère Margot

En réponse à tes deux lettres du 18 et 19 hiert je n’ai pu écrire alors tu n’atendras pas du 21 enfint 
pour moi la santé est bonne pour le moment mais sur ce que je vois il en est pas de même chez toi je
pense que sa ne sera rien il y a qu’à faire bien attention que c’est deux petite ne sorte pas, surtout 
par c’est temps la je vois que le temps dois être le même qu’ici, il tombe des pluies fine depuis 2 
jours, et il ne fait pas très chaud ce n’est pas des temps bien sein c’est ce qui engendre des maladie, 
c’est un peu générale.

Tu me diras tous les jours, si sa va mieux comme je l’espère ;sa va leur durer 5 ou 6 jours, je vois 
avec tous cela le travail que sa te donne, ce pauvre père Vincent je sui de ton avis je ne croit pas qui 
dure longtemp comme cela.

Tu me diras ce que le médecin en pense, je croit qu’il n’y a pas grand  chose à faire. Ce que vous 
devez être abattue toute les deux. Sur ce que je vois nous passerons pas une belle permission, enfint 
d’ici une vingtaine de jours, peu être qu’il y a aura du changement.

Sa mache régulièrement 1 par jour je sui le29ème à partir donc dans 29 jours à moint quand nous 
seront au repot, qu’il en avait 2 ce serait moitié de moint enfint je te tiens au courant tous les jours.

Je voudrais bien te le faire savoir à tent pour que tu puis venir me chercher ou m’envoyer chercher 
au 1er trammouai car je marche guère bien, mes douleur me font souffrire à la marche.

Enfint ont fera du mieux possible. Je penserai à apporter un souvenir à Renard.

Ma chère Petite Margot, je termine c’est deux mots en t’embrassant milles fois de tous mon cœur 
ainsi que les enfants.

Ton mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Vert lundi ou mardi nous devons redecendre au repot ou nous étions avant si tu est 3 ou 4 jours s’en 
lettre faudra pas te tourmenter

Milles bons baisers embrasse tes Parents

Le 24 du 2 18

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 21 plus heureux d’avoir de meilleur nouvelles pour moi sa va pour le 
moment. En même temp que ta lettre je reçoit d’Henri ma n’onçant que sa permission est fixée à la 
date du 27 de ce mois c'est-à-dire dans 3 jours, il me prie de faire avancer la mienne pour cette date 



mais je lui fait réponse aussitôt qu’il m’est impossible, le colonel est combler de c’est demande de 
ce genre alors il accorede simplement la faveur de permuter avec le partant de la date demandée. 
Mais tu comprend personne ne veut reculer son tour.

Alors je lui fait réponse aussitôt de façon a ce que ma lettre lui parvienne avant le 27 et le prix de 
reculer sa permission d’une quinzaine. 

Je pense qu’il (…) pouvoir le faire moi je (…) pas avant le 19 au 20 du (…). A moin que (…) le 
poucentage soit (…) mais pas y compter. 

Si sa arriver je (…) tous à tent.

Alors j’attendrai (…) réponse sa ne contrarira rien de ne pas ce trouver ensemble.

Surtout que le desiront depuis si longtemp.

A lui sa lui est plus facile de reculer que moi d’avancer. Il me dis qu’Adolphine peu disposser de 15 
jours, avant Pâques, alors ma d’ate donne de l’arangement à tous.

J’espère je repète qu’il sera patient jusqu'à cette date. Je sui plus heureux que les Enfants ce trouve 
mieux de leur rhume. Je pense que d’ici peu il seront complétement retablie.

Ma Chère Petite Margot en attendant demain le plaisir de te lire et bientôt le bonheur de ce voir je 
termine en t’embrassant milles fois de tous mon cœur ainsi que les enfants.

Ton Petit Mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse ce Pauvre Papa Vincent et la Maman et la grand  mère Rousseau.

Alors sur ce que je vois abert Germain et en avance sur moi pour sa permission, la dernière fois il 
venait moi je partais. Enfint je pense que le jour sidesirer viendra pour moi aussi.

Encore milles bons baisers et à Demain.

Le 2 Mars 1918

Bien chère Margot

En réponse à tes deux lettres du 26 et 27 plus heureux d’apprendre que tout le monde est à peu prét 
rétabli. J’espère qu’à ma permission trouver une guérison complète.

Pour moi sa va pour le moment. Comme tu le c’est maintenant nous sommes au repot. Je pense pour
un bon moment à moint que frich ne ce fache, enfin j’espère aller vous voir avant d’aller lui rendre 
visite, je sui maintenant le 14ème à partire alors nous sommes le 2 sa ferait le 16 pour ariver le 17 au
premier tramouer, pour le moment c’est à peu prét sure pour cette date maintenant s’il en partais 
plusieurs je te le ferait savoir aussitôt.

Je pense qu’Henri aura reçut ma lettre à tent surtout d’aprét ce que me disait Adolphine que son 
lieutenant étais en permission et qu’il le remplaçait pendant son absence, et qu’il ne devait rentrer 
que le 5 alors il lui aurait pas été possible de partir le 27 comme il me l’annonçais je pense qu’il 
attendra mon départ, pour ce que tu me demande je croit qu’il me sera impossible mais je pense 
avoir autre chose plus interressant si c’est possible.

Alors sur ce que je vois M. Morin fait de grande affaire mais ce que durera longtemp comme cela. 
Ce n’est peu être pas sure qu’il en profite puisqu’il est à même mais tu verras qu’il voudra peu être 
trop en entreprendre et que sa pourrait finir mal, soit d’un coté ou de l’autre, la guerre lui permet de 
faire tous c’est chose la mais esperont qu’elle finira un jour.

Alors Duchesne lui a vendu la roulotte sa lui fait deux roulottes, il va lui en falloir des cheveaux et 
des arnaies il va être obliger d’acheter un camion auto pour pouvoir parcourir tous c’est pays la.



Enfint ce n’est pas la notre grand tourment si seulement la guerre venait à finir et que je puis revenir
nous tacherons de gagner notre vie tous de même et vivre heureux pour nous faire oubliai les si 
mauvais jours passer innoubliable pendant de si longue année.

Nous tacherons de rétablir notre santé à tous paetit à petit (quand pense tu ma chère Margot ?..)

Ma Chère Petite Margot en attendant le plaisir de te voir et de te lire demain je termine en 
t’embrassant milles fois de tous mon cœur ainsi que les enfants en attendant que je puis le faire de 
vive voix le 17.

Ton Petit mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Le 22 mars 1918

Ma chère Margot

Deux mots seulement je sui arriver à la Compagnie de (…) le régiment en monter en ligne depuis 
deux jours nous partons les rejoindre demain nous avons reveille à 3h1/2 pour parti à 4 tu vois 
comme nous allons nous reposer enfint ne te tourmente pas. J’ai acheter des carnets de carte lettre 
pour t’écrire en ligne si possible, mais si je ne peu pas t’écrire ne te tourmente pas puisque tu le 
c’est. J’ai mal à la tête et c’est pas cette nuit que sa va ce passer car je ne vais pas avoir beaucoup de
temp pour me reposer, et je tien à t’écrire. Je t’ai fait une carte en passant à Epernaie.

Ma chère Petite Margot je pense avoir bientôt de tes nouvelle

Ton Mari qui t’embrasse bien fort.

E. Vallet

Le 23 Mars 1918

Ma chère Margot

Me voila arriver à la compagnie et l’ont m’attendais avec impatience à la popotte, je sui arriver à 
10h ½  et aussitôt arriver je me sui mis en devoir de preparer le diner pour le soir, quand je sui 
arrive tous ces messieurs étais à table alors quand je sui arriver dans la salle à manger ils ont crier le
garde à vous, ils étaient tous heureux de mon retour ils se sont jeter tous sur moi pour me serez la 
main alors l pour le moment c’est moi qui sui cuisinier en (…) en attendant que le camarade rentre 
peu être d’ici deux ou trois jours. Alors quand il sera rentrer je continurai à faire le serveur comme 
par le passer.

Ma pauvre enfant nous touchons à un moment très mauvais, nous nous attendons tous les jours à ce 
fait, inutile de te tourmenter puisque lont ne peu pas l’empêcher. Ici, nous sommes serieusement 
bonbarder, mais nous prenons des precautions, quand il bonbarde trop fort c’est surtout la nit nous 
decendons dans les caves, cjose qui c’est produite hiert et qui ce repète toutes les nuits. Cela n’est 
rien je croit que si il ne tombe pas un obus (…) que je dormirai bien cette nuit.

Je sui résigner de vivre avec l’espoir de vivre très longtemps. Les gens du pays ou nous sommes 
sont obliger de quitter leur pays aux plus bref delaits.

Le pays va devenir des sendre certainement.

Enfint quelques obus arrive de temps en temps sur la maison ou je sui coucher surtout que je couche
aux grenier, si il en tombe un je me reveillerai peu être et aussitôt je decendrai à la cave.

Mais sa ne m’empechera pas de dormir pour cela.

Ma chère Margot tu sait que ma pensée et toujour (…) toi

C’est d’apres une longue fatigue que je t’écris (…) longuement et tu vois j’ai eu le courage de faire 
la misive à mes (…) (…) diras le resulta de ton retour (…) pense que vous aitent arrivée toutes deux



en bonne snaté.

J’ai envoyé une carte à Renard tu me diras si il la reçut.

Ton mari qui t’aime et t’embrasse milles fois de tous son cœur ainsi que les enfants.

E. Vallet

Embrasse le Papa la Maman Vincent et grand  mère Rousseau

Je vai me coucher (…) j’espère que les Boches ma laisserons domrmie.

Samedi 25 Mars 1918

Ma chère Margot

En réponse à tes deux lettres reçue aujourd’hui une du 22 et l’autre du 23, tu vois celle du 23 n’a 
mis que deux jours alors il est impossible que s’arrive plus vite, c’est des nouvelles très fraiches, je 
constate que votre santé est bonne moi aussi qui est donc le principale aussitôt le colis que tu 
m’anonce reçut je te ferais réponse aussitôt d’abors tu dois recevoir une lettre tous les jours, 
dumoint je le pense, ou alors il y en a de perdue parce que j’écrit absolument tous les jours. 
Maintenant je ne peu t’en mettre bien longt car pour nous toujours la même chose, en ce moment 
beaucoup de travaille, j’aurai besoin d’aller en permission passer huit jours pour me reposer mais je 
sui certain que tu me ferai travailler nuit et jours, mais j’aimerai autant faire ton travaille surtout la 
nuit ?...

Quand pense tu. Mais j’ai grand peur que ce ne soit pas de sitot sa viendra peu être la principale 
permission, il faudrait qu’elle soit durable, mais il faut attendre encore. Tu n’as peu être pas reçut 
ma lettre mais je t’avais fait savoir que mes parents m’avais écrit c’est à moi de leur répondre mais 
ce ne sera pas encore pour ce soir.

Pour ma montre si tu vas à Tours n’oublie pas d’aller chez le bijoutier et dis lui que je ne sui pas 
content de la montre raconte lui tous ce que je t’ai dis et s’en avoir peur. Si Madame Massacre a son
mari en boche, elle dois avoir une jolie tête de cochon à son coup.enfint si elle le trouve bien c’est le
principale. Comme je t’ai déjà dis j’ai reçut ton colis mais le roti de porc un peu moizi, enfin nous 
avons put le manger tous de même mais il aurait fallut qu’il soit désosser.

Je ne croit pas qu’Henri c’est trouver choqué du prix que tu lui a annoncer pour son colis ; puis qu’il
te le demandais, il l’a reçut maintenant et peu être fait réponse.

Ma chère Petite Margot je ne voit plus rien à te dire aujourd’hui j’attendrai demain le plaisir de te 
lire. Je termine en t’embrassant milles fois de tous mon cœur ainsi que les enfants.

Ton mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse tes parents et grand  mère Rousseau

Aurevoir et bonne nuit

Le 1er Avril 1918

Ma chère Marguerite

En réponse à ta lettre  du 28, toujours très heureux de vous savoir tous en bonne santé tant à moi la 
santé est très bonne ne te tourment pas je me trouve avec des pays, le commi à l’oncle Vincent, 
Albert Dumoulin de Civray un camarade de jeune age il est infirmier, ils reçoivent rien que des 
grands blessés, ont est à 50 mêtres l’un de l’autre aussi un autre un appeler Plentureux qui de 
Charger il est charon de son metier, il est à la 9,16 au génie Fonteniers, c’est un charment camarade 
aussi nous sommes heureux de ce voir tout les soirs c’est un désennui pour nous tous, nous sommes 



très pal placer j’espère que nous seront pas longtemp et heureusement peu être aprét notre départ les
permissions reprendrons, dumoint je l’espère, à partir de maintenant envoi moi moint de colis car 
maintenant je fais de la charcuterie, j’aurai toujours un caseroute, tu m’enverras simplement du 
tabac et papier à cigarettes.

Ma chère Marguerite tu me dis que tu as ta robe à faire arenger, fait le tu ma feras plaisir tu sais très 
bien que je ne veux pas que tu te néglige, nous navons qu’un moment à vivre, achète toi tous ce que
tu as besoint, plus tard nous verrons. J’ai reçu tous les colis et l’argent que tu m’as envoyer je reçoit 
très bien tes lettres je voudrais bien que tu reçoive les miennes dans les les même conditions, je te 
répète ne te tourmente pas d’abord sa ne sert de rien et surtout achète toi tous ce que tu as besoint tu
me feras qu’un grand plaisir, soit coquette sa me rendra heureux, dix fois plus heureux que de savoir
que tu te néglige et ta toilette. Demain quand j’aurai le plaisir d’aller en permission, que j’ai le 
plaisir de te trouver comme une jeune fille de 18 ans. Ma chère Margot en attendant le plaisir de te 
lire ce soir je termine en t’embrassant milles fois de tous mon cœur ainsi que les enfants. Ton mari 
qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse tes parents pour moi.

Le  3 avril 1918

Ma chère Petite Margot

Ah quelle poid de moint sur le cœur car je croyait que c’étais la dernière fois cette fois ci, nous 
avons passer par une terrible route c’étais épouvantable ma pauvre enfant estime toi chanseuse si je 
sui décendu car il en est resté gros, je peu te dire que j’ai vu la mort de prét. J’ai eu une belle entrée 
de permission. Je ne pui te raconter ce qui c’est passer car c’est terrible nous n’avions jamais vu sa.

Nous sommes monter dans les 1800 au régiment nous sommes redécendu même pas 600 alors tu 
vois ce travail ma je sui redécendu que tous seul de mon écouade sur 10 que nous étions il y a 
absolument que moi qui a été épargner.

Ce pauvre Vaugoin qui fesait la cuisine avec moi à été tuer à coter de moi, Louis Bourgot est tuer 
aussi. Je ne reste plus que seul des camarades du parcs à bétail. Qu’elle triste vie que nous avons 
tous demême. Ma chère Margot maintenant je respire à plains poumons et heureux de te dire que 
nous pourrons des maintenant continuer nos corespondance tous les jours.

Nous décendons au repot et aussitôt arriver je t’écrirai tous les jours. Je pense que votre santé est 
bonne à tous à tous pour moi elle est pas de c’est plus brillante tu dois à penser après une seconde 
comme cela pendant 8 jours s’en dormir. J’ai beaucoup souffert surtout du froid j’ai eu un 
commencement de pieds geler mais pas sufisant pour ce faire évaquer. Ma chère Margot je pense 
que je vais avoir une quantité de lettres à recevoir aussi qu’elle bonheur de te lire, je ne te cause pas 
plus longuement parceque je voudrais que ma lettre parte. Ton petit mari qui revient dee loingt et 
qui t’embrasse milles fois de tous son cœur ainsi que les enfants.

E. Vallet

Embrasse le Papa la Maman Vincent et grand  mère Rousseau

Encore milles bons baisers pour toi et le plaisir de te lire tous les jours

Le 5 Avril 1918

Bien chère Petite Margot

Deux mots seulement car je n’ai pas encore beaucoup de courage (…) enfint maintenant ne te 
tourmente plus je sui toujours en vie (…) que j’en revient de loingt je puis te dire que je j’ai aucune 
écorchure c’est extra ordinaire jamais il ne c’est déroulé une attaque comme nous avons fait.



Depuis le debut de la campagne c’est terrible je m’en rappellerai tous le temp que je vivrai. Le jour 
de Pâques je l’ai passer dans un (…) individuelle coucher dans environs 60cm d’eau s’en pouvoir 
en bouger qu’en (…) la nuit.

Nous avons attaquer une fois et nous avons contrataquer 3 fois, je ne te donne pas les 
renseignements passer ce sera pour plus tard.

Le principale est que je sui encore de bout. Je te raconterai ce qui c’est passer plus tard. Je pense 
que d’ici quelques jours nous serons s’en crainte et que nous seront plus heureux pour nous écrire.

Ton mari qui t’embrasse et qui (…) milles fois de tous mon cœur qinsi que les enfants.

E. Vallet

Embrasse le Papa et la Maman Vincent  (…)

Le 10 avril 1918

Bien Chère Petite Margot

La santé est bonne nous voyageons inutile de te tourmenter je pense que tu as de mes nouvelles.

Il m’étais impossible de t’en donner plus tot, aussitôt décendu des lignes, je me sui mis en devoir 
aussitôt pour t’écrire, sa m’étonne tout à fait que tu n’est pas encore reçut.

J’ai également reçut la lettre que tu as envoyer au lieutenant, il m’a dit qu’il ta fait réponse. Hiert je 
n’avais pas de lettre en aurai je une aujourd’hui. Je l’espère dumoint (…) la reception de mes 
lettres.

Ma chère Margot en attendant avec impatience le plaisir de te lire je termine en t’embrassant milles 
fois de tous mon cœur ainsi que les enfants. Ton mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Le 5 Mai 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 2 très heureux d’apprendre que tu as eu la visite du petit camarade, 
dumoint sa te fera des nouvelles plus fraiche surtout que se sera par parole aulieu de par écrit je suis
heureux de vous savoir en bonne santé. Il y a que ce pauvre malheureux Père Vincent qui est 
toujours très mal. Depuis le départ du petit camarade nous fesons que de marcher tu peu croire que 
jusqu’ici j’ai souffère de la marche, aussi je suis rudement fatiguer les jambes ne peuvent plus me 
porter, je croit que nous avons plus qu’une étape de 25km pour arriver au point terminus. Nous 
voudrions bien y être arriver moi les jambes ne veulent plus me porter, aussi je vais marcher sans 
sac. Tu seras bien plusieurs jours s’en recevoir mais étant tellement fatiguer le soir à l’arrivée que je
n’avais pas la force d’écrire n’y à toi n’y à personne, voilà 3 lettres que je reçoit d’Adolphine s’en 
que je fasse réponse je n’ai pas répondu à cormery non plus n’y à Chenonceaux n’y à René n’y à 
Henri.

Je tacherai de leur écrire aussitôt notre arrivée.

J’ai conserver une chemise elle est très belle et toute neuve, je l’ai mise une fois mais si ont monte 
en ligne, je la remettrai sur moi pour qu’elle ne soit pas perdue.

Car sa serait bien domage.

Ma Petite Margot je t’acherai de pouvoir t’écrire ce soir si je souffre pas par trop, je termine en 
t’embrassant milles fois de tous mon cœur ainsi que les enfants.

Ton mari qui pense bien à toi et t’aime pour la vie.

E. Vallet



Le 8 mai 1918

Bien Chère Petite Margot

En réponse à ta lettre du 5 très heureux d’avoir de tes nouvelles car sa me fesait deux jours s’en 
lettres moi sa va un peu moins fatiguer nous prenons les lignes demain, inutile de te tourmenter le 
secteur n’a pas l’air trop mouvementer, je monte encore cette fois si avec l’intention de redécendre.

Je pense que le courier marchera comme si nous étions à l’arrière je t’acherai de t’écrire tous les 
jours étant en ligne.

Aussitôt l’arrivée de ma lettre il faudra que tu m’envoi un colis et un autre quelques jours plus tard 
parce que je ne c’est ce que je mangerai tu me mettrais de quoi mettre dans de l’eau pour faire de la 
oison, et de la poudre pour la vermine. Les chaleurs vont commencer à prendre. Sur ce que je vois il
n’y a pas encore d’arengement pour la glace vous serez peu être pas longue maintenant à allumer 
les glacière.

Pour ton mandat je t’ai déjà dit deux fois que je l’avais reçut mais je le repète de peur que tu n’ais 
pas reçut mes lettres. Si tu as l’ocation de voir M. Lisolot tu leur rendras leurs bonjour et qui le 
comunique à Léon.

Nous sommes pas dans la même direction n’y de lui n’y d’’Henri.

Ma Petite Margot je termine en t’embrassant mills fois de tous mon cœur ainsi que les Enfants. Ton 
mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Le 8 mai 1918

Bien Chère Petite Margot

Enfint cette fois ci nous voila arriver au point terminusse, mais tu peu me croire pas s’en fatigue, 
mais j’ai beaucoup souffert à la marche nous en avons fait dix kil, aussi je te garanti que ce n’est 
pas la graisse qui m’étouffe je croit jamais j’ai été si maigre, anfint cela n’est rien, nous prenons les 
lignes ce soir, mais inutile de te tourmenter sa n’avance à rien. Je pênse que nous aurons notre 
couirrier régulièrement, je t’acherais de t’écrire tous les jours.

(…) que nous voyagons je ne c’est comment j’ai écrit j’étais tellement fatigué que je n’avais pas la 
force de t’écrire, nous montons certainement pour aumoint 20 jours, c’est pour (…) un secteur, il a 
l’air assez tranqu’il vivement 20 jours plus vieux.

Tu seras bien aimable de m’envoyer un colis pour que je puisse avoir quelques chose à manger en 
ligne, depuis que nous marchons, je te jure que je ne c’est ce qu’il ma nourrit.

Maintenant la Popotte est finie, ils mange tous à la roulante.

Voila 2 jours que je n’est pas de nouvelles j’espère en avoir ce soir.

Le Petit camarade va rentrer juste pour monter en ligne.

Pour ma chemise je l’ai mise sur moi parceque j’ai peur qu’elle me soit prise, elle est très belle.

Quand je décendrai des lignes je la ferai laver et je l’emporterai si je part en permission. Je 
commence à trouver le temp rudement longt, j’ai très souvent le cafare. Enfint il nous faut du 
courage.

Ma chère Petite Margot j’espère avoir le bonheur de te lire ce soir et de te répondre aussitôt 
maintenant je te répète je ferait mon possible pour t’écrire tous les jours.

Ton Petit mari qui t’aime et t’embrasse du plus profond de son cœur ainsi que les enfants.



E. Vallet

Embrasse le pauvre Papa Vincent il est toujours dans une triste position, je le reverais peu être pas, 
la pauvre Maman doit être rudement fatiguée.

Enfint c’est notre vie.

Encore milles bons baisers.

Les lignes le 9 mai 1918

Bien Chère Petite Margot

Hier je t’ai fait une lettre d’atée du 9 parce que certainement qu’elle aura parti qu’aujourd’hui, 
aujourd’hui je t’écris des première lignes. Je suis à quelques mètres des Boches, mais tu vois il me 
laise la liberté de t’écrire. Je pense que me laisserons finire ma lettre aussi tranqu’il que je la 
commence. Mais ils pensent toujour s’amener. J’ai plusieur milles cartouches pour approvisionner 
mon fusil, j’ai aussi mon revolver près à leur distribuer plusieurs pruneaux, et des quantité de 
grenade, pour venir jusqu’à moi il y a juste la traversée d’une rivière, nous sommes sur le bore de 
l’eau et eux de l’autre bore. Le secteur assez tranqu’il. Je pense que tu ne te tourmenteras pas 
d’abore comme je t’ai déjà dit je t’écrirai tous les jours à moint que sa devienne plus mauvais mais 
je ne pense pas.
Dans l’espoir que ma lettre te trouve en parfaite santé, ainsi que les enfants. Je termine en 
t’embrassant milles fois de tous mon cœur et en pensant bien à vous tous.

Ton Petit mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

J’espère avoir une lettre de toi cette nuit.
Embrasse le Papa la Maman Vincent et la grand mère
Donne moi des nouvelles du Papa Vincent tous  les jours.
Et surtout n’oubli pas de m’envoyer quelques paquet de cigarettes car j’en souffre.
Bien le bonjour à Mr et Mme Fesant ainsi qu’à petite fille. Je pense que tous trois sont en bonne 
santé.

Encore de gros baisers.

Aprèt sa je pense que je ne remontrais une troisième fois avant d’aller en permission il dois en partir
des lignes, je crois un par jour. Sa ne va pas vite mais quand nous seront redécendu je pense que le 
pourcentage sera plus que doubler. Moi je suis énormément loingt à partire, avec tous les renfort 
que nous avons reçut sa nous à encore reculer, enfint quand je serait fixé je te le ferait savoir.

Milles bons baisers.

Le 9 mai 1918

Bien Chère Margot

Nous montons en ligne, alors comme convenu je ferait mon possible pour t’écrire tous les jours la 
santé est assez bonne si ce n’est que je souffre des jambes, mais il n’y a rien à faire.

Inutile de te tourmenter j’ai bon espoir de ne pas redécendre seul cette fois ci, de redécendre avec 
tous mes camarades.

Alors soit aimable de m’envoyer un colis le plutot possible et surtout quelques paquet de cigarettes 
car je serait malheureux en ligne s’en cigarettes.

Je n’ai pas grand  chose à te raconter j’ai écrit hiert à Chenonceaux, j’ai écrit également à Cormery.

Ton mari qui t’aime et t’embrasse milles fois de tous son cœur ainsi que les enfants.



E. Vallet

Le 9 mai 1918

Bien Chère Petite Margot

Je répond immédiatement à ta lettre du 6 reçut à l’instant quelques heures avant de prendre les 1ères
lignes enfint ne pas ce tourmenter sa ne sert à rien, faut toujours prendre une solution puisque l’ont 
ne peu faire autrement. Je pense pouvoir t’écrire tous les jours étant en ligne.

Oui en effet vous n’allez pas être heureux non plus avec 700g de pain il faudra faire que des soupes 
au légumes. Tous cela ce n’est pas rigolo et faut tous endurer.

J’ai vu également sur le journal les 3 jours s’en viande tous s’en suit. Le Père Vincent sur ce que je 
vois il va de plus en plus mal, qu’elle triste position en effet ta mère à une triste vis aussi, et ne 
pouvoir rien faire, c’est le plus malheureux. Je ne c’est si je t’ai parler que j’avais reçut une lettre de
Renard, je lui enverrais deux mots c’est jours.

Ma Petite Margot en attendant demain le bonheur de te lire je termine en t’embrassant milles fois de
tous mon cœur ainsi que les enfants.

Ton Petit mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse le pauvre Père Vincent et la maman et la grand  mère.

Aurevoir demain je t’écrirai des première ligne.

Les lignes le 11 Mai 1918

Bien Chère Margot

Hiert je me sui tromper c’étais bien le 10, jusqu’ici sa c’est assez bien passer. Je voudrais que sa 
continue jusqu’à la relève. Je l’espère enfint. Je pense te donner des nouvelles tous les jours, hiers 
soir je n’avais pas de lettre je pense en avoir une ou deux ce soir il est maintenant 11h15 l’heure que
je t’écris, et tous en écrivant je fais bien attention que Fritz ne vienne pas me surprendre. Je pense 
qu’il me laissera finir ma lettre comme hiers. Je t’écris toujours dans mon petit trous à un mètre du 
bord de l’eau, je serait plus heureux d’étre au bord du Cher avec toi et nos deux petites Suzanne et 
Henriette à pêcher, j’aurai plus de tranquillité mais ce n’est pas le cas.

Je pense que sa viendra d’ici quelques mois deux mois au plus.

La santé n’est pas trop mauvaise je pense que ma lettre te trouve de même ainsi que les Enfants. Je 
pense bientôt recevoir un colis qui me ferait grand plaisir ici et avoir des nouvelles ce soir sur les 
5h, le Petit camarade doit certainement rentrer c’est jours, il viendra nous rejoindre en ligne, peu 
être aujourd’hui ou demain.

Il m’apportera de tes nouvelles.

Ton Petit Mari qui t’aime et t’embrasse milles fois de tous son cœur ainsi que les enfants.

E. Vallet

Embrasse tous le monde pour moi et ce pauvre Père Vincent toujours dans un triste état.

Les lignes le 12 Mai 1918

Bien Chère Petite Margot

Très heureux aujourd’hui c'est-à-dire hiers soir à 6h d’avoir reçut deux lettres du 8 et du 9 et de te 
savoir en bonne santé moi toujours la même chose dans mon petit trou à quelques mètres de Fritz sa



va nous faire 4 jours et 5 nuits sa ne ce pas pas vite ont commence déjà à ce fatigué c’est surtout les 
nuits que l’ont trouve si longues, toujour à guéter si ils ne vous tombe pas dessu ce n’est pas le 
moment de dormir malgré que nous en aurions en vie, enfint ont peu ce reposer un peu le jour, mais 
depuis deux jours le temps n’est pas beau, il pleut, c’est le frisson la nuit et même le jour, quand ont
est mouiller il faut y rester il faut que sa sèche sur soit alors pendant ce temp c’est la tremblotte. 
Cela n’est rien pourvu que l’ont soit présent, nous y sommes habituer. Tu dois recevoir 
régulièrement tous les jours depuis que nous sommes en ligne je ne manque pas de t’écrire et 
toujour l’heure habituel l’heure à laquelle je dois me reposer. Je partage mon sommeil avec le 
bonheur de t’écrire.

Les obus me pas au dessu de la tete et vons tomber à une vingtaine de mètre plus loingt quelques 
me font tomber de la terre sur ma lettre mais cela n’est rien pourvu qu’ils ne s’arrete pas sur mon 
petit trou.

Comme je t’ai déjà dit j’ai reçut ton colis avant ta lettre surtout envoi moi quelques paquets de 
cigarettes et une boite de cigare comme la dernière fois, le jour c’est mon seul (…). Pour la bague 
ce n’est pas tourmentant tu n’auras qu’à porter ta bague de Fiansaille que je t’ai payer quand nous 
sommes marier c’est fait pour porter. J’ai écrit à Adolphine à Cormery à Chenonceaux à tous.

Maintenant j’attend la nouvelle adresse d’Henri pour lui écrire.

Après la relève je t’acherai de voir pour une permission exeptionnelle parce que sa me ferait bien 
dure de remonter une troisième fois en ligne s’en aller en permission.

Nous verrons comme sa marchera il en part un par jour des lignes par compagnie peu être quand 
nous seront remonter qu’ils en enverrons un grand nombre c’est à savoir.

Ma Chère Petite Margot peu être aurai je le plaisir de te lire ce soir en attendant je termine en 
t’embrassant milles fois de tous mon cœur ainsi que les Enfants et les pauvres Parents.

Ton Petit mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Et ton cheval marche t-il bien toujours qu’il a engraisser.

Les lignes le 12 Mai 1918

Bien Chère Margot

Hiers soir j’ai reçut ton colis contenant un pot de rillettes et un pot de beure les deux mon fait grand 
plaisir surtout ici je t’en remerci bien des fois, aussi à l’arrivée j’ai (…) de su, mais je n’avais pas de
lettre je pense en avoir une ce soir, il est 11h1/2 je t’écris dans mon petit trou toujours à la même 
place en fesant toujour bien attention à ce que Fritz ne vienne pas troubler ma lettre il est en ce 
moment assez sage mais la nuit a été assez agitée, sa dure quelques heures, nous avons pas été très 
heureux surtout lorsqu’il (…) enfint je profite d’un petit moment de beau temp pour te donner de 
mes nouvelles.

Je n’oublie pas comme tu vois tous les jours. Je le ferai tous les jours à moint que les Boches ne 
m’en empêche.

Mais au bord de l’eau nous souffrons beaucoup des moustiques, j’ai les mains et la figure enflée par
c’est salle bête la, sa me fait engoisser. Quand se ne sera qu’eux ce ne sera rien.

Je pense que ta santé est bonne, moi sa va à part que l’eau qui tombe me fait ressentir plus 
fortement mes douleurs.

Voila 3 jours et 4 nuits assez bien passée je pense que les autres ce continurons à ce passer encore 
mieux. Naturellement le temp est longt, surtout la nuit, mais il faut en prendre son parti.

J’ai reçu hiert des nouvelles de René qu’il me dis que ont les poursuis très vite à l’instruction. Sa va 



le changer de la vie civile.

Ma Chère Petite Margot, je m’arète de t’écrire car avant 10 minutes je croit qu’il va tomber de l’eau
en pagaille.

Ton Petit mari qui t’aime pour la vie et qui t’embrasse du plus profond de son cœur ainsi que les 
enfants ;

E. Vallet

Embrasse ce Pauvre Papa Vincent et cette pauvre Maman, qui a t’en de mal aprét et la grand  mère.

Encore de gros baisers.

Bien le bonjour à M. Renard

Tu vois que les Boches son gentils il mon laisser t’écrire assez tranquille

Les lignes le 14 mai 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 10 tu ne m’anonce pas encore l’arrivée de mes lettres régulières je pense 
que ce sera pour ce soir. Moi toujours la même chose mais depuis deux jours il pleut ce n’est pas le 
plus amusant je pense que nous seront relever d’ici deux à trois jours des premières lignes pour aller
en soutien nous seront peu être guère mieux mais toujours moint prets et aussi de garde à prendre.

Pour le moment Fritz n’est pas sage, il envoi de grosse marmite. Quelques éclats vienne me (…) je 
pense qu’il va bientôt laisser. Je ne fait pas ma lettre si tranqu’il je croit qu’il va s’arréter. Sa tombe 
un peu moint souvent je pense terminer ma lettre s’en encombe.

J’ai eu des nouvelles d’Adolphine hiert soir en même temp que ta lettre me disant qu’elle avait de 
mes nouvelles. Je pense qu’il ont reçut à Cormery aussi ;

Je pense que ma lettre vous trouvera en bonne santé.

Ton mari qui t’aime et t’embrasse milles fois de tous cœur ainsi que les Enfants.

E. Vallet

Embrasse les Parents pour moi 

A ce soir le plaisir de te lire

Encore milles bons baisers.

Les lignes le 15 Mai 1918

Bien Chère Petite Margot

En réponse à ta lettre du 13 très heureux de recevoir régulièrement tous les jours. Je pense que tu 
dois recevoir les miennes tous les jours aussi, la santé moi toujours à peu prét la même je 
commence à être fatiguer, mais je pense que nous seront relever demain dans la nuit mais pas 
définitivement c'est-à-dire au sore des 1ère lignes pour aller en réserve, nous seront un peu moint 
exposer je ne sai quand nous seront relever définitivement.

La nuit c’est assez bien passée, mais depuis le jour, c'est-à-dire à la première heure les Boches non 
fait que nous bombarder, j’ai été obligé de changer mon poste parce que quelques obus son tomber 
devant. Depuis une heure sa commence à ce passer, vivement demain soir. Alors 3 jours de 
fermeture par semaine c’est bien embetant comment t’arenge tu.

Ma petite Margot tu me dis de me faire porter malade j’ai des douleurs mais mes genoux n’enfle 
plus, si ils enflait je serait sur, enfint ne te tourmente pas, j’ai beaucoup de courage et c’est ce qui 



me sauve.

Ma Petite Margot à demain le plaisir de te lire et de te répondre.

Ton petit mari qui t’aime du plus profond de son cœur et qui t’embrasse bien fort ainsi que les 
enfants.

E. Vallet

Les lignes le 16 Mai 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 13 heureux d’avoir de bonne nouvelles. Pour moi toujour la même chose la
nuit a été assez calme que quelques bombardement par avions la journée à jusqu’ici été calme aussi,
je pense qu’elle se continura ainsi que la nuit.

J’ai le bonheur de t’apprendre que nous somme relever cette nuit, et nous devons décendre au repot 
à environs 12km des lignes pour 8 jours et ensuite nous reprendrons les lignes.

Je t’envoi un petit souvenir des lignes c’est un para chute je pense qu’il te parviendra et que sa te 
fera plaisir je t’en enverrai un autre demain j’en enverrai également un à Adolphine, j’en ai trois.

Il fait une journée superbe serions si heureux si nous étions ensemble par ce beau temps, les 
permissions marche il en part deux par jours et part compagnie des lignes, et je croit que quand 
nous seront complètement relever il en partira de pls fort détachement, d’aprét ce que l’ont dit.

Ma chère Margot, j’ai été obliger d’abandonner ma lettre par suite du bombardement qui a durer 
une heure enfint sa c’est bien passer. Je pense qu’ils seront sage cette nuit pour nous laiser faire 
notre relève convenablement. Je pense demain écrire en plus grand sécurité.

Merci des nouvelles du pays. Je croit en effet que Paul est fou ainsi que les deux autres de ce marier
dans ces conditions, il ne connaisse pas la misère ils pourront l’apprendre.

Le pauvre Massacre a été vivement oublié, et sa femme, qu’es t-elle devenue.

Elle est certainement pas restée avec cette bande la.

J’ai reçut une réponse de la famille Vaugoin si il me semble t’en avoir parler, il m’a envoyer une 
lettre bien faite donc je te ferait voir à ma prochaine permission, il me demande quand j’irai en 
permission de lui donner un rendévous à Tours si sa m’ees plus facile pour pouvoir causer avec moi,
je ne lui est pas donner de réponse à ce sujet je leur écrirai c’est jours.

Ma Chère Petite Margot je te quitte en t’embrassant milles fois de tous mon cœur ainsi que les 
enfants.

Ton Petit Mari qui pense bien à toi.

E. Vallet

Embrasse les Parents pour moi.

Je ne c’est si ma lettre partira ce soir parce que le courier ne dois pas décendre. Je tacherai de la 
donner à nos (…).

Le 19 Mai 1918

Bien Chère Petite Margot

En réponse à ta lettre du 14 heureux d’avoir de bonne nouvelles, nous maintenant sa va mieux, nous
sommes au repot, mais malheureusement nous remettons cela vert le 24 enfint puisque c’est la vie il
faut si conformer, mais je serai bien heureux d’aller en permission sa va me faire trois fois monter 
en ligne s’en venir, je trouve le temp rudement longt.



Les permissions marche, il en part deux par jours mais le 2ème tours n’est pas fini, alors je suis 
loingt encore, j’ai le temp de de monter bien plusieurs fois en ligne, encore avant de partire, si il 
m’était possible d’avoir une permission exeptionnelle, tu pourrais des fois esayer les enfants me 
réclame le père bien malade. Nous sommes pas absolument loingt des lignes, mais nous sommes à 
peu prét en céqurité.

J’ai bien reçut ton colis contenant une omelette qui ma réellement surpris et qui ma fait un grand 
plaisir à déguster à l’arrivée des lignes, il été temp de la manger mais il n’y avait pas de mal.

C’est malheureux que ce soit une si (…)

(…) dis de renouveler ce colis de temps en temps mais maintenant il est trop tard il ne faut plus y 
compter.

Oui je vois qu’Adolphine est très gentile d’un coté pour sa position elle serait mieux au grand air et 
en même temp elle te rendrai service, enfint voyer cela.

Il fait un temp superbe ici je pense qu’il en est de même à Athée.

Tu me diras si tu as reçut ton petit souvenir et si tu l’as reçut je t’enverrai l’autre aussitôt.

Je termine chère Margot en t’embrassant milles fois de tous  mon cœur ainsi que les enfants. Ton 
mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse les Parents.

Le 19 Mai 1918

Bien Chère Petite Margot

En réponse à tes deux lettres du 14 et du 16 heureux d’avoir de bonne nouvelles pour moi sa va 
pour le moment.

Comme je t’ai déjà dit j’ai bien reçut tes deux colis. Sur ce que tu me dis Henri pense avoir une 
permission pour la demi juin, moi je ne croit pas de sitot ou il faudrait que l’on marche plus vite que
sa.

Tu me dis que tu ne sais si tu dois faire arenger tes affaires d’été, mais je pense bien il faut faire 
comme si j’étais la, il ne faut pas avoir (…).

Maintenant il y a que ce pauvre Père Vincent il n’y a rien à espérer d’un moment à l’autre il finira 
dans la triste misère, il y a que cette raison qu’il puis t’en empècher. Ce que tu feras sera toujour 
bien fait. Ce que je veux c’est que tu ne néglige pas ta personne au point de vue toilette et en résumé
en tous les points de vue. Car si nous avions le bonheur que la guerre vienne à finire nous serions 
aussi jeune, qu’à 20 ans. Nous rattraperions notre vie de jeunesse que nous avons perdu jusqu’ici. 
Alors vivons dans cette espoire. 

Je m’aperçoit que Blanche (…) n’a vraiment pas de chense. Alors Gilbert sur ce que je vois a été 
blessé à la dernière attaque du 28 avril, espéront que c’est blessure ne seront pas mortelle. 

Alors te voila rentière 3 jours, sa te permettra de te reposer car je sui certain que tu dois en avoir 
besoint.

Tu me diras si tu as allumer ta glacière, et comment tu t’arenge.

Ma petite Margot en attendant ce soir le plaisir de te lire je termine en t’embrassant milles fois de 
tous mon cœur ainsi que les enfants.

Ton Petit Mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet



Embrasse les Pauvres Parents et la grand mère.

Le 22 Mai 1918

Bien Chère Margot

Reçut ta lettre du 19 plus heureux d’avoir de meilleurs nouvelles. J’espère que tu seras vite établie 
surtout bande toi l’œil si tu sors dehors, n’oublie pas pour le moment de me donner de tes nouvelles 
tous les jours, car je me tourmente. Je ne c’est si nous montons demain en lignes ou le 24, enfint je 
pense pouvoir te donner des nouvelles tous les jours.

Je t’envoi ma citation tu me répondras si tu l’as reçue, je pense qu’elle te parviendra. 

Je t’envoi également le parachute dont je t’avais promit je pense que tu as reçut l’autre.

Je ne vois plus grand-chose à te dire si ce n’est que je voudrais te savoir complètement rétablie.

Ton Petit mari qui t’aime et t’embrasse milles fois de tous son cœur ainsi que les enfants.

E. Vallet

A demain le plaisir de te lire et de te répondre.

Embrasse les Parents.

Le 23 Mai 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 20 plus heureux d’apprendre que ta blessure va mieux un peu j’espère que 
dans quelques jours tu seras complètement rétablie, et je pense qu’il ne te surviendra rien à l’œil.

Je vient de recevoir ton colis en même temp que ta lettre, le poulet n’est pas abimer, nous allons le 
déguster ce soir, le tous en bon état, une petite bouteille d’alcolle de menthe et des cigares. Je te 
remerci beaucoup du tout. Maintenant nous montons en lignes demain soir, je pense pouvoir t’écrire
tous les jours tu m’enverras un autre colis si tu veu, car je ne c’est quoi manger, tu c’est que je ne 
mange pas beaucoup, surtout en cette saison.

Il me faudrait être chez moi pour pouvoir me régaler avec des artichaux des asperges, et un tas de 
chose de ce genre la, quand es viendra ce jour ou je pourrai être libre pour pouvoir manger ce qui 
me plait.

C’est malheureux pour ce pauvre petit Gilbert, car c’étais un petit jeune homme qui était trait 
vivant. Tu présenteras mes regrets à la famille Varin, et comme nous sommes dans c’est parages et 
si j’ai l’ocation d’aller par la je me ferait un devoir d’aller reconnaître sa tombe.

Ma Petite Margot en attendant demain le plaisir de te lire je termine en t’embrassant milles fois de 
tous mon cœur ainsi que les enfants.

Ton Petit mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse les Parents

Bien meilleur santé et pront rétablissement

Le 24 Mai 1918

Bien Chère petite Margot

En réponse à ta lettre du 21, je vois encore avec ennuie que ton eil ne va pas encore très bien. Alors 



profite de ce moment que le majore soit la pour te faire établir une dépèche, je serai bien heureux 
d’avoir une permission de 3 jours pour constater ta blessure, arenge toi pour cela au plus vite.

Donc je compte sur toi. Nous montons ce soir en ligne ne te tourmente pas, je pense que je pourrai 
t’écrire tous les jours. Je pense que d’ici peu sa chauffera encore, enfint c’est la vie.

Si je peu en avoir d’autre de c’est petit parachutes je te les enverrais, Adolphine aussi a été très 
contente.

J’ai reçut une lettre d’Henri en même temp que la tienne il me dis qu’il t’écrit par le même courier.

Aujourd’hui il pleut nous seront mieux pour monter ce soir, mais s’il pleut nous seront pas bien non 
plus, enfint nous somme abituer à tous les temps qui puis s’imaginer.

Alors comme je t’ai dis hiers, j’ai reçut ton colis et le poulet été exellent, mais je préfère que tu 
m’envoi quelques chose qui soit plus profitable c'est-à-dire qui peu me servire pour quelques jours. 
Il a fallut le manger aussitôt parce que le lendemain il n’aurait été plus bon.

Ma Petite Margot, je sui bien ennuyer de te savoir comme cela aussi fait ton possible pour ce que je 
t’ai dis si dessu, le major est très gentil il te donnera la marche à suivre.

Ton Petit Mari qui t’aime et t’embrasse milles fois de tous son cœur, ainsi que les enfants. Et à 
demain avec impatience le plaisir de te lire.

E. Vallet

Embrasse le Papa la Maman Vincent et la grand  mère

Ms grand remerciment à ta marchante de Poulets dit lui qui a été très tendre.

Bien le bonjour à M. et Me Fessant

Les lignes le 25 Mai 1918

Bien Chère Margot

Deux mots seulement pour annoncer notre arrivée en ligne, je pense que sa ce passera bien, et que 
nous en sortirons comme la dernière fois maintenant je ne c’est pour combien de jour nous y 
sommes maintenant pour le moment nous ne sommes pas en première ligne.

On est en réserve nous ne croyons pas grand-chose à moins que les Boches fasse des bétises.

Je suppose qu’il seront assez sage. En attendant le plaisir de te lire et de te répondre, je termine en 
t’embrassant du plus profond de mon cœur ainsi que les enfants. Ton mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Je te fais que c’est deux mots parce que les Hommes de (…) parte et porte les lettres.

Meilleurs santé

Les lignes le 26 Mai 1918

Ma chère margot

En réponse à ta lettre du 23 heureux d’apprendre de tes nouvelles qui sont meilleurs. J’ai reçut 
également ta dépèche que j’ai transmit aussitôt mais j’ai grand peur que j’obtiendrait pas 
satisfaction tu en aurais fait faire une quand tu as été blessée par le médecin, j’aurai plus vite 
obtenu. Maintenant je le saurais demain ou peu être ce soir.

Mais je n’y compte pas.

Sa m’ennuie beaucoup de ne pas pouvoir obtenir satisfaction, je trouve le temp rudement longt 
depuis un moment et sur ce que je vois nous sommes pas prét d’aller en permission pour le 3ème 



tours tu as du le voir sur les journeaux. Quelle misère tous de même.

Nous allons travailler la nuit en 2ème lignes, le secteur est assez tranqu’il je pense que sa continura 
jusqu’à la fin.

Sur ce que je vois la marchandise est toujours très chère.

Alors ton confrère n’a jamais eu une si belle vie, espérons qu’il aura sa revanche.

Ma Petite Margot si je partais en permission je te passerais une dépèche de Tours pour venir me 
chercher, ce serait à peu prét la même heure que la dernière fois à 3h à Azay.

Ton Petit mari qui t’aime pour la vie et t’embrasse milles fois de tous son cœur ainsi que les 
Enfants.

E. Vallet

Tu devrais recevoir tous les jours car je ne manque pas d’écrire.

Embrasse ces Pauvres Parents pour moi.

Les lignes le 27 Mai 1918

Bien Chère Petite Margot

J’ai fait ma demande pour obtenir une permission de 3 jours elle a été acceptée au commendan de 
Cie ainsi qu’au bataillon.

Maintenant je ne c’est si le colonel la signera mais je n’y compte pas.

Je le saurai ce soir, sa serait pour partir demain 28, pour arriver vert 2h ½ à Tours, si je l’obtenais je 
te passerais une dépèche de venir me chercher au tramme de 3h mais n’y compte pas car je compte 
t’annoncer une déseption demain.

Je pense que ton œil va de mieux en mieux et que tu n’as plus la vue couverte.

Je pense avoir des nouvelles d’ici une demi heure.

Je ne vois pas grand  chose à te dire que si ce n’est que je sui bien fatiguer, mais je ne sui pas le 
seul. Les Boches sont assez raisonnable, je pense qu’il y seront jusqu’à notre relève.

Ton, Petit mari qui t’embrasse bien fort ainsi que les Enfants.

E . Vallet

Embrasse les Parents pour moi.

Je me presse pour que ma lettre puisse partir cd soir.

Milles bons baisers.

Les lignes le 28 Mai 1918

Bien Chère Margot

Deux mots seulement je trouve très drole de ne pas avoir de lettre depuis trois jours, comment ce 
fait t-il. Je ne sais quoi penser cependant tu dois avoir de mes nouvelles tous les jours, car je 
n’oublie pas de t’écrire tous les jours.

Aujourd’hui pas encore de nouvelle pour la dépèche je n’y compte plus maintenant le colonel n’a 
certainement pas voulu la signer, moi je ne peu jamais rien obtenir, sa ne change pas les abitudes, je 
vois qu’il me faudra attendre ma permission, mais d’ici la j’ai le temps d’être blessé plusieurs fois.

Qu’elle vie quand même, depuis 4 ans, et ne pas voir de fin.



Je commence à en avoir assez sérieusement. Si seulement quand on demande une petite faveur ont 
pourrait l’obtenir sa vous rendrer plus courajeux.

Sa peu encore arriver, mais Hélas ! je n’y compte pas et toi n’y compte pas non plus.

Ma chère Petite Margot je pense que ta santé est meilleur mais je m’ennuie beaucoup de ne pas 
avoir de nouvelle, il me faut attendre toute la nuit et jusqu’à demain soir 4h alors tu vois.

Envoi moi un colis de temp en temp car ici c’est très utile.

Ton Petit Mari qui t’aime et t’embrasse milles fois de tous son cœur ainsi que les Enfants.

E. Vallet

Embrasse les Parents pour moi.

Les lignes le 2 Juin 1918

Bien Chère Margot

C’est avec grande douleurs et grande peine que j’ai reçut ta dépèche m’annonçant que ce Pauvre 
papa étais si gravement malade et plus grande douleurs encore reçut ta deuxième m’annonçant la 
mort.

Mais peine ce (…) à ta première dépèche, je fais ma demande de permission aussitôt le 26, j’obtiens
avis favorable partout le 29 je reçois la réponse que les permissions étaient de nouveau suspendue, 
grande déception. Au soir je reçoit la deuxième, si douloureuse si pénible pour moi, je retourne 
immédiatement faire une autre demande, pour cette dernière je pensais malgrét tous obtenir et partir
le 30 pour accompagner ce pauvre père à sa dernière demeure. Le soir même les Boches ont 
attaquer il a fallut immédiatement partir faire son devoir, alors tu vois ma pauvre enfant, si j’avais le
cœur gros, mais il me fallait du courage, aussi j’en ai aussi, cependant où je te fais c’est deux mots 
je suis dans un triste coint, mais je me défendrai avec beaucoup de courage et je pense remonter sin 
et sauf d’ici un ou deux jours.

Et aussitôt remonter, j’espère que l’ont m’enverra aussitôt faire mes adieu si cruelle, à ce pauvre 
Père, qui avec beaucoup de malheur je ne reverrai plus.

Je pense que vous l’avez embrassez tous pour moi du plus profond du cœur. J’irai faire mes derniers
adieu sue sa tombe à ce pauvre malheureux parce que j’aurai pas l’honneur de le voir avant qu’il 
soit en terre.

Ma Pauvre Marguerite embrasse de tous cœur cette maman et présente lui mes grand regret 
innoubliable. Embrasse bien aussi c’est deux petite Mignonne de Suzanne et Henriette, que ce 
pauvre Papa aimer tant, elle ont eu chère petite Mignonne avoir de grosse peine aussi, lui qui aimer 
tant ces deux petites filles.

A notre grand regret à tous, un regret innoubliable.

Ton Petit Mari qui t’aime et t’embrasse bien fort, ainsi que cette pauvre maman et nos deux petites 
filles.

E. Vallet

Embrasse la grand mère.

Je ferait mon devoir jusqu’au bout, et j’espère que d’ici quelques jours je serait parmi vous.

Les lignes le 5 Juin 1918

Bien Chère Petite Margot

J’ai reçut tes deux lettres du 20 et 21 mai oui je vois en effet que tu m’attendais mais ce n’étais pas 
le moment car nous avions une trop lourde tache à faire pour me laisser partie, aussi je croit que 



c’est la relève ce soir, je croit que si sa tardais encore plusieurs jours que j’y resterai, je sui à bout et
bien repérer des Boches. Ils mont manquer bien plusieurs fois depuis ce (…) dont je conserverai les 
marches d’aucune ;

Mon camarade de combat vient d’être toucher d’une balle à la tête, il la échappée belle je lui est fait
sont pansement sur place, et je le fait evacué aussitôt, ce sera la belle blessure.

Je ne devrait pas te raconter c’est choses la, enfint je pense que cette relève sera réelle, ce soir et que
j’aurai le bonheur qu’il me laisse remonter.

Et dans quelques jours, l’espoir d’être parmit toi.

Je sui très heureux de savoir que Adolphine soit venue accompagner ce pauvre Père à sa dernière 
demeure et soit restée plusieurs jours suplémentaire pour avoir le bonheur de me rencontrer, mais 
Hélas ! j’y étais et j’y sui encore, même au moment où je t’écrit, je profite d’un petit moment en 
calme, pour te donner de mes nouvelles.

Qui certainement te feront palisir car depuis quelques jours ce n’étais pas le moment d’écrire pour 
moi.

Ma chère Petite Margot en attendant c’est jour le plaisir de te voir je termine en t’embrassant milles 
fois de plus profond de mon cœur, ainsi que les Enfants et ta pauvre mère.

Ton Petit mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la grand mère pour moi.

Les lignes le 6 Juin 1918

Bien Chère Petite Margot

Deux mots seulement car je sui toujour dans l’enfer, voila 3 jours que nous attendons la relève sa 
peu être pour ce soir, je le voudrais bien car je sui complètement érinter, nous avons eu de triste 
passage et sommes toujour dans le même cas jusqu'à que nous soyons relever enfint sa cera peu être
ce soir.

Et aussitôt je pense partir pour ma permission, tu peu y compter. Ma chère Petite margot je ne t’en 
mais pas plus longt, car je n’ai pas bien la force de t’écrire étant où je me trouve tous en ayant 
beaucoup de courage.

Enfint je pense être parmit toi ces jours ci.

Ton Petit Mari qui t’aime et t’embrasse du plus profond du cœur ainsi que les enfants.

E. Vallet

Embrasse cette pauvre maman pour moi et la grand mère en attendant que je puis le faire moi-même

Bonjour à M. Renard

Les lignes le 9 Juin 1918

Bien Chère Margot

Deux mots seulement me voila deux s’en lettre c’est probablement que le courier ne marche pas 
bien je ne le trouve pas extraordinaire moi je t’écris par tous les jours parce que nous passons des 
moments que l’ont n’a assez à serrer les fesses je t’écris le plus souvent possible en partir tous les 
jours, malgrét c’est triste passage nous y sommes toujours, la relève ne vient pas vite cependant 
nous aurions grand besoin de nous (…) et d’un grand repot mais pour les grands repots il ne faut 
plus y compter maintenant, nous aurons peu être quelques jours tous de même je ne c’est si sa sera 



pour demain mais nous le vaudrions bien tous car ont en peu plus.

J’espère aussitôt la relève partire pour 3 jours, comme je te l’ai déjà annoncer.

Je pense avoir de tes nouvelles cette nuit. J’espère que vous aitent tous en bonne santé.

Ton Petit mari qui t’aime pour la vie et qui pense à toi plus que jamais et t’embrasse bien fort ainsi 
que les enfants et la maman

E. Vallet

Embrasse la grand mère et j’espère à bientot

Les lignes le 11 Juin 1918

Bien Chère Margot

Deux mots seulement pour te donner de mes nouvelles qui son toujour les même je ne c’est pas si la
relève viendra un jour mais sa n’en prend guère le chemin, il y a eu ce (…)

Je ne reçoit pas tes lettres n’y lettres n’y colis depuis 3 jours.

Enfint je pense que nous en aurons une ces jours, le moment est très critique, ce moment c’est pour 
cette raison, vous irez voir les journeaux.

Quelle terrible (…..)

Enfin espérons toujour car l’espoir fait vivre mais je serai plus heureux de recevoir mes 
corespondance régulière et très souvent des colis et surtout de quoi faire des boisons car nous 
souffrons beaucoup parfois de la soif et buvons l’eau que nous pouvons trouver soit dans un trou ou 
un autre bonne ou mauvaise, c’est pourquoi il faudrait avoir de quoi la couper.

Enfint je pense avoir de tes nouvelles demain matin et d’apprendre que vous aitent tous en parfaite 
santé, Et toujours dans l’espoir que j’aurai le bonheur de vous voir bientôt.

Ton mari qui t’aime et t’embrasse milles fois de tous cœur ainsi que les Enfants et la maman.

E. Vallet

Embrasse la grand mère

Les lignes le 13 Juin 1918

Bien Chère margot

Deux mots seulement pour te donner des nouvelles qui sont toujours les mêmes nous sommes pas 
encore relever, encore 3 ou 4 jours aumoint, nous commençons à être rudement fatigués. Enfint 
nous avons refouler les Boches, ils n’ont pas reussi à ce qu’ils voulaient faire.

Leurs coup est manquer et heureusement.

Je sui très ennuyai d’avoir aucune nouvelles depuis 4 jours que je n’ai rien, j’aurai peu être demain. 
J’espère si tu reçoit les miennes. Je fait mon possible de t’écrire tous les jours, mais voila ce que tu 
reçoit.

Je serait très heureux d’avoir des colis assez souvent, mais rien pendant ce triste céjour, maintenant 
je c’est que ce n’est pas de ta faute, car tu ignorai notre cituations.

Vivement la relève que je parte vous voir pour 3 jours.

Ma Petite Margot en attendant le plaisir de te lire j’espère demain matin. Je termine en t’embrassant
milles fois de tous cœur ainsi que les enfants et la maman et grand  mère Rousseau.

Ton mari qui t’aime pour la vie.



E. Vallet

Les lignes le 14 juin 1918

Bien Chère Petite Margot

Je vient de recevoir tes deux lettres du 6 et du 8 bien ennuyai d’apprendre que tu ne reçoit pas mes 
lettres surtout que je t’écris tous les jours dumoint presque tous les jours, maintenant tous les jours 
sen exeption cependant je ne sui pas loingt des Boches mais nous les avons arréter et maintenant ils 
ce tiennent plus sages c’est ce qu’il me (…) de pouvoir te (…) encore plus facilement mais si tu ne 
reçoit pas c’est autre chose.

Malgrét cela ma pauvre enfant ne te démoralise pas comme cela, tu c’est que j’ai beaucoup de 
courage et que je n’ai pas peur et que je te reviendrai.

J’ai simplement de grande fatigue et c’est tous.

Je pense tous de même nous serons relever d’ici quelques jours tous de même je serai bien heureux 
que tu reçoive mes lettres pour te tranquiliser notre secteur a été très agiter mais maintenant c’est 
tranqu’il, je pense qu’il ce continura jusqu’à la relève. Je ne te cause pas longtemp de peur encore 
que ma lettre parvienne pas mais je ne (…) pas de t’écrire tous les jours ci sa mes possible.

Le Petit jeune homme de Tours est venu me faire voir une lettre que c’est parents m’ont envoyer me
disant qu’elle avait reçut une lettre de toi lui demandant mes nouvelles, eux ne reçoivent pas non 
plus.

Ma Chère Margot je te répète ne te mes pas dans des état comme cela surtout que sa ne t’avance à 
rien, tu c’est que je te reviendrai toujours, il faut (…) de ce coté par les plus grand (…) sa ne ma 
jamais manquer. 

Je voudrais te causer plus longuement mais répète j’ai encore peur que tu ne reçoive.

Cependant tu devrais avoir des nouvelles, maintenant les corespondances doivent reprendre.

Ma Petite Margot plus de courage ; et au plaisir de te lire demain, ton petit Mari qui pense bien à toi
et t’embrasse du plus profond de son cœur ainsi que les enfants.

E .Vallet

Embrasse la maman et grand  mère Rousseau et au plaisir de vous voir bientot

Les lignes le 15 Juin 1918

Bien Chère Margot

As-tu de mes nouvelles maintenant c’est ce que je voudrais bien savoir, car je continue à t’écrire 
tous les jours et sa m’ennuie beaucoup de ne pas savoir si tu reçoit mes lettres.

Hiers soir je n’ai rien reçut de toi non plus j’aurai peu être deux lettre ce soir, moi toujour la même 
chose un peu plus heureux que c’est jours derniers nous sommes en dernière ligne mais c’est assez 
calme pour le moment, je pense que nous serons relever vert le 18, la santé pour moi est stationnaire
naturellement beaucoup de fatigue qui est due à c’est triste passage que nous avons fait et ce longt 
céjour, enfint je sui mieux portant que j’ai été voila quelques jours.

Je pense que de ton coté tous le monde va bien et que tu as de mes nouvelles maintenant. 

Je te répète toujour aussitôt la relève je renouvellerai ma dernière dépèche et me ferait établire une 
permission pour affaire de famille. Je voudrais bien être fixé du jour. Enfint pour le moment inutile 
de te tourmenter le secteur est assez calme nous en retrouvons un changement de vie.

Ce qui m’ennuie beaucoup c’est de ne pas recevoir de colis mais ce n’est pas du à ta faute si tu ne 
reçoit pas mes lettres.



Maintenant prend l’habitude qu’à chaque lettre que tu m’envoi de me mettre une enveloppe un peu 
de papier pour répondre (…) (…) parce qu’en ligne il n’est pas possible de trouver pour faire partire
ma lettre je ne c’est ou je vais trouver une enveloppe plusieurs camarades son comme moi.

Ma Chère Petite Margot dans l’attente d’avoir de tes nouvelles cette nuit je termine en t’embrassant 
milles fois du plus profond de mon cœur ainsi que les Enfants. Ton mari qui t’aime pour la vie et 
qui ne t’oublis pas d’un seul instant.

E. Vallet

Embrasse bien fort la maman et la grand  mère en attendant le bonheur de pouvoir le faire moi 
même

Les lignes le 16 Juin 1918

Bien Chère Margot

Plus heureux aujourd’hui d’avoir deux lettres du 11 et du 12 m’annonçant que tu avais reçut de mes 
nouvelles je pense que sa continura maintenant.

Mais voila autre chose, te voila revenue avec ton œil malade, la misère nous suit d’un bout à l’autre,
qu’elle vie tous de même, il a fallut que tu te fasse une déchirure sérieuse pour que sa te reprenne 
aussi n’ésite pas d’aller voir un obticien immédiatement et bien suivre ton traitement régulièrement 
jusqu’à guérison complète car tu en souffrirai toute ta vie.

Certainement que tu as cesser ton traitement trop tot, tu dpis rudement souffrir, enfint je pense que 
par les bons soint que ta guérison sera pronte et durable, n’oublie pas de me tenir au courant tous les
jours.

Pour moi je sui toujour en lignes mais ne te tourmente pas ici ce n’est que la fatigue pour le moment
le secteur est tranqu’il aussi nous restons plus longtemp je ne puis te dire quand nous seront relever 
nous en attendons pour parler. Cependant nous commençons à trouver le temp rudement longt voila 
bientôt un mois que nous nous sommes netoyais c’est vraiment un peu trop longt enfint je pense que
sa ne tardera pas maintenant. Et aussitôt je pense qu’il me laisserons partire te voir.

Tu as écrit au Parent (…) il me fait voir ta lettre aujourd’hui pourquoi te toumente tu t’en que cela, 
surtout que sachant que le courier étant aréter, c’est pour tous le monde, mais ce n’est pas une 
raison qui puis nous faire disparaître. Tu veras par mes lettres que je t’écrivais dans toute les 
circonstance.

Je pense que maintenant vous devez recevoir régulièrement. Moi je commence à recevoir tous les 
jours. C’est un grand bonheur pour moi.

Très heureux de voir que M. Renard est (…) pour toi, je voulais lui écrire mais c’est bien juste si je 
peu trouver une enveloppe pour toi. Ma Petite Margot dans l’attente d’avoir de tes meilleurs 
nouvelles demain et d’avoir un résulta d’une pronte guérison pour ton mal, si mal placer. 

Je termine en t’embrassant milles fois du plus profond du cœur ainsi que les Enfants et la Maman.

Ton Petit Mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la grand  mère et le bonjour à M. Renard

A bientôt le plaisir de vous voir, j’ai toujour espoire.

Les lignes le 17 Juin 1918

Bien Chère Margot

Deux mots seulement aujourd’hui je n’avais pas de lettre sa sera peu être pour cette nuit mais sa 



m’ennuie de ne pas avoir de résulta sur ton mal à l’œil, je pense que sa naura pas de suite grave. 
Moi toujour la même chose nous attendons la relève qui ne vient pas vite sa ce demande pas si nous 
trouvons le temps longt nous attendons rien parler à ce sujet.

Mais ne te tourmente pas à ce sujet le secteur assez calme je peu prendre mon temp pour t’écrire 
s’en être déranger des Boches, je voudrais que sa dure jusqu'à la relève, je l’espère. Tu sais j’ai eu 
toute les peines du monde pour trouver de quoi t’écrire je ne sai comment je ferai pour t’écrire 
demain si tu m’en envoi pas.

Ici nous pouvons nous approvisionner sur rien.

Enfint je pense que cette vie aura bientôt sa fin pour un petit moment.

Dans l’attente d’avoir des jours meilleur et de meilleur nouvelles de toi je termine en t’embrassant 
milles fois du plus profond du cœur ainsi que les enfants.

Ton mari qui pense bien à toi et t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse le Maman et la grand  mère (…) bien le bonjour à M. Renard.

A cette nuit le plaisir de te lire

Et je compte toujour le plaisir de vous voir.

Les lignes le 18 Juin 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 14 plus heureux de savoir que les corespondances reprennes, je pense que 
tu recevras régulièrement maintenant je t’écris s’en manquer tous les jours. Tu vois ta lettre du 14 
n’a mis que 3 jours. Je pense que sa continura.

Je sui plus heureux également d’apprendre qu’il y a amélioration à ta blessure. Mais il ne faut pas 
que sa t’empèche aussitôt un peu mieux d’aller voir un spécialiste que sa ne te reprenne plus. 
Espéront un pront rétablissement.

J’ai reçut en même temp que ta lettre ton colis qui ma fait un grand plaisir aussi je le dévorais des 
yeux, j’avais hâte de le défaire pour savourer le contenu, j’ai manger quelques bonne tartine de 
beures, un bon morceau de fromage aprét j’ai but un vieux coup de coco, ensuite et fumer un vieu 
cigare, je me croit renaitre. Pour les cigares tu aurais du les envelopper car ils étaient défait sa sera 
pour la prochaine fois.

Envoi moi un autre colis le plus tot possible puisque maintenant sa marche bien tu pourrais me 
mettre un vieu civet de lapin ou des rillettes et quelques paquets de cigarettes et papier à cigarettes, 
ce que tu pourras suivant le poid.

Nous parlons pas de la relève c’est à ce demandez si sa viendra un jour. Enfint ne te tourmente pas 
le secteur est assez tranqu’il pour le moment et cependant nous sommes en première ligne.

Aussitôt le repot comme je te l’ai annoncer je pense obtenir ma permission si désirée. La santé pour 
le moment n’est pas trop mauvaise, je pense que ma lettre vous trouvera de même tous.

Ma Petite Margot, en attendant demain le plaisir de te lire je termine en t’embrassant du plus profon
de mon cœur ainsi que les enfants.

Ton mari qui t’aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la Maman et la grand-mère. Je ne croyais pas pouvoir t’écrire je n’avais n’y papier n’y 
enveloppe heureusement que j’ai trouver un camarade qui en avait encore quelques une et nous 



avons partager

Encore milles bon baiser

Les lignes le 20 Juin 1918

Bien Chère Margot

Très heureux ce matin de recevoir une lettre du 16 je constate que la corespondance va reprendre 
régulièrement. Je suis très heureux de voir que tu commence à recevoir tous les jours maintenant. 
Pour ton rhume sur ce que je vois ce n’est pas grand chose mais malgrét cela il faut te soigner pour 
combattre cette toux enfint je sui plus tranqu’il maintenant de ce coté la, maintenant je voudrais 
bien avoir le résulta pour ton œil, je pense que ce ne sera pas de suite, non plus.

Pour ces dépenses la, il faut ne regarder à rien, ce sont les plus utile, sur ce que tu m’annonces je 
vois que tu as fait un bon marcher (illisible).

On ne parle pas de la relève (illisible).

Je sui presque sur aussitôt de partir en permission.il y a eu cette fois ci des citations. Je sui proiposer
pour une des plus belle, je sui proposer à l’armèe, c’est ce qui vient aprét la médaille militaire, aussi
j’aurai même bien gagner cette dernière.

Je te raconterai cela quand j’aurai le grand bonheur de te voir j’espère bientôt.

Ma Petite Margot en attendant ce bonheur je termine en t’embrassant milles fois du plus profond de 
mon cœur ainsi que les Enfants.

Ton mari qui t’aime et pense bien à toi.

E. Vallet

Embrasse la Maman et la grand mère en attendant que je puis le faire moi même.

Les lignes le 23 Juin 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 18 heureux d'avoir de tes nouvelles dumoint qu'ils sont meilleur que ces 
jours derniers.
Alors sur ce que je vois les corespondances ne marche pas régulièrement je t'écris tous les jours 
alors tu vois ce que tu as dégarer comme corespondances.
J'attends la réonse pour ma permission savoir si je part demain, je serait cela ce soir, aussi je vais 
pas cacheter ma lettre et si sa arrive je te le ferait savoir.
Comme je t'ai déjà dis hiers j'ai bien reçut ta carte, ta lettre me fait encore plus grand plaisir, surtout 
au point devue de sa santé.
Oui comme je vois il n'est pas possible de faire des affaires avec Mr Mazouer c'est des gens tous ce 
qu'il y a de plus faux.
Aussi il faut y aller que quand ont ne peu pas faire autrement c'est des gens qui ne pense que pour 
eux, surtout elle.
Si tu peu t'arrengeais avec Mr Pontois tu sera je pense beaucoup mieux satisfette. Il me revient à 
l'idée à ma dernière permission je lui avais vendu une cuisse de boeuf et une tête veau les 4 pieds 
avec je croit ce que vous avez regler cela avec M. Pontoir, je le pense je ne croit pas que tu l'auras 
oubliai.
Ma chère Margot, en attendant le plaisir de te lire demain et le plaisir de te voir ces jours en bonne 
santé, je termine en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la Maman.
Ton Petit Mari qui t'aime pour la vie.



E. Vallet

Embrasse la grand mère et le bonjour à M. Renard et dit lui que j'ai espoir que nous pourrons 
trinquer ensemble d'ici quelques jours.
Encore milles bons baisers
Alors j'attend le dernier moment pour cacheter ma lettre.
J'espédie ma lettre sen savoir encore si je partirai le 25 il ne faut pas compter avant le 26 pour (...) le
27. Enfint je pense obtenir (...)
Dans l'attende reçoit encore mes plus gros baisers.

Les lignes le 27 Juin 1918

Bien Chère Margot

En réponse à la lettre de cette pauvre maman qui ma fait grand plaisir de vous savoir en bonne 
santé, pour moi la vie est toujour la même, nous attendons la relève avec impatience cela ne sera pas
avant le 10, il ne faut y compter, enfint j'ai été épargner jusqu'ici, je pense qu'il en sera de même 
jusqu'à la fin.
J'ai été blessé le 5 par un éclat d'obus à la anche mais pas assez grièvement pour être evacuer, ont 
ma fait un pansement, et je reprit mon poste quelques heure aprét. j'ai simplement (trou de souris) 
gros (...) à la anche large comme la main, sa ma paraliser le coté, dans quelques jours il n'y paraitra 
plus.
Ces salaux ils mon manquer, j'espère comme je t'ai dis si dessu, qu'il continurons. Je pense aussi 
relever, obtenir ma permission, enfint je te le ferai savoir au plus vite.
Ma Petite Margot en attendant avec impatience le plaisir de vous voir tous en bonne santé. 
Je termine en t'embrassant du plus profond du coeur ainsi que les Enfants. Ton mari qui t'aime pour 
la vie.

E. Vallet

J'ai reçut ton colis contenans un pot de beure et une boite de saumon le tous ma fait grand plaisir je 
te remercie.
Envoi moi un autre coli car ont souffre de trop, et du coco pour faire des boison par ce que ont boit 
de l'eau que l'ont peu trouver soit dans les trous d'obus soit dans les fossés.

Bien Chère Mère

Je vous remerci beaucoup de votre lettre qui ma fait un réelle plaisir de recevoir, oui comme vous 
dites quelle tristesse pour moi de n'avoir pas pu venir accompagner ce pauvre Papa à sa dernière 
demeure. Nous avons été allertés juste même moment et depuis nous avons eu de triste pasage. Je 
vois que ce pauvre père a rudement souffère pour finir.
C'est une triste maladie qu'il avait et rien ne pouvoir il faire.
Bien Chère Mère je ne puis vous causer plus longuement je ne vois plus claire.
Je termine en vous embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que la grand mère.
Votre jende qui pense à vous et ne vous oublie pas.

E. Vallet

Et bonne santé surtout le plaisir de vous voir bientôt.
Je ne sai plus ce que je mais.



Les lignes le 29 Juin 1918

Bien Chère Margot

Deux mots seulement pour te donner de mes nouvelles qui sont toujour les mêmes. Nous sommes 
toujour à la même place enfint je pense que sa ce tire et d'ici quelques jours tous de même je pense 
que nous decendrons (...)
Nous avons besoin d'une bonne douche aujourd'hui je n'avais pas de lettre qu'une carte certainement
que tu l'auras mise à Tours.
Il ta donner des lunettes c'est jusqu'à ta guérison complette te préserver la vue, de la force du soleil 
et de toute salté qui pourrai te rentrer dans l'oeil.
C'est un endroit tellement fragile que sa ne guéris pas vite.
C'est à toi maintenant de bien prendre des précautions et j'espère que d'ici peu ta guérison sera 
complette.
Tu m'annonçais un colis avant hier je n'ai rien reçut ce sera peu être pour demain matin.
Je t'avais accuser reception du dernier qui à été reçut (...) ouvert, un autre me ferai grand plaisir 
également.
Rien autre chose à te dire j'attendrai demain matin le plaisir de te lire et de te répondre. Je ne 
manque pas tous les jours.
Ma Petite Margot je te quite en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et 
la maman.

E. Vallet

Embrasse la grand mère.
Bien le bonjour à M. et Me Fessant et le plaisir de vous voir bientôt.

Le Bourger le 6 juillet 1918

Bien Chère Margot

Je ne sui pas encore arriver, mais ne te tourmente pas, car j'ai pris mais précautions, et je pense qu'il 
n'y aura pas d'ennui, je doit partire ce soir à 4h, et aussitôt arriver je te le ferait savoir, d'aprét des 
renseignement de plkusieurs camarades trouver ici, ils seraient décendu des lignes.
Mais restant toujour dans les parages.
Ce que tu deviez être fatiguée Vendredi, moi j'ai dormi un peu dans le train je pense que tu auras 
reçut ma carte que je t'ai mis en coure de route.
Je voudrais bien être rendu car j'en sui fatiguer de voyager enfint j'arriverai peu être ce soir quand 
même.
Ce ne sera pas la peine que tu m'envoi un compte goute il y a un camarade qui m'en a donner un.
Ma Petite Margot en attendant l'arrivée définitive pour te donner le résulta de mon voyage je 
termine en t'embrassant du plus profond de mon coeur, ainsi que la maman et les Enfants.
Ton Petit Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la cousine, et les deux petits cousins.
Tu me donneras le résulta de votre retour, je pense qu'il ce sera bien fait.
Encore milles bons baisers.

Le 7 Juillet 1918



Bien Chère Margot

Deux mots seulement pour t'annoncer que je sui toujour en route, je ne trouverzi pas ma compagnie 
avant demain le 8, nous sommes à la compagnie de raliment, j'ai touche mon sac à l'instant il est 
midi et nous partons à 4h en plaine chaleur avec tous le barda et nous avons à faire le moint 20km 
ce soir, qu'elle suée à prendre.
Ne te tourmente pas je sui régulier pour ma permission, je fait signaler à Tours, et par écrit sur ma 
permission mon retard étant causer par encombrement sur la ligne de Vierzon, enfint aussitôt mon 
arrivée je te donnerai tous les détails nécessaire, ils sont toujour en ligne. 
Ce que vous deviez être fatiguées Vendredi je pense que vous attendiez la nuit du Samedi avec 
impatience pour pouvoir vous reposer. Tu me donneras des détails et ton oeil comment va t'il 
toujour la même chose et ce n'est pas cette fatigue qui va avenser ta guérison.
Je vient d'apprendre que le petit Marchait d'azay est passer d'hiers il aura rentrer à la compagnie 
aujourd'hui.
Ma Petite Margot je voudrais avoir de tes nouvelles sa demanderas 3 ou 4 jours je pense que 
malgrét queje serai en ligne je pourrai t'écrire tous les jours.
Nous allons partir je m'arrète de te causer. Ton Petite Mari qui t'aime et pense bien à toi et 
t'embrasse milles fois du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants.

E. Vallet

Embrasse la Maman la grand mère ainsi que la Cousine et les deux petits cousins.
Encore milles bons baisers 
et à bientot le plaisir de te lire.

Le 8 Juillet 1918

Bien Chère Margot

Me voilà en fin arriver au cuisine depuis ce matin 8h, je monte en ligne ce soir vert les 4h, je pense 
que tout ira bien je ne peu te donner les détails définitif, mais j'ai donner ma permission au bureau 
et le chef ma fait aucune reflexion; D'abord je sui en règle à tous les point devue.
Ne te tourmente pas pour cela.
Enfint je pense te donner les derniers (...) ces jours ci pour autre point devue ne te tourmente pas 
non plus. Le secteur est assez calme, je pense qu'il y restera jusqu'à notre relève définitive qui ne 
sera certainement pas avant le 27 ou 29.
A mon arrivée j'avais bien plusieurs lettres de toi, naturellement je rapportais des nouvelles plus 
fraiches.
J'avais également une lettre du cousin Henri qui ets très gentille ma foi, me disant qu'il préférait 
venir chez moi que chez Amant, ce souvenant du bon accueil qu'ont lui à fait pour moi c'est un 
réelle plaisir et pour toi la meme chose nous avont tous besoin les uns des autres malheureusement 
beaucoup ne savent le comprendre.
Enfint moi je n'aurai jamais ce reproche, car c'est un grand bonheur pour moi de rendre service au 
autrte si je peu le faie surtout à tes Parents et tes Parents son les miens j'estime tes parents comme 
les miens.
Je lui ferait réponse à sa lettre le plus tot possible.
Ma Petite Margot je voudrais bien savoir si tu est repossée de tes fatigues de l'autre jour ainsi que la 
Maman, j'aurai certainement des nouvelles demain, dulmoint je l'espère en attendant ce bonheur 
puisque il y a que sa à espérer maintenant.
Je termine en t'embrassant milles fois de tous mon coeur, ainsiq ue les enfants et la Maman.
Ton Petit Mari qui t'aime pour la vie.



E .Vallet

Embrasse la cousine ainsi que les deux petits cousins, dis lui qu'à mon arrivée j'avais des nouvelles 
de son mari qui ma grand plaisir.
Encore milles bons baisers.

Les lignes le 9 Juillet 1918

Bien Chère Margot

Me voilà enfint arriver à ma compagnie tous ces bien passer jusqu'à ce jour. Je pense que sa 
continura. Nous ne sommes pas en première ligne, ont est en reserve naturellement sa ce vaut mais 
nous sommes toujour plus tranqu'il nous avons pas à guetter comme en première ligne. Nous 
sommes dans un bois ont a fait des trous en terre et recouvert par de gros rondin nous sommes bien 
abritter des balles et même des éclats d'obus, ont est presque comme chez soi!...
je te garanti que cette nuit j'ai bien dormi et j'en avais grand besoint j'éatis d'une fatigue à plus tenir, 
d'ici quelques jours je pense que je serai complètement reposer.
Ne te tourmente pas le secteur est très calme, les obus ne tombe pas beaucoup. Je pense que nous 
resterons la encore 5 ou 6 jours après je ne c'est si nous remontrons en 1ère ligne, enfint je te 
tiendrai au courent. J'ai reçut ta lettre du 4 qui ma fait grand plaisir d'apprendre le résulta de votre 
retour.
Alors je pense que nous pouvons entreteinr nos corespondances journalière, oui arrange toi avvec la
cousine elle pourra te seconder sur bien des choses pour la cuisine et enfint sur tout.
Alors ton agneau est exellent j'en mangerai bien une cottelette mais je ne puis aller en chercher une 
il me faudrait une bicyclette et j'en ai pas, à moint que René vienne me chercher en aviont. 
Mais n'y compte pas.
Ma Petite Margot dans l'espoir que ma lettre te trouve en meilleur santé je termine en 
t'embrassantmilles de tous mon coeur ainsi que les Enfants et la maman
Ton Petit mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse bien la Cousine et les Enfants.
Et ton oeil tu ne m'en parle pas.

Les lignes le 10 Juillet 1918

Bien Chère Margot

Deux mots hiers je n'avais pas de lettres j'aurai robablement deux aujourd'hui. Je ne sui pas encore 
remis de mes fatigues du retour de ma permission.
je pense que dans deux jours je serai complètement rétabli nous sommes toujour en réserve dans 
notre bois, nous sommes pas trop mal, si sa pouvait durer comme cela.
Sa ne tombe pas beaucoup mais malgrét cela nous voudrions bien être relever mais je ne c'est si sa 
arrivera un jour. C'est à ce demander. Enfint il faut attende. 
J'ai reçut une lettre d'Adolphine me donnant sa nouvelle adresse. Ma Petite margot tu me diras si 
deux deux pains de glace sufise à chaque fois et prend le termomette à la grnad mère et instale le 
dans la glacière alors tu verras si tu as suffisament assez de 4 pains.
En attendant le plaisir de te lire ce soir je termine en t'embrassant de tous mon coeur ainsi que 
Enfants et la maman. Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet



Embrasse la cousine et les deux Petits et la grand mère.
Escuse mon écriture je n'ai pas la force d'écrire.

Les lignes le 11 Juillet 1918

Bien Chère margot

Deux mots seulement en réponse à ta carte heureux d'avoir des nouvelles qui sont un peu courte, 
mais enfint elles sont fraiches c'est ce qui me fait voir que le courier marche en cemoment. J'espère 
avoir le plaisr de te lire plus longuement demain. Ici il fait un temp abominable pour la saison il 
pleut à torrent est t-il de même à Athée. Je pense que non il a fait beaucoup d'orage.
Il va falloir faire attention à la viande, heureusement que tu as la glacière.
Et le cheval va t-il mieux. Je ne vois rien autre chose à te dire aujourd'hui, j'attendrai ce soir le 
plaisir de te lire et de te répondre.
Milles bons baisers de ton mari qui t'aime pour la vie.
Embrasse les Enfants et la Maman, ainsi que la Cousine et les Enfants.

E. Vallet

Bien le bonjour à M. Renard

Les lignes le 12 Juillet 1918

Ma Chère Margot

En réponse à ta lettre du 9 heureux de recevoir assez régulièrement mais ce n'est pas pareil de ton 
coté, je pense que tu n'auras pas été longtemps s'en nouvelles surtout que je t'écris tous les jours moi
la santé est bonne et je désire que ma lettre vous trouve tous de même. Je t'apprend que nous avons 
la relève demain soir si longtemp désirée mais je ne puis te dire sur qu'elle ponit nous nous 
dirigerons, si tu étais quelques jours sen avoir des nouvelles il ne faudra pas te tourmenter car je 
pense aue c'est pour aller au repot.
Très ennuyeux que Hoger soit malade ce n'est vraiment pas de chance..
Enfint je pense que ma lettre te trouvera completement rétabli
Je m'arète car ma lettre ne partira pas, à demain.
Milles baisers de ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse les Enfants et la Cousine et les Enfants ainsi que la maman.
Encore un petit moment alors le plaisir à l'ouvrier à Vry na pas durer longtemps sa lui coutera cher 
son plaisir.
Encore milles bons baisers
Je te tiendrais au courent des permission aussitôt desendu.

Les lignes le 16 Juillet 1918

Bien Chère Margot

Deux mots seulement comme tu vois nous n'avons pas été longtemp au repot, nous sommes 
décendu le 14 et nous sommes remonter dans la nuit du 15 au 16 toute la nuit nous avons marcher et
ses aprét une grande fatigue que je te fait ces deux mots, certainement qu'il va ce passer quleques 



chose.
Alors ne te trouve pas surprise si tu est quelques jours s'en avoir de nouvelles, je ne c'est si nous 
pourrons écrire pendant ce moment la.
Enfint je croit que sa ne durera pas longtemp qu'au sitot l'attaque nous serons relever. Aprét je pense
que ma permission arrivera vite. Je vient de recevoir des nouvelles d'Adolphine me disant qu'elle 
étais arrivée parmit sa mère à Roanne, chez sa saure. Elle atant maintenant l'arrivée de sa poupée.
Je vient de recevoir ta carte du 17, heureux de te savoir en bonne santé pour moi à part la grande 
fatigue la santé serait pas mauvaise.
aussitôt décendu, j'éatis réinstaller à faire la Popotte j'en avais 11 à table mais sa na pas durer 
longtemps. Enfint c'est notre vie.
Certainement d'ici quelques jours il y aura du nouveau.
Envoi moi des colis assez souvent. Ma Petite Margot je te promet que si je peu t'écrire je le ferait, 
mais ne te tourmente pa si tu es quelques jours s'en recevoir je te le repète, c'est la circonstence qui 
me l'appèchera.
Ma Petite Margot je te quitte en t'embrassant milles fois du plus profond de mon coeurs, ainsi que 
les enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie et pense à toi à toute heure.

E. Vallet

Embrasse le Cousine et les deux Petits Cousins. Je pense que Hoger va bien mieux.
Continue toujour à m'écrire.

Le 27 Juillet 1918

Bien Chère Margot

Aussitôt ton départ je me sui mis à dormir le someille m'emporter, j'étais fatigué, aussi j'ai passer 
une bonne nuit abituellement je me réveille à 2h du matin, mais ce matin je me suis reveiller à 6h 
c'est ausitot mes pensement fait que je me mais à t'écrire, ma soeur ma dit que mes plaies sont belles
et sa allait bien. Je serai heureux d'avoir le résulta de ton voyage à l'heure ou je t'écris tu peu être 
encore à Paris. Je pense que tu n'arriveras pas trop tard à Athée. En attendant avec impatience un 
petit mot je termine en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la 
maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la Cousine et les Enfants

Le 28 Juillet 1918

Bien Chère Margot

Je pense que tu est rentrée hiert et pas trop tard et que tu as fait très bons voyage. Tu me raconteras 
ton voyage.
Moi la soirée d'hiers n'a pas été très bonne j'ai beaucoup souffere et j'avais un fort mal à la tète. La 
soeur ma donner 2 cachets qui mon calmer un peu et j'ai tous même put m'endormire. Enfint ce 
matin sa va assez bien je voudrais que sa continue la journée d'ici un quare d'heure ont va me faire 
mes pensements aprét je serait tranqu'il de la journée.
Madame Lamarne va m'apporter un petit melon, pour mon dessert tantot.
Ma Petite Margot surtout n'oublie pas les macarons pour la soeure pour moi, j'en ai promit un 



paquet pour la soeur, il faut que je mette bien avec elle j'aurai que d'autre n'auront pas d'abord tu t'en
est rendue compte. A l'instant Madame Lamarne ma apporte mon melon sa lui ferait peu être plaisir 
aussi un petit paquet de macarons. Surtout qu'il n'y bientôt qu'elle qui fait mes course.
Maintenant dit à L. Renard si il a quelques paquets de cigarettes que sa me ferait plaisir.
Ma Petite Margot je voudrais bien avoir le bonheur de te lire, en attendant avec impatience je 
termine en vous embrassant milles fois de tous mon coeur ainsi que les Enfants et la Maman.
Ton Petit mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse bien fort la Cousine et ces deux Enfants.
mes amitiés et bien le bonjours à M. et Madame fessant.

Le 29 Juillet 1918

Bien Chère Margot

La nuit n'a pas été très mauvaise mais quand arrive le soir vert 5h1/2 à 6h la fièvre me prend et j'ai 
un mal de tète fou et tous les jours la même chose la soeur me donne deux cachets mais il produise 
leurs effet très tard aussi aujourd'hui nous prendrons l'avance? Je ne c'est ce qu'il me fait cela, mais 
plait vont assez bien.
Je serai bien heureux d'avoir de tes nouvelles aujourd'hui. Je l'espère je ne vas pas cacheter ma lettre
avant que le courier soit arriver, je pense que tu auras fait bon voyage. Je sui impatiens je t'afirme en
attendans. Je pense que tu auras trouver tous le monde en bonne santé et pour ton commerce saura 
marcher quand même. En attendant le bonheur de te lire aujourd'hui je termine t'embrassant du plus 
profond du coeur ainsi que les Enfants et la Maman.
Ton Petit mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la Cousine pour moi et les deux petits cousins.
Mes amitiés et bien le bonjour à M. Renard.
Le facteur est la j'ai une lettre d'Henri Lendré, d'Henri Vallet cest tous j'aurai peu être la tienne ce 
soir.

Le 30 juillet 1918

Bien Chère Margot

Combien j'ai été heureux ce matin d'avoir ta carte m'annonçant ton arrivée à Tours. Je commensais a
me demander ce qui avait pu bien t'arriver enfint me voilà plus heureux, j'aurai certainement une 
longue lettre demain me donnant plus de détail. J'ai reçut une lettre d'Henri Landré me disant qu'il 
avait reçut ta dépèche trop tard sa la bien contrarier, je lui ai écrit aussitôt pour lui donner de mes 
nouvelles. J'ai reçut également des nouvelles d'Adolphine et d'Henri, je l'attend dans 3 ou 4 jours il 
va aller rejoindre sa femme pour la naissance de leurs poupons, il passera me voir par la même 
occation, sa me fera grand plaisir.
J'ai reçut en même temp que ta carte une lettre de Cormery. Mes blessures ne vont pas plus mal 
mais quand arrive le soir la fièvre me prend, et de fort mal à la tète. Malgré cela j'ai assez bien 
dormis.
Ma Petite Margot en attendant demain le plaisir de te lire plus longuement. Je termine en 
t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.



E. Vallet

Embrasse la Cousine et les deux Cousins.
Encore de bons baisers
Bien le bonjour à M. Renard

Le 31 Juillet 1918

Bien Chère Margot

Aujourd'hui pas de lettre comment ce fait t-il, je n'ai pas encore le résulta de ton retour, tu aurais du 
me faire un mot quand même. Il me faut attendre encore à demain le facteur va bien passer ce soir 
mais je n'y compte pas encore sa m'ennuie bien de ne pas avoir plus vite que cela.
Pour moi sa va assez bien la nuit a été agitée mais malgrét cela j'ai eu moint mal à la tète que 
d'abitude, ce matin j'ai assez bien dejeuner, j'ai fait venir un petit bifteck de veau et une pèche par 
madame Lamarne j'ai bien fait parce que j'aurai pas manger il y avait du macaroni mal arrenger et 
de la viande cuite je ne c'est comment. Maintenant je souffre beaucoup moint je me trouve heureux 
mais je ne peu encore bouger de sur les Rheins. C'est ce qui me fatigue surtout pour écrire et pour 
manger. Et me voilà avec bien des corespondances à faire.
J'ai reçut une autre lettre d'Adolphine me disant que tu lui avait pas beaucoup donner de détail sur 
ma position. J'ai reçut également une lettre de Mademoiselle Yvonne. Hiers je ne c'est si je t'ai dis 
que j'avis reçut une lettre de Cormery. Tout cela sa me donne beaucoup de travaille à faire.
Ma Chère Margot Hiers soir à 2h, nous avons eu musique une musique anglaise et (...) donner son 
concoure dans la coure de l'Hopital sa nous a distrais un petit moment.
Ma Petite Margot en attendant avec impatience le plaisir de te lire je termine en t'embrassant du 
plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la Cousine et les Enfants
Bien le bonjour et bien des choses de la part de la soeur

Le 1er Aout 1918

Ma chère Margot

Aujourd'hui mieux j'avais une lettre ce matin et une ce soir d'Athée du 30 alors je t'écris deux fois 
aujourd'hui mais ma lettre ne partira que demain matin. Pour les miennes si tu ne reçoit pas c'est le 
retard des postes, car je t'écris tous les jours à l'heure ou je t'écris il est 6h05. J'ai un fort mal à la 
tète et de la fièvre je n'y comprend rien tous les soir la même chose, je vais prendre mes deux 
cachets aussitôt ma lettre finie si je veux dormir la nuit il me faudrait peu être sortire.
Je pense d'ici 3 ou 4 jours il me decendrons au jardin sur un brancard et puis je n'ai pas beaucoup de
force, si je sui dix minutes la tète levée tous tourne. Enfint les forces viendrons petit à petit comme 
le reste.
A Cormery il me disait en effet qui ne comprenais pas ne pas avoir de lettre de toi. C'est drole que 
les corespondance marche si mal par la. Surtout n'oublie pas un paquet de macarons pour ma soeur. 
Elle est toujour très bonne pour moi.
Ce n'est guère ton travail de te mettre à laver les voitures et faire les Harnaies, tu fais bien plus que 
tu ne peu, surtout fait bien attention à ne rien attraper.
Ma Petite Margot je te quitte car je sui fatiguer, surtout que le mal à la tète me tien. Enfint je vais 



peu être passer une bonne nuit. Ton Petit mari qui t'aime et t'embrasse milles fois de tous son coeur 
ainsi que les Enfants et la maman.

E. Vallet

Embrasse la Cousine et les deux petits Cousins.
A demain le plaisir de te lire.

Le 1er Aout 1918

Ma Chère Margot

Plus heureux cematin d'avoir ta lettre du 29 me donnant le résulta de ton voyage. En effet ce que tu 
as du être fatiguée à ton arrivée chez toi. Tu as certainement du trouver la nuit de Samedi au 
Dimanche bonne, ce qui ta fait rever comme cela c'est la fatigue certainement.
Pour moi hiers soir j'ai beaucoup souffère du mal à la tète et de la fièvre la soeur ma donner deux 
cachets et je sui venu à m'endormire tous de même. Aujourd'hui sa va assez bien le majort ma retirer
mon drainage dans la cuis gauche. Enfint mes trois plaits vont assez bien. Presque tous de ceux que 
tu as vu à coté de moi vont partire ils sont tous evacuables, moi pas encore. Pour ce que tu demande
il n'est pas possible de le savoir, le major lui même ne le c'est pas, ont peu être diriger sur Tours 
comme en bretagne ou allieure.
Enfint je n'en sui pas rendu la encore. J'ai reçut une lettre de Chenonceaux en même temp que la 
tienne.
N'oublie pas les macarons et la charcuterie la tante ma dis que sa lui ferait plaisir de m'envoyer un 
colis de temp en temp. Elle a dt de te le dire. Je n'ai plus d'oeufs n'y beur.
Ma Petite Margot je m'arète pour aujourd'hui, en attendant demain le plaisir de t e lire je termine en 
t'embrassant milles fois de tous mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la Cousine et les Enfants.
Bonjour à M. Renard

Le 2 Aout 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 31 je vois que tu reçoit mes lettres tu dois recevoir tous les jours.
J'ai reçut ta carte et tes deux lettres, oui tu m'avais dis que tu avais donner 5f à la soeure je n'ai pas 
encore reçut le ruban, aussitôt que jeune homme me l'aura donner je te l'enverrai dans une lettre.
Ce matin j'ai assez bien déjeuner, j'ai fait venir un artichaux avec un peu d'huile et vinaigre il été 
très tendre. Je me sui bien régaler mais c'est rudement chère 1f25, ont avait cela autrefois pour 3 ou 
5 sous.
Ce soir je vais manger du poisson alors je vais encore bien manger, je n'ai plus d'oeufs n'y beure.
Tu vois je me soigne, bien peu être dans quelques jours ont me sortira sur un branquare dans le 
jardin sa me fera du bien.
Tu as bien fait de ne pas profiter de la voiture à Raymond certainement qu'il aurait été content et 
même il aurait chercher à revenir, mais nous n'avons pas besoint de lui.
Si les battages commence tu tâcheras de trouver des bètes pour tuer, sa te rapportera plus que de 
faire venir de la viande.
Je termine ma chère Margot en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et 



la Maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la Cousine et les deux petits Cousins.
Bonjour à Renard

Le 3 Aout 1918

Ma chère Margot

En réponse à ta lettre 1er aout je trouve très drole que tu ne reçoive pas tous les jours parce que je 
t'écris tous les jours. Enfint je pense que tu reçois toutes mes lettres.
La nuit n'a pas été très bonne c'est occasionner par le temps très orageux hiers soir, j'ai souffere tout 
la nuit de ma cuis gauche, pour le moment sa va bien.
Madame Lamarne ma apprit hiers soir que si ont n'avait retarder mon opération, deux heures plus 
tard il n'y avait plus de bonomme. Enfint maintenant il ne faut plus y penser puisque mes blessures 
vont bien.
aussitôt les colis reçut je te le ferai savoir ma soeur ma dit qu'elle me donnerai deux médailles alors 
je te les enverrais aussitôt qu'elles me les daura donner et tu diras à la Tente que tu lui en a offere 
une et moi l'autre comme souvenir de Rouen.
Je ne c'est si elle va mes donner aujourd'hui, si elle me les donne je vais le mettre dans la lettre.
J'attend Henri aujourd'hui ou demain. Alors le petit garçon à Girard c'est mis à tuer la bète tu me 
diras si il a bien travailler et si il a fait des trous dans la peau.
Le petit n'a pas reçut le ruban aussitôt reçut il me l'apportera et je te l'enverrai immédiatement je 
t'enverrai des vues de Rouen.
Ma Petite Margot je termine en t'embrassant milles fois du plus profond de mon coeur ainsi que les 
Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la Cousine et les deux petits Cousins et le bonjour à M. Renard.

Le 8 Aout 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 6 tu vois maintenant sa va bien que deux jours pour venir si sa peu 
continuer nous auront tous deux des nouvelles fraiches. Moi sa va toujours de mieux en mieux sa ira
vite maintenant hiers ont a fait mon lit en grand et ont ma lever mais quan j'ai eu mis ma meilleurs 
jambe à terre, elle ne voulais pas me porter et puis toute la salle tourner devant mes yeux ont ma 
mis assi dans le fauteuille roulant, et sa c'est passer tous de même, j'ai fait le toure de la salle et ont 
ma remonter dans mon lit, j'en avais assez, certainement que l'ont recommencera avant peu, si il 
fesait beau ont me sortirai dehors, mais les temps son mauvais en ce moment ci.
Tu n'as certainement pas compris ce que j'ai voulu te dire, je t'ai dit que si mon operation pour mes 
stéticules avait été retardée de peu être une heure ou deux il aurait été trop tard sa maurais 
empoisonner. Maintenant il n'y a plus à ce tourmenter tous va bien, même sa va très vite je serai 
guéri plustot que je ne pensai. Je te donne l'adresse de la soeur, soeur Saint Hyacinthe elle me 
donnera deux images pour les gosses.
Je n'ai encore rien reçut de la Cie qu'une lettre d'un camarade me donnant les résulta des mores et 



des rescapper. La Compagnie et encore une fois bien atristée, il y a eu encore pas mal de tuer le 
Lieutenant Deruelle est encore une fois rentrer tous seul. Quelle misère pour mon grade, si je 
n'avais pas été blessé, certainement j'aurai été obliger de prendre les callons, mais tous les blessés 
malgret qu'ils soit proposse rne pase pas ont nome que les rescaper ceux qui reste à la Compagnie, 
écoute je ne tien pas à tous cela. J'ai bonne appétti mais il va falloir que je m'arète car pour bien 
manger sa coute trop chère, il ne me reste plus que 40f, tu vois ce que j'ai dépenser pour ma 
nourriture depuis ton séjour avec moi, il va falloir que je me sert la bride. J'encraisserai plus tard. 
Comme je t'ai déjà dit j'ai bien reçut ton colis ainsi que celui de la tante mais en très mauvais état 
tous deux.
Ma Petite Margot je termine en t'embrassant milles fois de tous mon coeur ainsi que les Enfants et 
la Maman.
Ton Petit mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la Cousine et les deux petits Cousins.

Le 9 Aout 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 7 tu vois maintenant sa vabien elle ne mette que deux jours à me parvenir.
Heureux de vous savoir en bonne santé moi maintenant sa va très bien, je n'ai plus qu'a me laisser 
vivre. Mes blessures font du progret à vue, je serait certainement bientôt evacuable, mais nous 
parlerons au major pour qu'il me fasse rester le plus longtemps possible ici.
Je croit qu'il doit arriver des blessés ce soir vert 4h certainement qu'il y aura pas mal parmit nous 
qui partirons, mais je ne croit être encore du nombre. Pour le bateme à Henri en tous cas sa ne serait
qu'aprét la guerre, d'aprét ce que ma dit Adolphine.
Pour les nouvelles que j'ai reçut d'un camarade de la Cie je ne puis te dire les nom des Camarades 
qui ont été tuer tu ne les connais pas.
Ce que tu as vu sur le journal au sujet des Zouaves c'est nous, il y avait que nous à cette endroit.
J'ai reçut la charmante lettre de la cousine en même temp que la tienne et une du cousin en même 
temp aussi accompagner d'un petit colis contenant 3 paquets de cigarette et du chocolat et 3 cigares.
Quelle triste nouvelles m'apprend tu en me disant que ce pauvre minier a été tuer et ce pauvre Léon 
Dezileau. Les parents de ce dernier vont tourner faux. ah sa me frappe de si bon camarades.
Dans le colis de la tante elle avait mis des rillons et une boite de sardine ces deux articles mon été 
volés ces dommage je croit que je me serait régaler avec ces petits rillons.
Ma Petite Margot la soeur t'en (...) bien le bonjour je termine t'embrassant du plus profond de mon 
coeur ainsi que les Enfants. Ton Petit Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la Cousine et les deux petits Cousins.
Bonjour à (.....)
Tantot je n'ai pas bien dejeuner il y avait du boeuf (...) je ne c'est comment, avec des fèves (...) d'en 
manger je n'ai pas (...) aussi ce soir je vais me rattrapper j'ai fait apporter (...) petite cotelettes de 
veaux je ne c'est ce que sa me couteras.
Je n'est pu de (...) j'ai tous manger
Encore de bons baisers et à demain le plaisir de te lire.
Embrasse la maman je pense qu'elle est complètement retablie je lui est envoyer deux mots.



Le 10 Aout 1918

Bien Chère margot

En réponse à ta lettre du 8 je reçoit très régulièrement tes lettres maintenant elle ne mette que deux 
jours.
Il n'est pas possible que sa marche mieux. Tu devrais recevoir les miennes dans les même condition.
Moi sa va bien je n'ai plus que de petite souffrance. Sa va toujour de mieux en mieux, mais il y a 
des moments que l'ont souffre plus que d'autre, le changement de temp y contibue beaucoup. Nous 
avons reçut des blessés hiers soir mais ce sont des petits blessés. Demain il y aura un départ mais je 
ne sui pas du nombre.
Aujourd'hui j'ai le caffare, je ne c'est pourquoi, c'est bien juste si j'avais le courage de me mettre à 
t'écrire, ce sont des moment qui passe comme cela.
Demain sa sera j'espère passer. J'attendai la visite d'Henri mais rien l'acouchement est peu être 
reculer encore, peu être viendra t-il demain.
Cette nuit nous avons eu la visite des Gosthas, le canon nous empèche de dormire, et c'est (...) j'ai 
eu. Pour les oeufs à envoyer si tu les emballe comme la dernière fois ces inutile d'en envoyer car il 
arrivraient dans les même conditions, si tu ne trouve pas du gros carton ou une petite boite quelques
compte ce n'est pas utile. Oui envoi un pot de rillettes à Madame Lamarne et à la soeur il le mérite. 
Il ce sont bien devouée pour me sauver la vie.
Tu me demande si ont ma deécndu mais depuis 5 6 jours le temp le permet pas, j'ai juste décendu 
l'autre jours pour faire mon lit comme je te l'avais annoncer, je n'avais pas rester longtemp mais j'en 
avais assez.
Ma Petite Margot en attendant le plaisir de te lire demain je termine en t'embrassant du plus profond
de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la Cousine et les deux petits Cousins
Le train pour ceux qui sont evacuer se dirige pour la 10e région le major vient à l'instant de le dire, 
le prochain convoi je serait peu être du nombre sa sera peu être pour la 9e Région.

Le 11 Aout 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 8, je sui heureux que vous alliez fait la course à Amboise en famille j'aurai 
bien voulu être avec vous j'aurai fait visiter le château d'Amboise à la Cousine sa lui aurait fait 
plaisir, si ils y sont encore à ma convalaicence comme je l'espère nous ferons cette promenade, et 
nous casseront la croute sur l'herbe dans la foret d'Amboise si le temp le permais. Tu te rappelle 
comme nous l'avions fait tous les deux et cette pauvre Timidie, qui cassait la croute aussi. Je sui 
plus heureux si le petit Girad peu faire ton affaire peu être qu'il se désidera à venir tout à fait.
Pour moi sa va assez bien il y eu un départ ce soir et j'étais du nombre pour être evacuer coucher, 
mais j'ai parler au major et je reste un autre par à ma place, le train s'en va dans la 10e région c'est 
certainement en Bretagne sa sera maintenant pour le prochain sa peu demander un mois comme 15 
jours peu être que ce sera pour la 9e région. Je n'ai rien reçut de la Compagnie je ne comprend pas 
cela.
Je n'ai pas eu encore la visite d'Henri, certainement que l'arrivée du petit et retarder encore.
Enfint je l'attend tous les jours.
Ma Petite Margot dans l'attente d'avoir de tes nouvelles demain je termine en t'embrassant du plus 
profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la Maman.



Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la Cousine et les deux petits cousins

Le 15 Aout 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 13 heureux de vous savoir tous en bonne santé.
Moi sa va guerison de jours en jours, je n'ai plus de fièvre. Je n'ai pas sorti hiers je ne pense pas que 
l'ont me sorte aujourd'hui non plus. D'ici 5 ou 6 jours je vais assellais à décendre de mon lit, car j'en 
sui fatiguer. Je croit que je pourrais me lever maintenant.
Je te dirai le resulta quand je me lèverai.
Alors Renard c'est tous de même désider à ce lever, en effet je m'apperçoit qu'il est complètement 
idiot, que ta mère s'arenge d'un autre coté elle a raison.
Oui il faut que monsieur Boissé soit gentil pour lui avoir (...) à 700f il y a pas son pareille.
Nous je ne c'est si la famille est roguementée je ne reçoit n'y d'un coté n'y de l'autre. J'attend Henri 
depuis le 5 et je ne le voit pas apparaître, je croit qu'ils ont du ce tromper d'un mois.
Pour Chenonceaux tu doit bien penser qu'il ne veulent pas m'envoyer n'y colis n'y argents tu ne 
devrais pas me faire cette reflexion puisque tu connais la situation de ce plaindre toujour, ils diront 
qu'il en ont même pas pour eux.
J'ai envoyer une carte au Père Silvain et a sa fille ils t'en n'ont jamais parler sa métonne, cependant 
voilà plus de 8 jours, ils ont bien du recevoir tu lui demendras quand tu le verras.
En effet ton fumier parti sa te fera un bon débara, tu me diras ce qu'il ta rapportai.
C'est une bète que le père Girad ta fourni. Tu me diras ce qu'elle te coute alors sur ce que je vois tu 
n'as pas été à même de tuer un cochon.
Certainement que tu l'aurais bien vendu, moi qui avait promit un petit pot de rillettes à madame 
Lamarne.
J'ai fait les avence trop tot.
Je suis heureux que le cheval soit guerie de sa galle, je ne pense pas que sa lui revienne.
Enfint tu lui feras attention.
Ma Petite Margot dans l'attente le plaisir de te lire demain je termine ma misive en t'embrassant du 
plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse bien la Cousine et le deux petits Cousins
la soeur et madame Lamarne te donne bien le bonjour.

Le 16 Aout 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 14 ce sont des nouvelles fraiches elle ne mette que deux jours.
Sa ne peu aller mieux, alors c'est toi qui m'apprend la nouvelle de l'héritage à Adolphine moi je n'ai 
rien reçut encore n'y d'Adolphine n'y d'Henri. Ils vont être bien contrarier de ne pas avoir eu une 
petite fille cette drnière si désirée. Enfint il faut prendre ce qui arrive, comme tu dis il n'auront plus 
qu'a recommencer ma sa ce pourrai que le prochain pourai être encore un garçon le principale c'est 
que sa ce passe bien, il faut espèrer que les suites seront bonne.



Il est maintenant 1 ½ je ne compte plus sur Henri pour moi il viendra me voir qu'à son retour mais 
sa métonne qu'il ne mais pas mis un mot, si il tarde trop je serait peu être plus la.
Je n'ai toujour rien reçut de la Compagnie, ce qui m'embète le plus c'est que je voudrais avoir mon 
certifica constatent que je n'ai pas eu de permission depuis le 23 mars, sen ce certifica la je ne 
pourrai pas avoir ma permission de détente alors j'aurai que 10 jours (...) de 20, sa m'embèterai 
beaucoup. Enfint d'ici la, je recevrai peu être mais je sui impatiens.
Mes blessures vont bien, ou je souffre le plus c'est des stéticule, malgrét que c'est en bonne voie de 
guérisson aussi.
On va me décendre au jardin, d'ici un ¼ g'heure, je vais répirer l'air sa me fera du bien.
Si Henri vient il viendra me trouver au jardin.
Nous avons maintenant la visite de Gotahs toutes les nuits, sa devient pas interressens ont ne peu 
dormire, mais cette nuit il n'y a pas eu de victime. Sur ce que je vois cette semaine tu auras eu que 
de la belle viande. Oui en effet j'aurai été bien heureux de manger une petite cotelette d'agneau mais
sa sera pour quand j'irai en convalaicence.
Les bons baisers de ton mari qui t'aime pour la vie. Embrasse les Enfants et la maman, la Cousine et
les enfants.
A Demain

E. Vallet

Le 17 Aout 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 15 elle ne mette que deux jours pour les miennes c'est certainement un 
retard de Postes car je t'écris régulièrement tous les jours.
Ma santé est toujour la même mais hiers je n'ai pas décendu au jardin mais ont ma apporter la chaise
longue au bout de mon lit et avec aide (...) je sui tous de même arriver sur la chaise mais lorsque j'ai
eu les pieds à terre je me figurai tomber dans un précipisse et sa me tournai les jambes également ne
voulaient pas me porter principalement la gauche c'est à dire la plus malade encore. Enfint j'y sui 
rester deux heures je me trouvais plus heureux que dans mon lit peu être que je recommencerai 
aujourd'hui pour remonter dans mon lit c'est très dure aussi enfint j'y arrive quand même. Je n'ai pas
de nouvelles d'Henri n'y d'Adolphine, je n'ai rien vu encore certainement qu'il aura pas pu venir 
cependant sa métonne beaucoup, dumoint il aurait pu me donner un mot. J'ai eu ce matin une lettre 
très gentille du Lieutenant Deruelle celui qui t'avais écrit. Ils sont en ligne. Il ma dit que le chef 
avait beaucoup de travail en ce moment ci qu'il aura certainement oublier, mais aussitôt décendu 
qu'il s'en occuperai.
J'ai reçut également une lettre de Chenonceaux me disant qu'il avait de tes nouvelles par madame 
Guérin que tu lui avait écrit ils me disent également que René est en permission de 7 jours et qu'il 
viendra vous voir pour avoir des nouvelles plus fraiche encore. Ils m'annonce également que Henri 
est Papa d'un garçon. Et enfint qu'ils ont un travail foux pour ramasser leurs récolte.
Je te dirai que je vas bientôt être sen le sou. Tous est si chère j'ai fait rapporter une savonnette 1,50 
me faut maintenant de la pate pour les dengts je ne fais plus apporter de fruits c'est trop chère. Pour 
les rillettes je leur en ai parler. Ma Petite Margot je termine en t'embrassant milles fois de tous mon 
coeur ainsi que les enfants et la maman. Ton mari qui t'aime pour la vie
Embrasse la Cousine et les enfants.

E. Vallet



Le 20 Aout 1918

Bien Chère Margot

En réponse à tes deux lettres du 17 et du 18 celle du 1. reçut hiert soir et en même temp ton mandat 
dont je te remercie car j'en avais presque plus en famine tous ce que l'ont peu acheter ici ma pâte 
pour les dengts 2. que qui vaut 1f25 j'ai également fait venir un petit bifteck pour ce soir 1f25 un 
litre de vin 2.30 alors tu vois la pièce de 5f partie mais je ne fais plus apporter de fruis, ici il faudrait
10f à manger par jours, si ont voulais bien se nourire et s'en faire d'exsé rien des noix 10 noix pour 1
inutile de penser au desert. Nous avons reçut d'autre blessés aujourd'hui mais petits blessés tous les 
lits de la salle sont pleints certainement qu'il y aura un départ ces jours ci c'est à savoir si je serai du 
nmobre. Je n'ai pas eu l'occation de causer au médecin chef encore si je ne peu avoir l'occation je lui
ferait parvenir par le major.
Maintenant je ne sui pas désigner pour partire il faut encore attendre n'y aujourd'hui n'y hiers je n'ai 
décendu de mon lit. Je n'ai pas la force encore malgrét que sa (...) bien.
Henri comme je t'ai dit hiers devrais arrivé aujourd'hui je ne s'ai pas si ce sera pour demain comme 
il ma dit il attendait quelques jours qu'Adolphine soit un peu rétablie. Il a raidon mais ont est 
impatiens d'attende, pour une pareille occation. Oui en effet pour toi d'écrire le vendredi il est pas 
possible allant faire ta tournée à Cigogné et aller chercher ta glace en suite. Tu ne peu rentrer de 
bonne heure, n'écrit pas ce jour la attend le Samedi.
J'oubliai de te dire que nous sommes jamais d'accord avec la petite soeur, elle est très mauvaise je te
l'avais dit quand tu est venue autant l'une est bonne autant l'autre vaut rien. L'autre jour j'avais mal à
la tête , la soeur St Haycinthe n'étais pas la alors je fais demander un peu de café chaud, cette 
dernière m'en donner toujour avec plaisir mais l'autre (...) est venu me trouver et elle m'a dit c'est il 
que vous m'avez vu dire à lInfirmier d'aller chercher le café que vous m'avez demander. Je te garenti
que je l'ai bien reçue je l'ai dit à la soeur S. Haycinthe qui la attrapée.
Nous nous entendons très mal tous deux. C'est une petite salté elle laisserer les blessés cerver de fin 
cette oiseau la, je te garenti que je peu partire je ne lui serrai pas la main.
Alors tu as eu la visite de René en effet il ne sont pas d'accoerd avec Adolphine, il a du lui faire une 
rude salté, elle ne lui pardonnera pas. C'est peu être ces moules que tu as manger qui ne ce trouvais 
pas trais fraiches qui t'auront anpoisonner. J'espère que ce ne sera rien, maintenant ce que je 
voudrais ce serait de te voir des dengts, les alliments ce trouvant pas bien mâcher ne s'écoule pas 
bien à l'interieure, c'est encore une très grave raison pour t'engendré de l'humeure.
Tu as bien fait de te purger, oui, le prix de la vache à Girad c'est très chere mais tu es plus heureux 
que d'aller courir chercher du boeuf de ton coté qu'il te reviendra encore plus chère.
La prchaine fois peu être moint chère tu lui diras.
Alors qui à t-il acheter le veau à Boisé certainement Terriette, il devienne très dificile, c'est des 
clients à conserver amis avec une diférence si grande il n'est pas possible de faire des affaires. Es 
Bichette qui ta fait une commande de 28. de veau et 21 boeuf et 3 litres de mouton au boucher en 
effet c'est une belle commande. Tu en trouve un mouton sa doit être dificile aussi alors les veaux 
son rare en ce moment. peu être que sa ne durera pas sa serait enbètant surtout que les battages 
recommence.
Tu me dit que n'avez pas eu de réponse d'Achille Des.... si vous lui aviez pas faire réponse à ce que 
vous demandais ce n'est pas étonnant.
Naturellement que sa doit être dificile de trouver des ouvriers ils sont certainement rare.
Ma petite Margot je t'ai causer longuement aujourd'hui je termine en t'embrassant du plus profond d
mon coeur et les Enfants et le maman.
Ton Petit mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrase la cousine et les deuxpetits cousins je pense qu'ils se porte bien que l'air de la campagne 



leur faire du bien.
Henri est t-il venu, voilà un moi que j'ai eu des nouvelles, voilà deux cartes s'en réponse je pense 
qu'il est en bonne santé lui aussi.

Le 22 Aout 1918

Ma Chère Petite Margot

En réponse à ta lettre du 20 très régulier tous les jours ces merveilleux il faut esperer que sa 
continura. Alors Henri Landré est rendu sa lui fera du bien de respirer l'air d'Athée, sa lui changera 
la vie de Paris pendant les quelques jours qu'il sera la.
Oui en effet tu es heureuse d'être debarassée du compte de Poitou et moi aussi depuis si longtemp 
que je lui devais cela.
Tu auras réussi à t'aquiter de tous ce qu'il été du, c'est une grande affaire dumoint ont peu marcher la
tete haute alont tu as toujours très bien travailler depuis que je t'ai quitter pour aller me (...) et me 
faire amocher mais tu vois que je t'avais toujours dit qu'il n'y avait pas d'obus n'y balle pour me tuer,
alors d'ici que j'y retourne il y aura peu être du nouveau.
J'ai une nouvelle à t'apprendre aujourd'hui, j'ai décendu sur la chaise longue que l'ont ma apporter 
au pied de mon lit, j'y sui resté 2 heures, j'y sui aller en me tenant. Le besoin d'aller au cabinet ma 
prit alors je me sui fait conduire jusqu'au cabinet dans le fauteuil roulant alors ont ma tenu jusqu'à 
pour m'assoir, mais pour revenir j'ai voulut revenir tous seul jusqu'au fauteuil, j'y sui arriver 
naturellement en trébuchant et très doucement pire qu'un vieu grand père de 95 ans et j'ai fait 5 
mètres tous seul. Arriver au pret de mon lit, j'ai monter tous seul, alors tu vois les progrets que je 
fais.
Maintenant je ne demendrais pas le bassin quand je voudrais aller au cabinet je me ferai conduire, je
serai plus heureux que d'aller au lit, tous les jours maintenant je me leverai et je marcherai seul si 
c'est possible. Je n'ai pas causer au major encore.
« Alors bon appéti tu me dis sur ta lettre que tu vas manger »
J'ai reçut un colis de la tante 2 paquets de macarons et deux petits pots de rillons alors j'ai donner un
paquet de macaron à la soeur dont elle te remerci beaucoup et un petit pot à M. Lamarne elle ma 
demander ton adresse certainement pour te remercier.
Ma Petite Margot je termine en t'embrassant du plus profond de mon coeur et les Enfants et la 
maman. 
Embrasse également la Cousine le Cousin et les deux Enfants
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 22 Aout 1918

Bien Chère Margot

C'est d'aprét mes pensements fais quelques heures aprét que je te fait c'est deux mots, c'est de très 
dure passage, surtout moi quand ont fini un endroit il faut retourner un autre et 3 fois comme cela. 
Je sui un des plus grand blessé de la salle, mais malgrét cela ont s'occupe sen cesse de moi les deux 
soeurs sont très aimable et j'ai mon infirmière Mad. Lamarne elle est de ces plus devouées depuis 
mon arrivée elle a voulut m'accompagner sur le billard pour mes opérations et je tien absolument 
que ce soit elle qui me fasse mes pensements surtout qu'elle connait les dispositions de mes plait 
ayant assister à l'opération pour moi c'est très dificile à faire il faut qu'il soit 5 à 6 aprét moi. La nuit 
à été assez agitée et malgrét cela je n'ai plus de fièvre. Alors ne te tourmente pas mes blessures ne 
sont pas mortelles et je pense que sa demanderas du temp que je remonte aussi j'en ai reçut ma part. 
Ecrit à tous le monde aussitôt pour donner de mes nouvelles parce que moi sa mes trop dificile.



On va me faire avoir un certifica et si sa te plait de venir me voir sa te couterai ¼ de place. Enfint tu
verras, mon état est très douloureux je te repète pas mortelle.
Embrasse la maman et les Enfants
Ton mari qui t'aime et t'embrasse du plus profond du coeur.

E. Vallet

Tu auras certainement de mes nouvelles maintenant tu as du s'ennuyai.
Embrasse la Cousine et ses Enfants
Je pense que Roger va mieux.
A bientôt le plaisir de te lire.

Le 23 Aout 1918

Ma Petite Margot

Je te fais que deux mots je sui bien fatigué mais pensement mon rendu trais faible aujourd'hui et je 
ne pui pas manger j'ai fait acheter une cotte de mouton un petit saucisson en ville pour me faire 
manger, mais c'est bien juste si j'ai pu manger ma cotte et le pain ne veu pas passer j'en mange pas 
30 gr à jaque repat, mais j'espère que sa viendra plus tard. Ne te tourmente pas pour cela. 
Maintenant sa me ferait plaisir de charcuterie à Cormery: tu pourrait avoir cela ainsi que quelques 
macarons. Enfint voi cela ma pauvre fille.
Je te quitte je sui trop fatiguer
Embrasse la maman les enfants
Ton mari qui t'embrasse du plus profond du coeur et qui aura encore le bonheur de te voir

E. Vallet

Embrasse la Cousine et les Enfants bien des fois pour moi.
Je sui changer de salle 10 aulieu de 17. C'est pas que l'ont n'est plus male, mais nous étions 
acoutumer avec les Infirmiere, nous conservons toujours le même major.
Aurevoir et encore milles bons baisers

Le 23 Aout 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 21 certainement tu as oublié de mettre la date hiers j'avais du 20 et 
certainement aujourd'hui c'est du 21 le principale de vous savoir tous en bonne santé.
Moi sa va anfint aujourd'hui j'ai eu la visite d'Henri, il est arriver il été 7h ce matin il est reparti ce 
soir au train de 7 et il partira pour Roanne aprét demain matin.
Nous avons passer un bonne journée ensemble il ma apporter une caisse de cigarettes j'en ai peu 
être plus de 50 paquets alors je sui tranqu'il maintenant.
Nous avons casser la croute ensemble dejeuner et diner, il a été chercher tous en ville, c'est une 
journée qui a du lui couter chère.
Car pour le matin il apporter deux oeufs et deux escaloppe d'une demi livre la pièce, il ma apporter 
également deux grand pot de confiture je n'y tien pas trop mais les camarades m'aideron à les 
manger.
Le soir au diner une livre de charcuterie assortie 3 rougers un malon et 3 bouteilles de vins, qu'il à 
apporter dans la journée que nous avons bu avec les camarades et en mangeant.
Et en plus de cela avant de partir il a voulu me laisser deux pièces de 5f à toute force. Sa journée lui 
revient plus 30f s'en compter le tabac. Sa ne le gene pas beaucoup.



Il me prit de t'nvoyer grand bonjour. Je t'apprendrai aussi que mes progres sameliore de jour en 
jours. Ce soir j'ai manger à la table comme tous le monde. J'ai bien fait 10 mètres tous seul. Tu vois 
que je deviens interressant. Maintenant je croit qu'il ne sera pas possible pour être évacuer sur 
Tours. J'ai demander au major, il ma dit que si c'étais possible qu'il le ferait de bon coeur.(...) 
l'hopital n'evacu que sur la 10. 11. et 14 région la 10. Bretagne 11.Nante 14 Bordeaux. Alors tu vas 
avoir beaucoup de travail avec ces bagages. Il faut esperer que tu auras de très bonnes commendes. 
Pour Madame Perrault elle ce sera peu être attrappée avec (...) Morin c'est peu être la cause de son 
retour. Oui en effet cette glacière te rend très service tu t'organise très bien j'en sui heureux. 
Maintenant tu me dis que tu voudrais m'avoir avec toi mais tu c'est je ne peu plus travailler tu me 
feras vivre en rentier et bien me soigner sa te va ...
Je termine en t'embrassant de tous mon coeur et tous la famille
Ton mari qui t'affectionne

E. Vallet

Embrasse les Cousin Cousine et les Enfants

Le 24 aout 1918

Bien Chère Petite Margot

Tu vois que je sui courageux, voilà peu être 10 minutes que mes mensements sont faits et je me 
mais en devoir à t'écrire. Cependant ce n'est pas rien pour faire mes pensements, ils sont 6 au tour 
de moi et sa dure ½ heure, tu vois si la sueur me roule. Maintenant il va être l'heure de la soupeMad.
Lamarne ma apporter un petit morceau de boudin blenc et un petit reouge et ¼ de fraise, alors je 
croit que je vais pouvoir me régaler. Je me s'en cappable de manger mais pour cela il faut quelque 
chose qui me flatrer, et puis je commence à fumer un cigarette de temp en temp tu vois sa 
commence à prendre de l'embonpoin. Ils mon dit que mes plaits étaient belles Je pense que tu as de 
mes nouvelles maintenant mais je serait bien heureux d'en avoir des tiennes car je commence à 
trouver le temp rudement longt.
Je n'y compte pas encore avant deux jours. Enfint je pense que vous aitent en bonne santé tous, 
maintenant de mon coté vous n'avez plus à vous tourmenter, je tiendrais jusqu'au bout il ne faut pas 
dire que la guerre est finie pour moi mais enfint sa me permettra d'avoir du repot bien gagner parce 
que l'ont n'en trouve pas beaucoup d'être blesse pour la première fois au bout de 4 ans de guerre.
Ma Petite Margot en attendant avec impatience le plaisir de te lire, je termine en t'embrassant du 
plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie

E. Vallet

Embrasse la Cousine et ces Enfants. Je pense qu'ils vont tous trois très bien et que le grand aire le 
fait du bien.
Bien le bonjour à M. Renard et dit lui que j'aurai encore le bonheur de prendre encore une vielle 
bouteille ensemble.

Le 25 Aout 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 22 tu dois avoir la réponse pour ta lettre de samedi t'annonçant sa reception
et son contenu.
Aujourd'hui j'ai fait des progret beaucoup plus grand de mon lit je sui aller au cabinet tous seul et 



des cabinet jusqu'à la salle 17. le retour naturellement.
Tu vois le parcoure puisque tu la fait. Je me trouve heureux de pouvoir marcher naturellement je ne 
vas pas vite et je trébuche, mais jusqu'ici je n'ai pas tombé, et je pense que plus sa ira plus je 
prendrai de force.
Puisque il est fort probable que je ne soit pas evacuer sur Tours, je m'envais tacher de passer le 
conseil de réforme pour être mis dans l'ocsiliaire j'en parlerai au major ces jours et je t'en donnerai 
les resulta. Personnelle Tu aurais du faire un prix avec la Cousine comme tu me l'avais annoncer ou 
tous aumoint un arengement ensemble, tu n'aurais pas à mettre du tien par tout ailleu il fallait qu'elle
achète son entretien à tous, maintenant à leurs départ il t'entiendrons peu être grès. Il ne faut pas 
crier misère avant l'échéance, si elle te donne un peu de travail dans ta maison sa compense un peu, 
ils sauront peu être suplémenter le surplus. Oui les histoires à M. Mazouer ton rendu service sa te 
fait une diférence de 100 pour 100 et tu peu avoir de diférente viande du lundi au lundi suivant avec
ta glacière, la chaleur te chagrinera beaucoup moint que les années précédente.
En effet par cette chaleur si tu as fait le voyage d'Amboise tu ne devais pas être à l'aise n'y le cheval 
non plus. Je pense que tu auras fait bon voyage.
Surtout ne t'asarde jamais la nuit pour la traversée de la Forét.
Tu me dis que vous n'avais jamais eu de réponse d'Achille, peu être que sont t-il plus à Creteille, 
quand même qu'il n'aurait pas l'intention de prendre une boutique il aurait certainement donner un 
réponse. Tu dois avoir maintenant tous les renseignement que tu me demande.
Alors le garçon à Violeau à été blessé, tu m'en avait pas parlé ce n'étais qu'une petite blessure sur ce 
que je vois, quand tu les verras tu leurs diras que je demande de ces nouvelles.
Quand je serai pour avoir ma convalaicenne, j'aurai certainement 10 jours et je pense recevoir mon 
certifica de la Compagnie. J'ai écrit à (...) qui me donnera 10 ou 12 jours qui me feront en tous 22 
jours.
Nous avons pas revu les (...) le tien fort heureusement ce tien toujour couvert.
Si je ne reçoit pas de lettre demain je ne le trouverait pas drole.
Tu dira au Cousin que j'ai reçut sa carte et tu le remerciras pour moi.
Ma Petite Margot dans l'attente d'avoir d'autre nouvelles, je termine en t'embrassant du plus profond
de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.

E. Vallet

Embrasse les Cousins et Cousine 
et le leur autant.

Le 25 Aout 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 22 tu dois avoir la réponse pour ta lettre de samedi t'annonçant sa reception
et son contenu.
Aujourd'hui j'ai fait des progret beaucoup plus grand de mon lit je sui aller au cabinet tous seul et 
des cabinet jusqu'à la salle 17. le retour naturellement.
Tu vois le parcoure puisque tu la fait. Je me trouve heureux de pouvoir marcher naturellement je ne 
vas pas vite et je trébuche, mais jusqu'ici je n'ai pas tombé, et je pense que plus sa ira plus je 
prendrai de force.
Puisque il est fort probable que je ne soit pas evacuer sur Tours, je m'envais tacher de passer le 
conseil de réforme pour être mis dans l'ocsiliaire j'en parlerai au major ces jours et je t'en donnerai 
les resulta. Personnelle Tu aurais du faire un prix avec la Cousine comme tu me l'avais annoncer ou 
tous aumoint un arengement ensemble, tu n'aurais pas à mettre du tien par tout ailleu il fallait qu'elle
achète son entretien à tous, maintenant à leurs départ il t'entiendrons peu être grès. Il ne faut pas 
crier misère avant l'échéance, si elle te donne un peu de travail dans ta maison sa compense un peu, 



ils sauront peu être suplémenter le surplus. Oui les histoires à M. Mazouer ton rendu service sa te 
fait une diférence de 100 pour 100 et tu peu avoir de diférente viande du lundi au lundi suivant avec
ta glacière, la chaleur te chagrinera beaucoup moint que les années précédente.
En effet par cette chaleur si tu as fait le voyage d'Amboise tu ne devais pas être à l'aise n'y le cheval 
non plus. Je pense que tu auras fait bon voyage.
Surtout ne t'asarde jamais la nuit pour la traversée de la Forét.
Tu me dis que vous n'avais jamais eu de réponse d'Achille, peu être que sont t-il plus à Creteille, 
quand même qu'il n'aurait pas l'intention de prendre une boutique il aurait certainement donner un 
réponse. Tu dois avoir maintenant tous les renseignement que tu me demande.
Alors le garçon à Violeau à été blessé, tu m'en avait pas parlé ce n'étais qu'une petite blessure sur ce 
que je vois, quand tu les verras tu leurs diras que je demande de ces nouvelles.
Quand je serai pour avoir ma convalaicenne, j'aurai certainement 10 jours et je pense recevoir mon 
certifica de la Compagnie. J'ai écrit à (...) qui me donnera 10 ou 12 jours qui me feront en tous 22 
jours.
Nous avons pas revu les (...) le tien fort heureusement ce tien toujour couvert.
Si je ne reçoit pas de lettre demain je ne le trouverait pas drole.
Tu dira au Cousin que j'ai reçut sa carte et tu le remerciras pour moi.
Ma Petite Margot dans l'attente d'avoir d'autre nouvelles, je termine en t'embrassant du plus profond
de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.

E. Vallet

Embrasse les Cousins et Cousine 
et le leur autant.

Le 27 Aout 1918

Bien Chère Margot

Ma santé est un peu meilleur, je n'ai guère bien dormi cette nuit mais je me sui ratrapper ce matin 
mon coté me fait moint mal, ma respiration est meilleurs, je mange bien je pense que ce ne sera 
rien, ne te tourmente pas de ce point de vue la, mes blessures vont bien, si j'avais le bonheur de 
rentrer dans (...) j'espère. Malgrét cela ce n'est pas fait il faut esperer.
J'ai reçut tes deux cartes de Régnac et Cormery. Je vois que tu pense à moi dans tes voyages, c'est 
gentil. 
Toi tu dois recevoir tous les jours, j'écris tous les jours soit carte ou lettres.
Nous avons reçut d'autre blessés ce n'est pas des blessés ils sont tous pris du gaze la salle est pleine, 
tous les yeux et l'intérieure ils souffres beaucoup, c'étais des gaze à l'Ipérite, il n'y a pas longtemps 
qu'ils en ont les Boches, les leurs avant n'etais pas si mauvais mais ils sont certainement trouver ce 
que contenais nos gaze qu'il leurs ont fait tant de mal. Je n'ai pas reçut de ma Compagnie. C'est tres 
drole tous de même.
Ma Petite Margot dans l'espoir que ma carte te trouve en parfaite santé et toute la petite famille. Je 
termine en t'embrassant milles fois du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie et t'affectionne.

E. Vallet

Embrasse Cousin et Cousine.



Le 28 aout 1918

Bien Chère Margot

En réponse à tes deux lettres mais je m'aperçoit qu'à Athée il y a plus de date, ces probablement du 
25 et du 26. Tu devrais recevoir tous les jours, je ne sui pas un jour s'en t'écrire.
Mon coté va un peu mieux je me lève quand même pour aller au lavabo pour aller au cabinet et pour
donner un coup de main à la soeur pour panser ces gazeures, pour leurs métres des ventouses et 
pour meurs laver les yeux, il y en a qui sont rudement malade.
Mes blessures vont assez bien mais je marche guère vite malgrer cela j'aurai bien la force d'aller 
jusqu'a la grille j'y sui aller l'autre jour chercher des cartes j'ai décendu les escaliers pas vite mais 
assez facilement j'avais emmener un camarade avec moi de peur que je dégringole, tu vois les 
progrét depuis ton entrevue.
Tu me dis pourquoi que je ne t'avais pas dis que j'avais une partie de moint, je te l'avais dis quand tu
est venue mais peu être pas sure maintenant je le vois bien.
Mais pourquoi me demande tu si c'est la grosse ou la petite tu dois avoir une raison sa je lignore 
mais je ces que c'est celle de gauche.
Je pense passer le conseil de réforme en effet d'abord j'en ai parler au majore il ma dit qu'ici il ne 
pouvait rien faire mais que sa serait marquer sur ma feuille quand je serai evacuer, je lui ai dit qu'il 
sera bien aimable de donner son avie il ma répondu que oui; il est très gentil quand je serait pour 
partir je lui rafléchirai la mémoire, je ferai le necessaire pour arriver à un résulta.
Nous avons pas revu les gothas depuis qu'il avait fait des victimes dans la nuit du 13 au 14 depuis 
cette époque le temp est toujour couvert, ce n'est pas comme à Athée sur ce que je vois ici, il fait un 
temp lourd mais il pleut tous les jours.
Alors bien le bonjour à (...) il est aprét passer 10 heureux jour à Athée moi j'espère y aller dans un 
certain temp aussi, me retablir de mes souffrances. Je pense que tu me soigneras bien, bien soigner 
et pas beaucoup de travail, voila ce qu'il me faudra maintenant.
Oui j'ai reçut une carte d'achille me disant qu'il pensait retourner chez lui alors il ne faut pas 
compter sur lui.
C'est tres drole que tu manque de veau comme cela dans la commune d'Athée, sa ma jamais guère 
arriver à Cigogner il n'y en a pas non plus, c'est malheureux d'avoir si bien la vente comme tu dis, 
ce
pas en trouver, sa ce trouve juste au moment des patage le plus fort de la vente.
C'est bien du tracca pour toi enfint je pense que t'en trouveras tous de même cette semaine le Dreux 
n'en connait donc pas, n'y vache non plus, lui a tu demander si il avait reçut mes cartes.
Henri est venu au laler il ma dit qu'il ferait son possible pour revenir au retour mais ce n'est pas sur, 
en tous cas il repassera pour sa permission de détente qui sera le 6 septembre. Henri dit que je ne 
peu pas avoir moint de deux mois de convalaicence, je croit que c'est un peu longt, enfint je ne c'est 
pas nous verrons toujours, sa serait bien à souhaiter.
J'ai reçut la lettre de la Cousine en même temp que les deux tiennes elle taura toujour soulager un 
peu tu me diras si il ton laisser quelque chose. Tache de faire réparer ma peau de bique car j'en aurai
besoint n'oublie pas surtout (...) le caouchou le faire arranger aussi, donne les ou tu voudras mais je 
tien à ce que sa soit fait, car tu auras dans moi un homme fragile maintenant.
Ma Petite Margot en attendant demain le plaisir de te lire je termine en t'embrassant du plus profond
de mon coeur les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet 



Le 29 Aout 1918

Bien Chère Petite Margot

En réponse à ta lettre du 27 heureu d'avoir de bonne nouvelles
Moi des progrét de jour en jour aujourd'hui je sui décendu jusqu'à la grille. J'ai rester un bon 
moment dans la cour sur un banc, à regarder les passant avec plusieur camarades sa ma sembler 
rudement bon.
Mon coté va plutot mieux, cétais un peu de froid que j'avais attrapper je pense que dans quelques 
jours il n'y paraitera plus.
Demain aprét la soupe je pourrai donner un coup de main pour les pensement et à baleille la salle je 
ne vas pas vite mais je fais ce que je peu, c'est comme pour la marche je mettrai du temp pour venir 
d'Azay à Athée il me faudrais bien trois jours.
Dans 8 jours, je marcherai plus librement, maintenant ce n'est pas prét encore que je marche 
librement c'est pour te faire voir les progret que je fait.
Je mange comme un noir, je ne c'est ce que je mangerai à dejeuner j'ai fait apporter un bifteck de 
1,30 que j'ai manger, et en plus de cela j'ai manger ma portion et une assiette de patattes sottée tu 
vois si je boulotte.
J'ai un apéti feroce. Pendant que je sui à t'écrire il y a un camarade à coté de moi qui ce (...) des 
gazes c'est de terribles souffrances ausi.
Pour le conseille de réforme je ferai le necessaire c'est à dire tout ce qui est possible de faire.
Oui en effet j'en ais fait ma part et plus que ma part.
Je sui heureu que vous allez fait une bonne promenade avec le Cousin. Sur ce que je vois ils ont été 
très gentils tous les deux sont céjour ta rendu service quand même des petites choses qu'elle (...) te 
faire pendant ton absence (...) une bonne compagnie les premiers jours tu auras trouver la maison 
grande.
C'est l'affaire de quelques jours 
Ma Petite Margot si tu pouvais m'envoyer un colis de beure j'en ai plus et ce que tu voudras avec.
Pour de l'argent j'ai encore 20f tu m'en enverras quand tu voudras de façon à en avoir un peu 
d'avence. Je dépense moin je ne mange plus de désire viande poisson et vin.
Petite Margot je termine en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants. Ton 
mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse la Maman et la grand mère
Et le maitre Renard que dit t-il en ce moment ci
et t-il un peu plus calme.

Je me sui tromper pour écrire j'ai employer 4 pages aulieu de deux.
Ce que les vignes sont belles tu ne ment parle pas. Qu'il y aura beaucoup de vin.
Et ton oeil qu'il est completement guéri tu ne m'en parle pas. Je l'espère porte tu toujour tes lunettes.
Milles bon baisers et à demain le plaisir de te lire.

Le 30 Aout 1918

Bien Chère Petite Margot

Aujourd'hui je n'avais que votre carte de votre escurtion à azay sur Indre avec Henri Landré, c'est ta 
même tournée qui t'empèche d'écrire, je n'en sui pas surpris puisque je sai que tu ne peu pas écrire le
Vendredi.
Je sui heureux que tu recoive tous les jours mes corespondances moi je sui toujour à Rouen. Je ne 



c'est pour quand encore. Sa va bien je vais chercher mon journal tous les jours à la grille, je mais du 
temp pour faire le trajet mais je sui heureux de prendre l'aire, sa me fait du bien, le matin je ne veu 
plus que l'ont m'aporte une cuvette pour me laver, je vais me laver au lavabo.
Mon coté va mieux, si j'étais à Tours quan tu viendrais me voir nous pourions nous promener durant
le temp que tu serais avec moi.
Dans quelques jours ont ne me fera plus mes pensements des deux cuises que tous les deux jours 
mes les testicules tous les jours, c'est la plaie qui guérie la moint vite, sa supure toujour un peu, 
mais malgrét cela sa va bien.
Ma petite Margot avec le plaisir que ma lettre vous trouve tous en bonne santé, je termine en 
t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton Petit mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 31 Aout 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 29 je me trouve surpris que tu ne reçoive pas tous les jours, car depuis ton 
entrevue je n'ai pas manquer un jour à t'écrire, ma santé est bonne ont ne me fera mes pensement 
que tous les deux jour à partir de demain. Je vais chercher le journal tous les jours à la grille 
naturellement pas vite. Sa me permet de prendre l'air un peu, dans quelques jours je sortirai en ville 
faire mes courses moi même.
J'ai encore trouver le major ce matin et je lui ai parler pour me présenter au conseille de réforme 
alors il ma dit que ce n'étais pas ici, alors avant d'être évacuer allieure je lui demanderai les détaille 
nécessaire pour les démarches que j'aurai à faire. Si tu pouvais trouver un pot de rillettes que je 
pourrai lui offrire, sa me mettrais peu être en plus grande amitié avec lui.
Mais il faudrait le faire le plustot possible parce que je peu des fois partir d'un moment à l'autre, je 
n'en c'est rien.
Je n'ai rien reçut de la Compagnie sa m'ennuie beaucoup, je voudrais bien recevoir avant de partir 
dans une autre Hopital.
Sur ta bète sa te fait 12 et 14 sou par livre ce n'est pas mauvais. 
Mes ces drole que tu ne trouve pas de veaux, et surtout en avoir si grand besoint et ton ami morin en
trouve t-il lui.
Ma Petite Margot je pense que je ne serait pas longtemp maintenant s'en aller te voir, maintenant je 
voudrais bien avoir passer le conseil de réforme pour avoir le résulta, sa me serait très dure s'il me 
fallait retourner au 4è Zo, espéront un bon résulta. Ne te tourment pas pour les gothas nous les 
avons pas vu depuis le 13 aout, le temp ce tien toujour couvert depuis ce jour la.
Ma Petite Margot en attendant demain matin le plaisir de te lire je termine en t'embrassant du plus 
profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la Maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 3 Septembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 1er je sui maintenant plus heureux de savoir que tu reçoit mieux mes 
lettres, alors je pense que sa continura que nous aurons des nouvelles très fraiche de deux jours sa 
ne peu être plus frais. 
Moi sa va mes blessures vont bien demain ont me fera mes pensement car ils non pas été fait 



aujourd'hui comme je te l'ai déjaannoncer ont me les fai plus que tous les deux jours.
Certainement quand il y aura un départ que je serait du nombre, enfint sa me fait rien maintenant 
comme je sui (...) et je commence par moment à m'ennuyai à Rouen.
Cependant je sort tous les jours c'est plustot pour me fatiguer pour pouvoir dormir la nuit, parce que
avec tous les gazer que nous avons dans la salle sa touse toute la nuit, il n'est pas possible de 
dormire, mais je te garenti que je ne sui pas longt à me fatiguer, quand j'ai fait 100 mètres c'est 
sufisant.
Je sore plustot pour aller jusqu'au Halles, chercher quelques chose pour manger car je dévorerai mes
bottes et sa devient de plus en plus mauvais, mais écoute largent ce fait rare dans mon porte monaie,
je n'ai plus que 5f jamais j'ai t'en dépenser d'argent qu'etans à l'Hopital et cependant que pour 
manger et encore pas comme je voudrais.
Enfint je pense que toi tu seras me nourrir quand jirai te voir enfint je vois avec plaisir que tu 
t'entrene à vouloir me conserver j'en sui bien heureux mais je pense que je ne serai pas réduit à ne 
pas bouger dumoint je ne pense pas mais pour enlever des charge je croit que ce sera fini, nous 
feront comme nous pourrons n'est pas ma pauvre enfant?..
Je ne c'est si tes désire ce realiserons mais il faut l'esperer.
Si tu peu avoir des cochons, je pense que tu ne seras pas embarassée pour le vendre tu me diras ce 
qui te rapporte. C'est vraiment ennuyeux pour les veaux sa ne doit pas durer longtemp comme cela 
tous de même.
Ma Petite Margot je termine en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et 
la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 4 Septembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 2 me fesant plaisir en me disant que tu avais trouver un veau, mais je vois 
en effet pas sen peine, oui ce saligot de Morin traine partout nous lui donnerons peu être la revanche
plus tard.
Enfint il a tomber sur un bec de gaze, il devait en effet l'avoir mauvaise, oui c'était trop tard pour te 
rendre seul, avec la petite surtout qu'il fait nuit à 8h ½ maintenant. Ta mère est peu être venue au 
devant de toi. Arrivée chez toi tu devais te trouver heureuse d'avoir fait ton achat. Le mouton tu dois
en trouver dificilement aussi, c'est bien embétant d'être obliger de courire comme cela pour la 
marchandise.
J'ai reçut ton mandat qui me fait plaisir surtout qu'il ne me reste pas grand chose.
Moi sa va maintenant je sore un couple d'heure en ville pour me changer la vie de l'Hopital, je 
marche assez dificilement mais sa me fatigue et sa me permet de pouvoir mieux dormir la nuit. 
Demain doit y avoir evacuation mais je ne sui pas du nombre, le major me gardera peu être jusqu'à 
guerison complète et je partirai en convalaicence d'ici, je ne ces pas mais sa pourrer ce faire comme 
cela.
Tu me parle toujour des Gothas mais nous en avons pas vu depuis le 13 donc nous sommes tranqu'il
maintenant sur ce point devue la.
Ma Petite Margot en attendant ta prochaine misive le plaisir de te lire et de te répondre je termine ne
t'embrassant milles fois de tous mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton Petit Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet



Le 5 Septembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 13 je m'aperçoit que sa commence à mieux marcher les corespondances 
espéront que nous auront des nouvelles de deux jours à continuer, moi sa va bien je sort tous les 
jours je vais faire des courses pour la soeur et les camarades nous sortons toujour trois ensemble et 
naturellement nous sorton toujour avec les mêmes nous allons au secle du soldat, la les 
consommations ne sont pas chere, il y a que du café et du café au lait à boire mais il est très bon et 
pas chere, trois sous et il y a également tartine de beure ou confiture 10.. la tartine, ont fait une 
partie de carte ont bois un ou deux jus, et ont rentre en fesant en fesant un petit tour tantos d'un coté 
tantos de l'autre, ensuite je fait mes achat en pasant vert les Halles. Je fais les achats les camarades 
porte les colis parce que moi j'ai assez de moi même à porter.
voilà un peu la definission de ma sortie tous les jours.
Pour le conseil de reforme il faut attendre.
Pour Renard tu n'as nulement besoin de te soumettre à lui tu n'as pas d'ennuis à avoir pour lui.
Ta raison est très bonne.
Je n'ai rien reçut d'Henri depuis notre entrevue n'y rien reçut d'Adolphine, je ne c'est si il viendra 
comme il me l'avait annoncer demain le 6 il doit repartir pour la permission de détente.
Je n'ai rien reçut de la famille Lendré non plus n'y de Compagnie qui me tourmente le plus.
Ma Petite Margot j'arète ma missive en attendant le plaisir de te lire demain et de te répondre ton 
mari qui t'aime et t'embrasse du plus profond de son coeur ainsi que les Enfants et la maman.

E. Vallet

Le 6 Septembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 4 toujours très heureux qu'elle ne mette que deux jours, en même temp que 
ta lettre j'ai reçut tes deux colis l'un contenant le canard, les rillons et les deux petits fromages 
l'autre les deux pots de rillettes et les deux boudins, ke tous est arriver en très bon état mais malgrét 
cela il aurait pas fallut attendre beaucoup plus longtemps. Le tous était exellent, ce soir nous avons 
manger le canard, avec une bonne salade que le camarade en face de moi (...) sa femme lui ayant 
apporter aujourd'hui avec un lapin que nous mangerons demain à dejeuner, sa femme étais la quand 
tu es venue, si tu te rappelle, nous mangeons toujour ensemble.
J'oubliai de te dire que les deux boudins étais très bons aussi mais un peu sec. Demain comme 
entrée nous mangerons les rillons de peur qu'il ne ce conserve aussi plus longtemps, nous avons 
bien diner ce soir et nous dejeunerons bien demain à 10h ½ . J'ai trouver le major alors je lui est 
offert s'il voulait accepter un petit pot de mes produit il ma répond avec plaisir alors je lui ai déposer
dans son bureau et il prendra demain.
J'avais peur qu'il me refuse mais au contraire il était très heureux, je lui ai rien parler mais je pense 
qu'il fera le nécessaire.
Maintenant je m'occcuppe le matin je me lève pour travailler ces dans mon intérais je donne un 
coup de main pour faire les pensement et pou toute espèce de chose, les aprét midi je les dépose 
pour mes promenades. J'ai donner uns cuise de canard et un petit pot rillon pour la soeur.
Je garde le petit pot de rillettes pour moi. Le camarade Tinet je jeune homme qui sore avec moi, va 
être opérer demain matin d'une ernie alors tu vois il ne ve pas partire encore sa demain bien un mois
necore, il y aura dans 8 jours 3 mois qu'il est ici et voilà bien un mois qu'il est rétabli de son genou. 
Moi j'y resterai certainement pas ce temp la, enfint si j'avais une bonne solutions, sa ne me ferait 
rien. Tu me dis que tu as envoyer 3 déoèches à Girad certainement le (...) de vache il en a pas ce 
serait plus ennuyeux. J'espère qu'il t'en aura trouver une tous de même.



Ma Petite Margot je te quitte aujourd'hui en t'embrassant du plus profond du coeur ainsi que les 
Enfnats et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Tu vois je ne pert pas beaucoup de place
Milles bons baisers.

Le 7 Septembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 5 certainement parce que tu as obliai de mètre la date hiers j'avais du 4, 
toukour très régulier pour le moment.
Je pense que ton voyage d'Amboise a été bon, oui maintenant les jours commence à devenir coure, 
la nuit est vivement arrivée maintenant surtout pour cette course d'Amboise ne te mer jamais à la 
nuit.
Ne t'occupe pas de morin fait à ta guise, tes principes sont je trouve exellent.
Moi sa va bien mais (...) (...) c'étais un peu ma maladie abituelle, mais il y a des moment que je 
souffre beaucoup plus.
Il faut vivre avec son ennemi je trouve pas sa extraordinaire je sui abituer au souffrances. Je n'ai pas
eu la visite d'Henri n'y même de nouvelle n'y d'un coté n'y de l'autre.
J'ai reçut en même tent que ta lettre une de la cousine Landré elle me dis qu'elle est grippée et au lit 
depuis 8 jours. Jamais rien de la Compagnie c'est désolant.
Ma Petite Margot à demain le plaisir de te lire Ton Mari qui t'aime et t'embrasse bien fort et les 
Enfants.

E. Vallet

Le 8 Septembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du (...) (...) avoir ma lettre maintenant te disant que j'avais reçut ton mandat et 
tes deux colis le tous étant arriver en bon état et n'oublie pas mes grands remerciement à ta 
marchande de canard.
Moi sa va très bien aujourd'hui, je sui aller déjeuner chez le Douanier il est venu faire faire son 
pencement ce matin alors j'ai demander au major à sortir à 10h ½ il m'a dit avec plaisir et ma signer 
ma carte il est tous ce qu'il y a de plus gentil je tacherai d'obtenir quelques chose avec lui.
Dans une dizaine de jours tu me renverras un autre pot de rillettes pour lui, il faut que je tache 
d'arriver à un bon résulta.
La Tante Vincent ma dit qu'elle me renverras des macarons mais si elle m'en envoi je lui donnerai.
Maintenant pour te finire se (...) sorti avec le Douanier nous avons prit le Tramme et il y avait un 
déjeuner coppieux qui m'attendais. Je devais y aller avec Finet mais comme (...) est oppérer et 
naturellement (...) pas pu venir nous avions (...) un gros poulet et (...) gens également pas ordinaire 
(...) connu plus tot tu aurais (...) eux. Il mon dit il faudra (...) lui a dit j'irai le chercher (...) pas venir 
et il mon dit il (...)dra nous amener votre femme. Tu m'enverras un petit pot de rillettes que je lui 
donnerai, tu vois j'ai passer un bonne journée je sui rentrer pour 5h pour la soupe mais je t'afirme 
que je n'avais pas grand fain, il m'aurait bien fait manger plus que j'aurai voulu. Je vais te donner le 
prix du poulet à rouen en premenant j'ai vu à plusieurs étallages des poulets afichés à 18f (illisible)
Oui en effet qu'elle vie enfint espérons que s'aura bientôt sa fin.



Ma Petite Margot dans cette attende avec grande impatience je termine en t'embrassant du plus 
profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton Petit mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 9 Septembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 7 tu te rajeuni d'un moi tu as mis 7 aout vaut mieux te rajeunir que de te 
viellire, certainament qu'ant fesant ta lettre tu as été distrette, ou alors il y avait quelque chose qui te
tourmentai beaucoup, parce que tu as oublié la moitié de tes phrases.
Tu fais comme moi tu ne repase pas tes lettres un fois faite, tu as tellement de travaille tu fais 
toujours très vite pour que tes lettres parte. J'ai reçut en même temp que ta lettre ton mandat de 20f 
dont je te remerci oui jaime mieux avoir un peu d'argent devant moi. Tu me dis qu'Amand va 
t'arenger ta roulotte il est en permission de moisson certainement. Je sui heureux que tu me dis que 
tu te soit achetée un chapeau, sa me fait plaisir car je ne veut pas que tu te néglige, il faut que tu 
redevienne à 20 ans, moi malgrét mais grande douleur je redeviendrais jeune quand même. 
Cependant j'ai fait des souffrances qu'il n'est pas possible de croire j'oublirai tous cela. 
Je sui comme toi je ne reçoit rien n'y d'Adolphine n'y d'Henri c'est t-il qu'ils seraient contrarier de 
quelque chose je ne croit pas lui avoir dit quelque chose qui est pu le blessé. A moint que sa serait 
pour le baptéme que je leurs es pas tenu grande conversation n'y à l'un n'y à l'autre. Il y a 
certainement quelques chose puisqu'il ne donne pas de leurs nouvelles. J'ai écrit à Adolphine 
quelques jours aprét le passage d'Henri et je n'ai rien reçut. Henri devait repasser vert le 6 mais je 
n'ai rien vu.
Enfin nous verrons. Aujourd'hui je sui aller chez le dentiste pour me faire (...) les dengts et me 
plomber celle qui son creuse aujourd'hui il mon fait des pensements au dengts demain j'y retourne. 
Ce que je voudrais (...) est de t'en voir à toi ta maman qui voulait te recompenser ce serait la plus 
belle recompense qu'elle pourrait te faire.
Ma Petite Margot je termine ne t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et 
la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

A demain

Le 10 Septembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 8, je sui heureux de vous savoir en bonne santé je doit penser que ton oeille
est complètement guéri tu ne m'en parle pas.
Pour moi sa va tous les jours, je fais ma promenade aujourd'hui j'ai retourner chez le dantiste, il ma 
plomber deux dangts et demain j'y retourne encore, certainement pour m'en plomber deux autres, et 
aprét je pense que sa sera fini, moi je voudrais avoir tes dengts car je pourrai me faire mettre un 
appareille pour rien.
Mais ta mère peu te faire cela, je ne serai pas tranqu'il avant que tu es un appareille, certainement 
que tu attendras trop tard (...) naurai jamais du te laisser comme cela.
Ne lui dit pas que j'ai dit cela, parce que sa la contrarirai, mais tu peu lui en parler toi 
personnellement.



Tu me diras que tu te porte bien, mais tu te porterai dix fois mieux si t'avais des dengts pour 
trancher tes aliments.
C'est cette occation que je fasse arrenger les miennes, pour que je t'en parle.
Mais combien je t'en ai parler des fois. Ne prend pas cela du mauvais coté, mais combien je 
donnerai te savoir heureuse. Et tu ne peu te figurer le bonheur que t'éprouverais si t'avais une bonne 
dengtission surtout les dengts du haut les principale.
Allors je pense que tu t'arengeras avec ta mère pour me faire cette agréable surprise, ces moyens 
peuvent lui permette de te faire ce dont la, qu'elle aurait du faire voilà plus de 10 ans.
Ce n'est pas un reproche que je lui fait mais c'est pour la cause ci dessus c'est vraiment pour ton 
bonheur ma chère Enfants.
Et je pense que tu seras me répondre en concéquence. J'ai reçut une carte d'Adolphine elle est de 
retoure à Paris, mais depuis son retour elle est malade au lit, c'est ce qui est cause de son retard dans
ces corespondance elle me prie de te faire part de sa carte en attendant qu'elle t'écrive, certainement 
qu'elle se sera levée trop tot, et rien le voyage c'etais sufisant pour attrapper du froid, elle me dit 
qu'elle pense se lever ces (...). Comme je t'ai annoncer j'ai bien reçut (...) ainsi que tes colis. Tu me 
diras si tu as acheter la vache en question. Si je reste encore une quinzaine de jours que j'y compte 
bien, je pourrai peu être obtenir 2 ou 3 mois de convalaicence.
Ma Petite Margot je termine ma misive en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les 
Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Tu me demandais si je sortais avec deux cannes non avec une, et même je devrais pas en prendre 
mais je fatigue moins, je m'en sui payer une pour 1.50
Encore mille bons baisers.

Le 13 Septembre 18

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 11 je vois en effet que ta lettre est faite avec un grand cafart il faut l'éviter 
autant que possible de te donner des cafart sembleble, à mon point de vue tu n'as pas à en avoir, 
pour le moment c'est pour ton commerce mais il faut te rappeler que tu as été beaucoup plus 
malheureuse et faut te faire au contraire de bonne idée.
Tu me dis que tu es lasse de la vie ce n'est pas des idèes à avoir tu ne réfléchi pas pour dire cela, car 
si j'avais quelques fois eu cette idée la, je sui certain que je serai mort des suites de mes blessures, 
rappelle toi que les premiers jours de mon opération ont ma mis dans la salle 17 sur mon lit de mort 
mais moi malgrét mes faiblesses et mes grande souffrance je n'avais pas l'idée de mourir et (...) mon
idée qui ma empécher la fin de mes jours.
Cependant ont ma (...) tous les jours que l'ont me voyais prét de mourire. 
Mon Enfant ces simplement pour te dire qu'il ne faut pas avoir des idées de ce genre.
Je te repéte j'aurai eu ton idée que tu as à l'heure actuel tu ne m'aurais plus. Je pense que sa 
renouvellera pas, et qu'a la venir tu seras assez forte pour chasser ces idées la.
(illisible)
qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Ma lettre a été oubliée sur le bureau elle ne partira que demain matin c'est a dire le 15 je vois que ta 
lettre du 12 est un peu plus gaie maintenant malgrét que tu ne me 
(illisible)



Encore milles bons baisers

Le 15 Septembre1918

Ma Chère Margot

Aujourd'hui pas de lettre naturellement du à ta tournée de Vendredi mais j'espère ta santé bonne et 
tes idées plus favorable, pour moi sa sui son coure, ma plaie de la cuis pas encore complètement 
guérie n'y les testicules mais toujour en bonne voie de guérisson.
Le Duanier ma encore (...) chez lui. Son gendre été en permission et ont voulu absolument que 
j'aille les accompagner nous étions 13 à table et tu parle d'un dejeuner coppieux.
Je sui rentrer pour 5 heures et à mon depart de chez eux il faudra revenir ou ont ira vous chercher.
Ma Petite Margot je t'écrirai plus longuement demain.
Ton mari qui t'embrasse de tous son coeur et te quitte pour aujourd'hui.

E. Vallet

Embrasse les Enfants et la Maman

Le 16 Septembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 9, tu as du te tromper de date car elle n'aurait pas mis 7 jours à venir c'est 
une carte lettre enfint je sui heureux d'avoir de meilleurs nouvelles, pour le retard de mes lettres 
c'est du au Postes car je n'oublie pas de t'écrire tous les jours.
Moi sa va au point devue santé mais ces jours ci mes blessures de la guisse gauches ce remettre à 
supurer, c'est peu être parceque je marche trop à partire de demain ont recommencera mes 
pensement tous les jours et si il y a de la supuration comme aujourd'hui je ne sortirai pas. Ce n'est 
pas je pense dangereux mais des précautions, je ne tien pas à être charcuter encore une fois, j'en ai 
assez, mais j'en viendrai pas la, jaime autant que sa guerisse moint vite sa me permet de rester plus 
longtemp.
C'est pourquoi je sortais tous les jours si j'avais rester au lit je serai complètement guéri. Et peu être 
que le major aurai été obliger de m'espédier.
Ne te toumente pas à ce point de vue je n'ai pas de fièvre et j'ai bon appéti.
Alors les Vendanges sont commencée, tu me diras si il y a beaucoup de vin et si ta mère pense faire 
une bonne récolte.
Alors le garçon à (...) est en convalaicence de 20 jours, je pense avoir plus que cela dumoint j'en 
parlerai au major si ne me propose pas plus.
Ici depuis quelques jours il fait un temp de vendange je serai bien heureux d'être auprés de toi mais 
vaut mieux attendre dans 4 jours il y aura 2 mois que je sui ici. Je pense y être encore un quinzaine 
de jours le (...).
Le majore est en permission de 7 jours, il est parti d'avant hier, heureusement que c'est un de ces 
camarade qui le remplace un bon major aussi mais nous avions peur que ce soit un autre qui a le 
grade de capitaine. Ce dernier n'est pas bon (...) à la spéssialité d'évacuer facilement.
Enfint nous sommes (...) et fort heureusement.
Ma Petite Margot en attendant d'autre nouvelles demain je (...) en t'embrassant du plus profond de 
mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.

Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet



Embrasse la grand mère et que devien t-elle. 

Le 17 Septembre 1918

Ma Petite Margot

En réponse à ta lettre du 14 heureux de vous savoir en bonne santé pour moi sa va à peu prét ont me
fait mes pensement tous les jours. Je pense que sa n'ira pas plus mal.
Aujourd'hui le major à passer la visite de tous les blessés pour en evacuer tous seux evacuable 
quand il est arriver à moi il ma regarder mes plaits et il à dit ces celui que l'ont à enlever une 
testicule la soeur à dit oui et il est parti aussitot certainement que M. Decorde avant de partire lui 
avait passer la consigne. Cependant il y a longtemp que je sui évacuable mais comme je lui avait 
demander à rester jusqu'à ma guérison complete.
Sa maurait bien embeter de partire pour la raison que j'avais peur que mes papiers ne soit pas en 
ordre. Je n'ai toujour jamais rien reçut de ma Compagnie. Je sui bien heureux de te voir 
complètement rétablie de ton oeil, es que tu porte tes lunettes quand même.
Pour tes dents pour le moment naturellement que ce n'est pas facile, mais quand il y à eu les jours 
sen viande tu aurais pu le faire mais tu n'y à pas penser ni moi non plus.
Enfint nous trouverons j'espère le temps de faire cela un jour. Je n'ai pas eu d'autre nouvelles 
d'Adolphine je pense que sa santé est meilleur d'Henri rien. Vous penser faire les vendanges dans 15
jours.
Il va y avoir une belle récolte cette année encore le temp la permit.
Je ne croit pas que j'aurait besoint de porter un bandage. Je vois que les Enfants ont la tête très dure,
nous verrons quand j'irai en convalaiçence.
Ma Petite Margot je te quitte car ont m'attend pour faire les pensement.
Ton mari qui t'embrasse et de tous son coeur.

E. Vallet

Le 18 Septembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 11 elle mette maintenant 3 jours à venir enfint si c'est régulier ce sera 
toujours des nouvelles fraiche mais tu ne reçois pas les miennes régulièrement.
Pour moi sa va mais pas grand changement depuis 15 jours ces stationnaire pas plus mal mais plus 
guerisson si rapide qu'au debus; au debus javais même peur que sa marche trop vite.
Maintenant sa suit convenablement son coure.
Naturellement si je conserver le lit dans 8 jours mes plait serait complètement refermée, mais je 
sore tous les jours. Malgrée cela je ne fais pas excés de marche, et je prend mes précautions. Je fais 
mes courses moi même.
Il faudra que tu m'envoi bientôt de l'argent envoi moi 50f si tu peu, avec cela j'espère que ce sera 
sufisant pour aller te rejoindre.
Je dépense le moint possible et je dépense beaucoup tous de même et ce n'est que pour ma 
nourriture et ma boisson mais le vin si chère.
En sommes tous ce que l'ont peu acheter insi tu vois des poulets à l'etallage cui gros comme deux 
points 18f 19 (...) 20 c'est vraiment honteux.
Pour des tiquets de pain garde les pour toi si tu as juste, en effet les gosses doivent bien manger 
maintenant.
Il y à Durqui mon camarade en face sa femme peu en avoir facilement alors je peu avoir du pain 
tous les jours conserve les tiens pour toi de cette façon la j'en ai pas besoint. Moi aussi je serai bien 



heureux de pouvoir faire une promenade avec toi de ce beau temp la, mais ce sera pour plus tard. Tu
seras bien aimable de m'envoyer une paire de chaussure le plus tot possible parce que j'en ai toucher
qui me font mal et j'ai un soulier qui es une foi plus grand que l'autre ces des vieilles chaussures et 
appré tu m'enverras mes chaussures jaunes les dernieres que j'ai rapporter, elles ne sont pas lourde 
(...) apporterai.
Je sui heureux que tu trouve plus facilement des veaux et de savoir que tu avais une bonne bète 
cette semaine Girad est assez consiencieux. Comme tu dis aprét les vendanges finie la vente ne sera 
pas si bonne, enfint sa te permettra de te reposer, à ce moment la je serai peu être la, nous feront des
partie de Dame. Quand pense tu ...
J'ai eu des Nouvelles d'Henri aujourd'hui il est en permission mais il n'est pas passer me voir il n'a 
pas pu. Il me dis qu'il t'écris en même temp qu'à toi.
Ma Petite Margot je te quitte pour aujourd'hui en t'embrassant milles fois de tous mon coeur ainsi 
que les Enfants et la maman.
Ton Petit Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 20 7bre 18

Ma Chère Margot

En réponse à ta lettre du 16 heureux de vous savoir tous en bonne santé pour moi il ne faut pas que 
je marche beaucoup car sa amène supurations. J'ai en suplément un mal au dangts terrible je vais 
être obliger de me faire arracher deux dangts qui veulent me plomber. J'irai demain aprét midi.
J'ai eu des nouvelles de Chenonceaux en même temp que ta lettre il m'annonce que Léon est 
amputer du bras gauche ces malheureux à son age et pour son métier, il aurait mieux fallu des 
blessures comme les mienne dumoint ont à les deux bras libre, c'est une des principale des choses.
Enfint il faut prendre les blessures qui vous arrive, j'avais dis au père Vallet que tu ne recevais pas 
souvent de leur nouvelles, alors il me reponde nous écrivons pas souvent c'est vraie mais pas moi il 
avait de tes nouvelles.
Il me dis t'avoir écrit pour te demander si t'avais besoint de sciure.
Comme je t'ai déjà annoncer j'ai eu des nouvelles d'Henri qui est en permission, sa m'étonne que tu 
n'ais pas reçut également parce qu'il me disait qu'il t'écrivait en même temp que moi.
Le Père Vallet ma donner l'adresse du Cousin Eugène que tu as entendu parler bien des fois il 
l'appelle la semelle.
Il reste à Rouen, il est à l'Hopital à Lyon et va bientôt venir en convalaicence, il reste dans une rue 
où je pas à chaque fois que je vas chez le dentiste alors (...) en passant j'ai rentrer prendre 
connaissance ou il habitai, sa femme est lingère lui à maintenant 28 ans il va sur 29 et elle à 
certainement 47 à 48 ans, c'est un drole de mariage, elle a les cheveux plus blanc que la maman 
Vallet, voilà un ans qu'ils sont marier. Elle ma laire bonne vieille.
S'il vient ces jours, j'irai déjeuner avec eux, elle ma bien reçut et même étais très heureuse.
Ma Petite Margot je te quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et 
la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

A Demain le bonheur de te lire et de te répondre
milles bons baisers

Le 21 Septembre 1918



Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 17 alors tu as eu des nouvelles d'Henri moi aussi il me dis qu'après 
renseignement que mon cas est un cas de réforme certainement celui qui est pistonner, peu être mais
ce n'est pas un cas de réforme dumoint je ne pense pas, si je peu déjà être verser dans l'oxcilaire. Je 
m'estimerai déjà bien heureux maintenant je l'espère.
Avant de partire d'ici je parlerai au major pour mes papiers. Je n'ai toujour jamais rien reçut de ma 
Compagnie. Je vais écrire au grand Dépôt si quelques fois il aurait envoyer la bas.
J'aurai certainement une réponse d'une façon ou d'une autre sa m'ennuirai beaucoup de partire d'ici 
s'en avoir mes papiers de la Compagnie.
Espérons que tout sarengera pour le mieux.
Madame Galichet ne vient donc plus pour faire ton ménage et la mère Champeaux.
Il te faudrait une femme qui resterai tous les jours, tu aurais bien assez de travail pour l'occuper 
mais comme tu dis c'est dificile à trouver.
Jen doute pas que tu aurais besoint de repot mais malheureusement il ne tes pas possible de le 
prendre dans ton métier, pour cela il faudrait une personne comme je te disai ci dessus.
Ma Petite Margot je te quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et 
la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 22 Septembre 1918

Bien Chère Petite Margot

Deux mots seulement aujourd'hui je n'avais pas de lettre, certainement ta tournée du Vendredi.
J'espère que malgrée le silence de la journée que ta santé est bonne ainsi que toute la famille.
Aujourd'hui Dimanche j'ai sorti juste pour faire mes courses, je sui sorti à midi ½ et rentrer à 4h ½ 
(...) acheter un litre de vin un camembert et 400g de pain.
Alors comme je t'ai dis garde tes tiquets de pain (...) peu en avoir à volonté.
Il ne faut pas que je marche beaucoup, c'est pourquoi que j'ai rentrer de si bonne heure.
mais plaits de la cuise gauche quand je marche de trop sa les faits supurer alors le major rentre 
demain, alors, il verrait que je n'ai pas fait beaucoup de progret depuis son absence il ne serait peu 
être pas content.
Alors je préfère m'abtenir un peu.
D'abord le matin je sui lever a bonheur c'est moi qui prépare tous pour faire les pensements.
Je compte comme bientôt indispensable pour faire les pensement quand on parle du 9 ont à tous dis 
la soeure est très contente à prét moi.
Ma Petite Margot en attendant demain le plaisir de te lire je te quitte en t'embrassant du plus 
profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 23 Septembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 21 certainement tu as du être distraite au moment où tu as mis l'adresse ou 
alors tu veu te veillire de 5 ou 6 jours, tu as dater ta lettre du 27.
Sur ce que je vois tu reçoit deux lettres à chaque fois cependant tu devrais recevoir chaque jour je 



t'écris tous les soirs et les lettres parte le lendemain à 10 h tu peu voir par les dates si tu recoit toute 
les lettres.
Moi sa va pas plus mal je vais bientôt commencer à pouvoir mètre mes chaussures moi même, ainsi 
que mes chaussettes, du pied droit sa va mais du gauche je ne peu pas, dans quelques jours je croit 
que je pourrai arriver à les mettre seul.
Il faut toujour me faire des pensement sur la cuis gauche, mais je pense que dans 8 jours ce sera fini.
J'ai reçut ton colis et ton mandat en même temp que ta lettre je te remerci maintenant je pense avoir 
assez d'argent pour attendre mon départ, à moint qui ce prolonge plus longtemp que je pense, enfint 
nous verrons.
Tu me demande quelle papiers que je veut recevoir de ma Compagnie, d'abord un certifica 
constatens que je n'ai pas eu de permission depuis le 23 mars mon carnet de péqule mon prét, voilà 
ce que je veut.
J'ai écrit hiers au grand dépôt, et je vais récrire pour la 3 fois à la Compagnie. Comme tu dis sa ne 
m'étonne pas de Vilmon tu pourrais demander à Marcel peu être qu'il pourrai t'en procurer quelques 
sacs chez Foucher à Nitray, oui en effet c'est dificile de sa provisionner un peu sur toute chose, 
enfint saura peu être une fin.
Oui la soeur certainement voudrais bien que reste le plus longtemp possible car je lui rend grand 
service maintenant aussi je sui le mieux vu de la salle, tu pense bien qu'elle ma pistonner au major. 
Alors c'est certainement Mazouer le boucher, au de St Martin le Beau. Je pense plutot de Bléré oui 
c'est très malheureux, heureusement pour eux qu'ils n'ont pas d'enfants, il ne faut pas ce trouver 
surpris c'est les nouvelles du jours.
J'espère que ta santé est meilleurs, non tu ne m'avais pas parler que tu prenais du fortificant, tu fais 
bien il faut bien te soigner, tu aurais bien d'un bon mois de convalaicence, mais comme tu dis ce 
n'est pas facile en ce moment ci.
Tache de bien te soigner pour que je te trouve très forte à mon arrivée.
Ma Petite Margot Dans l'attente demain 10h1/2 le bonheur de te lire je te quitte en t'embrassant du 
plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman. Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Bien meilleurs santé que te trouve solide.

Le 24 Septembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à tes deux lettres reçue en même temp du 20 et du 22 je m'apperçoit en effet que ta santé
n'est pas brillante, c'est le trop de travaille la fatigue, tu ne peu trouver quelqu'un, le petit Gérad 
pourrai peu être bien rester définitivement, maintenant les moisson son finie, son père pourrai peu 
être le laisser venire.
Alors tu étais en société lundi avait t-il amener sa connaissance. Je sui toujour très paresseux pour 
écrire, les cousins Landré mon écrit aussitôt leurs arrivées et je n'ai pas trouver le moyen de leur 
faire réponse. A propos tes rillettes son exellente, je croit superieure au dernière.
Tu ne mas jamais dis si ce cochon ta rapporter, je te l'ai demander.
Ici comme à Athée il peuvait aussi et cette nuit à torrant.
Tu me demande des renseignement sur mes effets, quand je sui arriver à Rouen, je n'avais plus que 
la cinture de mon pantalon, jétais en loque.
J'avais de reste capotte veste et chemise. Enfint maintenant j'ai un pantalon que j'ai dégotter par 
l'intermédiaire dun americain. Il me la apporter tous neuf, il est très chique, alors j'ai tous ce qui me 
faut plus tard ont verra.
Hière est encore passer une évacuation mais je reste toujour, ce n'etais pas notre major qui passer 
mais la soeur à dit pas encore guéri, alors il a passer.



A Athée il ce passe toujour des affaires terrible, ils sont un peu tous faux dans ce pays la, parcequ'il 
non jamais vu la misère.
Ma Petite Margot je te quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et 
la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 25 Septembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 22, elle n'a mis que deux jours si tu l'as finie le 23. Sa ne peu aller plus vite
ces très drole que tu reçoive les miennes que deux par deux et tous les deux jours.
Ma petite Margot je ne vois pas grand chose à te dire aujourd'hui j'ai bien reçut ton argent et ton 
colis je te l'ai fait savoir.
Le majors est arriver de permission alors demain matin il verra tous les pensements ont verra ce 
qu'il dira.
Je t'annoncerai demain le resulta de sa visite.
Dans l'attente de te lire demain je te quitte en t'embrassant de tous coeur, ainsi que les Enfants et la 
maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 26 Septembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 24 je reçoit tous les jours je sui très exacte pour t'écrire mais j'oublie 
facilement parents et amis.
Oui en effet je sui en retard pour écrire à Cormery ainsi qu'à Chenonceau et au cousins Landré.
Sa ne me dis rien quand il faut écrire je vais faire mon possible pour leur écrire aujourd'hui ou 
demain.
Tu me dis que tu vas bientôt plus aller à la glace ce sera peu être pas tres prudent car tu auras 
certainement des temps orageux qui pourra ennuyai beaucoup lorsque tu auras de la viande 
d'avance.
Enfin j'estime que tu as l'abitude de bien t'organiser.
En effet dans tes deux femmes tu t'en fait pas une, il te faudrait une femme toute la semaine entière 
tu aurais bien de quoi l'occupper et pourrais te soulager un peu.
Je pense que je serai parmit toi dans un mois au plus tard peu être 15 jours, je ne peu savoir, nous 
verrons comment nous nous arrengerons.
Pour que tu puis avoir un peu de repot. Mes blessures sont bien mais je ne sui pas complétement 
gueri de la cuis gauche dans une vétaines je croit que l'ont ne me mettra plus de pensement.
Le major est arriver, alors c'est lui qui à fait les pensement parce qu'il voulait voir tous le monde, il 
en à prit beaucoup à evacuer, arriver à moi il c'est mi à rire ensuite à regarder mes blessures, il à dis 
sa va très bien mon ami et le voilà parti, il me tiendra certainement jusqu'à la fin.
Ma Petite Margot je te quitte et à demain, je pense que ton vin fortifiant te fait du bien mais 
naturellement ce n'est âs le vin qui te donne (...) tu aurais certainement besoin des deux.
Ton Mari qui t'aime et t'embrasse milles fois de tous mon coeur ainsi que les Enfants.

E. Vallet



Le 28 Septembre 18

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 26 deux jours seulement sa va bien, oui j'ai écris à Cormery heureux de te 
savoir en bonne santé.
Pourquoi mas tu pas envoyer mes chaussures puisque je tes demandes ces que j'en ai besoint, tous 
les colis ne son pas prit envoi les moi aussitôt ma misive car je fatigue trop des pieds, tu les 
recommendras.
J'ai une bonne nouvelle à t'apprendre mais je mi attendais pas de sitot le major ma proposser pour 
un moi de convalaiçence et la commision de réforme aprét.
Alors je passerai la comission de proposition de convalaiçence samedi prochain, j'espère que la 
commission me laissera un moi, et je partirai probablement en convalaiçence de lundi prochain, 
aprét ma convalaiçence finie je revient ici pour passer le conseille, aprét certainement que je pourrai
obtenir une prolongassion.
Nous pouvons remercier la soeur de son bon appui, parcequ'elle sinterressai à moi et donnai les 
renseignement nécessaire au majore. Maintenant il n'y à plus qua attendre. Esperont un bon résulta. 
Je passerai probablement par Paris, j'y resterai peu être un jour ou deux.
Si tu pouvais venir m'y chercher, peu être que sa ne te dera pas facile, pour les vendanges parce que 
nous y resterions deux ou trois jours.
Maintenant ce n'est pas officielle que je parte lundi mais c'est plus que probable cependant j'ai une 
plaie qui n'est pas completement rétablie, enfint d'ici 8 jours je pense que sa sera fini.
Je pense que cette lettre te fera plaisir et surtout fait bien attention à ne pas être malade pour mon 
arrivée.
Oui il y a la grippe espagnole un peu partou, fait bien attention à ton reveille de prendre quelques 
chose soit une petite goute ou autre pour eviter de respirer les microppes de l'aire.
Ma petite Margot en attendant le plaisir de te lire et de te répondre demain je te quitte en 
t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Surtout mes chaussures aussitôt.

Le 29 Septembre 18

Bien Chère Margot

En réponse à ta misive du 27, tu as maintenant la nouvelle de mon départ qui sera certainement 
Lundi en huite, je puis te donner des renseignement plus exacts aujourd'hui, si demain j'en ai d'autre
je te le ferait savoir au plus vite.
Ma blessure de la cuise n'est pas complètement refermée mais d'ici la elle y sera peu être.
Si elle n'y est pas je serai obliger d'aller me faire faire des pensement soit à Tours soit à 
Chenonceaux.
Enfint ce n'est pas bien tourmentens si tous sui bien son coure.
Quand je reviendrai pour le conseil de réforme, je demanderai une prolongation.
Comme convenu je ferai mon possible de passer par Paris, j'y resterai certainement un ou deux jours
si ces possible.
Enfint je verrai tous cela.
Je vais écrire ne même temp au Cousin Landré, j'ai écrit à Cormery.
Dans l'espoire que cette petite misive te trouve en parfaite santé ainsi que toute la petite famille je te
quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur par écrit en attendant ces jours de pouvoir le 



faire de vie voix.
Ton Petit Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 2 Octobre 18

Bien Chère Margot

En réponse à tes deux lettres du 29 30 reçue tou deux aujourd'hui très heureux d'avoir de vos bonne 
nouvelles. Maintenant tu dois connaître mon (...) en convalaiçence Lundi prochain je ne croit pas 
qu'il y ai changement en tout cas je te le ferait savoir si c'est possible.
Il y à un camarade qui (...) commission de convalaiçence (..., ...) à enlever 10 jours alors il part avec
20 jours aulieu d'un moi mais pour moi je pense qu'il me laisserons mon mois et au retoure aprèt 
avoir la réforme je pense obtenir un prolongations si je sui versser deans l'auxiliaire comme plus 
que probable.
Enfint nous verrons je pense que le major fera le necessaire.
Alors le maitre (...) veut casser sa pipe ce n'est pas le travail qui doit le faire mourire ny le service 
qu'il a rendu à l'armée depuis (...) il a été assez heureux de me voire partir ces gens la pour me faire 
casser la figure mais je m'en sui tirer (...) ce jours.
Alors Mr Foucher ont commencer à vendanger, j'y serai pour quand il vendangerons le blanc.
Alors pour ce que je vois tu nas plus de course à faire à la glace.
Il n'y à plus qua faire le netoyage en grand de la glacière pour l'année prochaine je ne croit plus 
maintenant avoir de grand chaleur.
Bien Chère Margot en attendant le plaisir de te lire demain je termine en t'embrassant du plus 
profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

A bientôt le plaisir de ce voir.

Le 3 octobre 18

Bien Chère Margot

Aujourd'hui pas de lettre j'aurai peu être deux demain enfint j'espère votre santé à tous les 4 très 
bonne; pour moi le jour approche pour partire en convalécence.
Alors c'est samedi 5 que je passe la commission de convalaiçence. J'espère obtenire mon moi entier 
et le retour a Rouen pour passer le conseil de réforme.
Ma dernière plaits n'est pas complètement mieux mais d'ici lundi ce sera peu être terminer, enfint sa 
fait rien si ce n'est pas terminer je me send capable de faire mon pensement moi même.
J'ai eu des nouvelles d'Alfrede Bournaie, sa lettre à été controlée par l'autoriter militaire.
Heureusement qu'il n'y avait rien grave.
Ici un temp superbe depuis deux jours, c'est alors le vrai temp de vendange, j'espère que sa sen 
suivra durant mon séjour parmit toi.
Ma Petite Margot je te qui aujourd'hui en t'embrassant du plus profond du coeur ainsi que les 
Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie et te dit dans quelques jours.

E. Vallet



Chenonceaux 4 8bre 1918

Ma chère Marguerite

Lorsque je suis allé à Athée j'avais prié Mr Renard de me procurer un ou deux sacs d'avoine si 
possible, car ma récolte en grains était désastreuse (une quinzaine de déca litres au lieu de 60 ) ou 
de vous dire de tacher de m'en avoir et de les conserver chez vous pour les prendre à l'occasion.
Nous avons des pensionnaires qui parlent de rester encore un moment chez nous, au cours de vos 
tournées vous n'auriez pas parmi vos clients quelques uns qui aient été favorisés et pourraient me 
céder deux paniers de pommes et un demi décalitre de noix. Pour les prix vous feriez pour le mieux,
vu la rareté ce sera certainement cher. J'ai une demi-douzaine de pommes (...) une pomme, dans les 
terres de Mme (...), que j'ai de (...) il y a pas mal d'arbres pas un fruit, les poiriers dans le (...) m'ont 
donné 2 poires véreuses, vous me (...) service si vous pouviez m'en trouver.
Reçu une lettre d'Edouard m'annonçant sa prochaine venue, j'irai vous voir dès qu'il sera arrivé.
René tire toujours la jambe à part cela (..., ...), pas pour longtemps probablement, des camarades 
venus avec lui ont déjà été rappelés pour partir au front.
Nous sommes en bonne santé et nous espérons que la présente vous trouvera de même.
Nous vous embrassons toutes les trois.

Vallet

Le 3 octobre 18

Bien Chère Margot

Aujourd'hui pas de lettre j'aurai peu être deux demain enfint j'espère votre santé à tous les 4 très 
bonne; pour moi le jour approche pour partire en convalécence.
Alors c'est samedi 5 que je passe la commission de convalaiçence. J'espère obtenire mon moi entier 
et le retour a Rouen pour passer le conseil de réforme.
Ma dernière plaits n'est pas complètement mieux mais d'ici lundi ce sera peu être terminer, enfint sa 
fait rien si ce n'est pas terminer je me send capable de faire mon pensement moi même.
J'ai eu des nouvelles d'Alfrede Bournaie, sa lettre à été controlée par l'autoriter militaire.
Heureusement qu'il n'y avait rien grave.



Ici un temp superbe depuis deux jours, c'est alors le vrai temp de vendange, j'espère que sa sen 
suivra durant mon séjour parmit toi.
Ma Petite Margot je te qui aujourd'hui en t'embrassant du plus profond du coeur ainsi que les 
Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie et te dit dans quelques jours.

E. Vallet

Le 7 Octobre 18

Bien Chère Margot

Enfint me voilà plu heureux aujourd'hui j'avais deux lettres du 1er et du 2 c'est certainement du à la 
cause des Postes mais enfint je me (...) qu'il été arriver quelque chose (...) peu être toutes tes lettres 
retardataires j'aurai peu être encore ce soir, car nous sommes le 7 et ta dernière lettre que je reçoit 
est du 2 (...) maite jamais 2 jours pour venir peu être que j'en aurai encore deux ce soir qui me 
mettrais à jour.
Le principale c'est que vous soyez tous en parfaite santé, pour moi je saurai peu être demain si je 
partirai Lundi prochain je te dirai ce que le major dira et je te le ferait savoir aussitôt.
Alors si je part lundi je partirai de Rouen à 9h18 du matin pour arriver à Paris ver midi ½. Je 
resterai forcement deux ou 3 jours pour leurs faire plaisirs à tous.
Alors tu me diras si tu peu enire, en tous cas si tu peu venire, ne pare pas avant que tu sois bien 
fixée.
L'école est recommencée en effet sa te fera un grand débara que les gosses ne soit plus du matin au 
soir à te faire enrager, nous verrons cela, il va falloir commencer à les punire si elle ne font pas bien,
je serai sevère pour cela, (...) beaucoup des petites filles très gentiles (deux lignes illisibles).
Je pense qu'elle sauront sages et qu'elles s'éforserons à apprendre à lire pour être recompensées en 
concéquence.
C'est jours ci il a fait très beaux mai aujourd'hui il fait un vieu temps il pleut et le temp toujour 
brumeux. Je croit que les beaux jours son passer. En effet si tu avais pu venir nous aurions pu faire 
de belle promenade à Rouen je te garentie que tu es bien invittée.
le Douanier me dis toujour faite venire votre femme, elle passera 6 ou 7 jours avec nous il y a tous 
ce qu'il faut pour la recevoir, mais il ne faut y compter maintenant car je serai parti avant que tu soi 
libre.
Alors la marchandise toujours très chère et très dificile à avoir.
Je e te parle pas de la guerre tu peu voir les renseignement aussi bien que moi je croit que les 
Boches son bien malades il nous faudrait maintenant que l'Autriche demande la paix sa pourrai peu 
être faire finire beaucoup plus vite peu être que s'arrivera car ils beaucoup de peine à sentendre 
ensemble les Boches avec les Autrichiens.
Esperons une fin assez proche.
Dans cette attende je te quitte en t'embrassant de tous coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie et qui a le bonheur d'avoir des nouvelles plus fraiche.

E. Vallet

Le 8 Octobre 18

Bien Chère Margot

Aujourd'hui je n'ai pas de lettre mais hiers soir j'avais une du 3 alors j'en ai reçut 3 dans la journée 
j'an aurai peu être une autre ce soir.
Je sui heureux que tu save ce qu'il en ait mais ma tu envoyai mes chaussures tu m'en parle pas je 



devrai les avoire reçut maintenant je te disai de me les envoyer aussitôt ma lettre reçue j'en ai au 
pied qui me font mal et elle son un foi trop grande.
Alors le major ma regarder mes plaits ce matin, il me dit de rester au lit pendant 2 ou 3 jours, alors 
je vais l'écouter je me leverai juste pour aller au cabinet je mange dans mon lit.
(trou de souris)
je te le ferai toujours (...) à part cela, la santé est bonne, j'ai bonne appéti.
J'aurai certainement eu assez d'argent si j'avais parti hiers, mais j'en aurai pas assez maintenant pour 
attendre 8 ou 9 jours, je dépense plus que je gagne et cependant je ne fais pas de faulie même je me 
prive de bien des choses qui me ferait plaisire, j'ai acheter le petit ochet je ne pouvais guère faire 
autrement mais si javais su ne pas partire je l'aurai acheter plus tard.
Maintenant quand je partirai ta mère aura fini de vendanger, si il fait à Athée un temp comme ici 
vous aurez pas beau temp pour vendanger et ici il pleut tous les jours et il fait froid.
La commence à être complètement vide, nous sommes plus que 25 sur 41 nous ne sommes pas 
géner je (...) si sa durera longtemp comme cela.
Ma Petite Margot en attendant j'espère ce soir le plaisir de te lire et de te savoir en bbonne santé je 
te quitte en t'embrassant de tous coeur ainsi que les Enfants et la mamn et grand mère.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 10 Octobre 18

Bien Chère Margot

Deux mots seulement je n'ai pas de lettre aujourd'hui c'est peu être du a ma fause annonce de départ 
je pense quand même que vous aitent tous en bonne santé, je ne conte pas partire avant la fin de la 
semaine prochaine c'est à dire jeudi en huit. Enfint je te le ferai savoir aussitôt que je serai fixer. Je 
garde le lit depuis trois jours je préfère rester quelques jours au lit de plus, parce que j'en voudrais 
être parti je m'ennui maintenant je n'ai pas encore reçut mes chaussures cependant je t'avais dis de 
mes les envoyer aussitot ma lettre.
Les vendanges à la Maman Vincent son finie maintenant tu mes diras combien qu'elle à récolter de 
pièces de vin.
Et si il sera bon.
Dans l'espoire que ma petite misive vous trouve tous en parfaite santé je te quitte en t'embrassant de
tous coeur ainsi que les Enfants et la Maman.

Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

J'aurai peu être des nouvelles ce soir ou demain

Le 14 Octobre 1918

Bien Chère Margot

Aujourd'hui je vient de recevoir deux lettres du 9 contenant un billet de 5 francs dont il a été le 
bienvenu et du 11 voyant que tu es toujours au lit.
Tu me dis que Suzanne va mieux de son embarra d'estomac tu m'apprend sa guerison avant sa 
maladie, tu m'en avais pas parler tâche de leurs mettre du désinfectant sur elle de façon à chasser le 
mauvais aire qui plane, la grippe étant si mauvaise cette année il faut beaucoup de précautions 
chose qui ne ce fait pas jamais sortire à jeun.



J'ai bien penser que c'étais la grippe que tu avais.
J'ai bien peur que tu le comunique au enfants, qu'elle peste.
Surtout ne te lève pas trop vite car attrapper du froid avec cela ce serait ne plus ce relever, j'espère 
que tu seras prudente, laisse le métier dans des circonstance comme cela.
Je pense que ta guérison sera pronte, c'est pourquoi que je tien absolument avoir des nouvelles tous 
les jours.
Ta mère n'a pas eu de chance pour faire ces vendanges sur ce que je vois oui peu être que j'y serai 
pour vendanger le Blanc. Je serai toujour bon à le boire si je ne peu le ceuillire.
Comme je te l'ai déjà annoncer je garde le lit depuis huit jours et j'en sortirai pas avant cette foit ci 
guérison complète, juste pour partire en convaléscence dans 6 jours sa fera 3 mois que je sui ici.
Sur ce que je vois la maison Marteau est toujour le même.
C'est bien ennuyeux ont ne peu avoir les corespondances régulièrement si lui ne veut pas le faire 
c'est de la mauvaise volonté de sa part mais le Maire n'a qu'a mettre une remplassante, il n'est pas 
possible qu'une Poste soit fermée. Alors tu écriras à Adolphine que tu ne peu aller pour le baptème, 
moi sa més égal.
Si à mon passage elle veut le baptisser ce sera comme elle voudra moi je serai de ton avis d'attendre
un peu plus tard.
Je veut pas lui en parler.
Dans l'espoire que ma lettre te trouve complètement rétablie je te quitte en t'embrassant du plus 
profond du coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 15 Octobre 1918

Bien Chère Margot

Je ne sui pas surprit de la carte lettre reçue de ta mère, je ma doutais bien que tu etais plus malade 
que tu l'annanssait, mais pas encore au point à ne pas pouvoir écrire, il faut que tu es rudement de la
fièvre parce que moi étant si malade et avec plus de 39 de fièvre j'écrivai il faut que tu sois 
rudement abattue, tu ne voulais pas me le dire et finalement il a fallut, mais je répète je le pensais 
que tu étais plus malade que tu me l'annonscais.
Comment veut tu ne pas ce tourmenter, surtout la grippe étant si mauvaise cette année ne fait 
surtout pas l'imrudence de ne pas te lever avant ton rétablissement complet, ne te tourmente pas 
pour ton metier ta vie est plus chère que ton métier.
Et encore une chose pourvu que les Enfants ne l'attrappe pas.
Sa serait le comble.
Surtout fait chauffer la chambre et les premiers jours que tu te léveras évite les courendaires de la 
boutique qui son terrible.
Je pense que j'aurai des nouvelles de ta main, ces jours ci m'annonscant de meilleurs nouvelles.
Pour moi je sui certainement obliger de conserver le lit encore au moint huit jours, peu être plus 
alors tu vois je ne partirai peu être pas avant 15 jours et cependant je ne bouge pas du lit n'y même 
pour aller au cabinet n'y pour manger, tu vois que je voudrais me guérire mais mes plaits ne veulent 
pas finire à ce fermer, je ne comprent pas cela. J'ai certainement trop marcher.
Enfint moi ce n'est pas si tourmentant que toi.
Dans l'espoire que ma misive te trouve en meilleurs santé et l'espoire d'avoir de meilleurs nouvelles 
demain je te quitte en t'embrassant de tous coeur ainsi que les Enfants.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet



Embrasse bien la maman et remerçie la bien pour moi.
Et surtout beaucoup de précaution.
Tu m'enverras de l'argent quand tu pourras, je t'ai fait savoir que j'ai reçut ton billet de 5f.

Le 18 Octobre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 15 je sui plus heureux d'avoir de tes nouvelles et part ta main naturellement
que tu dois être faible c'est une salter qui rend bien malade et le lit afaibli aussi et également les 
ennuis que tu te cause.
Naturellement que c'est une grande perte au point de vue métier.
Mais puisque c'est inévitable, il faut te faire une résolution de façons à obtenir un prond 
rétablissement.
Tu ne m'as jamais donner ta température je pense tu en as pas.
Je ne reçoit rien d'Adolphine enfint j'ai reçut en même temp que ta lettre, une des Cousins Langré 
lui est comme toi il a la grippe.
Tous les pays en son enspestez de cette misère la, ici aussi il y en à par tout.
J'ai eu la visite du Cousin Lacenet il en rendu en convalescence, et est venu me voir hier soir, il à 
passer par Chenonceaux il est rester deux jours, ils ont trois ou 4 pensionnaires certainement qu'ils 
ne doivent pas savoir que tu es malade parce qu'il (...) en ont parler.
T'aurais put leurs faire savoir moi je vais leurs écrire certainement que le père Vallet serait peu être 
venu quelques jours dans la semaine.
Tu as peur tu ne craignais que le refus.
Enfint je pense que ma misive te trouvera en bien meilleurs santé et que j'aurai c'est jour ci une 
lettre de guérison complète ne te rend pas malade d'avoir acheter un fourure, au contraire tu te 
rattrapperas, quand tu reprendras ta vie normale et pense que d'ici peu je serai parmit toi et que tu 
seras heureuse d'avoir ta fourure et moi aussi pour sortire avec moi si le temp le permet.
Ma chère Margot dans l'espoir de te lire et en meilleurs santé je te quitte en t'embrassant du plus 
profond du coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

A demain le plaisir de te lire

Le 19 Octobre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à tes deux lettres du 16 et du 17 plus heureux d'avoir de meilleurs nouvelles et de 
recevoir maintenant plus souvent, je pense apprendre un rétablissement complet d'ici peu, surtout 
pas d'imprudence.
Tu ne m'étonne pas en me disant que tu t'ennuie, ce n'est pas drole.
Et comme tu dis personne pour te segonder, oui naturellement si j'avais été la j'aurai put m'occuper 
sur bien des choses malgrét que je sui pas bien solide.
Je voulais t'annonssai une affaire mes j'attendais toujour que tu aille mieux pour t'en parler.
voilà ce qu'en es, quand tu es venue me voir te rappelle tu avoir vu un vieu grand père qui fait 
l'infirmier un grand maigre, nous avons parler de la Touraine, il ma dis qu'il avait travaillet à (...) et 
qu'il connaisser Tours, alors je lui ai dit sa vous ferait plaisir de retourner par la. Il ma dit oui en 
effet alors en riant je lui ai dit je vous emmenerai il ma répond je veux bien, et depuis ce temp la il 
m'en parle tous le temp. C'est un ancien maréchal.



Voilà un an qu'il est a l'hopital avant il travaillait de son métier il à 55 ans et assez robuste encore. Si
sa te fesait plaisir je te l'enverrai bien, tu peu être certaine que tu pourrais lui faire faite tous ce que 
tu voudrais tous le netoyage de la boutique, de faire les courses s'occupper du cheval, des voitures 
jardiner, même à l'occations travailler dans les vignes et aussi bien à la force.
Je te dis cela tu me rendrais réponse et en plus de cela si sa te convient je lui demanderai ce qu'il 
veut gagner naturellement pas trop chère.
Mais ce qu'il serait le plus ennuyeux c'est que la soeur ne serait contente mais ont ne serait pas 
obliger de lui dire, alors tu me diras ce que tu en pense, certainement que tu aurais de quoi 
l'occuper, je te repète il veut bien faire tous ce que l'ont veut, la soeur trouverai en cheveux s'il 
partais mais comme il dit elle doit bien penser que je ne veux pas toujour rester ici à rien gagner.
Je repète il peut également travailler comme commi maréchal, c'est son métier.
Enfint voula ce que je voulais te dire. Pour moi, mes plaits ne veulent plus finire de guérire je ne sui
pas plus avançer que voilà 15 jours.
Sa supure toujour, je te garanti que je m'y ennuie au lit maintenant c'est peu être de ma faute, j'ai 
peu être trop marcher mais c'est peu être mon bien parce que sa cetais fermer trop vite la supuration 
n'avais pas pu se faire complètement et sa maurais peu être jouer un tour si j'avais été plus sage.
J'ai grand peur d'en avoir pour 15 jours au lit s'en en sortire, alors je n'ai pas fini de trouver le temp 
longt.
Tu me dis sur ta lettre du 17 que tu es debout surtout fait bien attention à toi, à ne pas attrapper de 
froid, tu ne parle pas des Enfants, je pense qu'ils sont en bonne santé.
En effet sa lui à donner du travaille à ta mère sa ce trouve au moment des vendanges, et Renard, est 
t'il toujour le même.
Je n'ai pas de nouvelles d'Adolphine je me demande ce qu'elle devient. J'ai reçut tes 5f comme je te 
les déjà annoncer et le mandat de 20f.
Dans l'espoire que ma lettre te trouve en meilleur santé je te quitte en te souhaitant une meilleurs 
santé et un pront retablissement. Ton mari qui t'aime et t'embrassa du plus profond du coeur ainsi 
que les Enfants et la Maman.

E. Vallet

Le 21 Octobre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 19 plus heureux de te savoir un peu plus forte, maintenant il saji à ne plus 
attrapper du froid.
La soeur à également reçut ta lettre elle me dis qu'elle te ferait réponse tu n'as pas à te tourmenter 
comme cela , si j'ai trop marcher je resterai plus longtemp à me rétablire et c'est tous l'inconveniant 
qu'il y à c'est à que je m'ennuie enormement de garder le lit où je trouve le temp longt c'est depuis 
midi jusqu'à la soupe que tous les camarades son sorti mais ne te tourmente plus je resterai 
maintenant jusqu'à guérison complette.
Sa peu bien demander encore 15 jours il y a toujour supuration.
Je n'y comprend rien, certainement que la soeur te dira comme moi.
Je sui heureux que tu reçoive mes lettres tous les jours.
J'ai eu des nouvelles d'Adolphine il vont bien le petit Roger ne demande qua prendre.
Elle me dis qu'elle ce dépèche de travailler pour ne pas être en retard, pour quand je passerai pour 
pouvoir avoir plus de liberté pour sortir un peu. Jai eu la visite de Lasemel et de sa femme 
qujourd'hui, sa ma fait trouver le temp un peu moint longt, ils voudraient bien que je me lève pour 
aller déjeuner avec eux avant qu'il reparte, il ma trouver 5 paquets de cigarettes sa me rend service 
car j'en avait plus du tout.
Tu dois savoir que René est parti en Escadrille sur le frond.
Bien Chère Margot dans l'espoir d'avoir une lettre de pront retablissement, je te quitte en 



t'embrassant du plus profond du coeur ainsi que les Enfants et la maman. 
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Et la grand mère que devient t'elle, tu l'embrasse
Encore milles bons baisers et surtout pas d'ennui pour moi

Le 22 Octobre 1918

Bien Chère Margot

Aujourd'hui pas de lettre amoint qu'il m'en arrive une ce soir je le voudrais bien pour avoir des 
nouvelles sur ta santé je pense que sa va de mieux en mieux et que les forces recomence à te 
reprendre commence tu à avoir appéti
Moi toujour la même chose un peu de mieux quand même il y avait aujourd'hui moint de 
supuration, ont voit que les peaux cherche à pousser.
On ne me fera pas mes pensements demain qu'aprét demain je t'en donnerai le résulta aussitôt aprét.
Pour moi il n'y a pas à ce tourmenter, il y à qu'une chose que la guérison sera plus longue et c'est 
tout.
Mais malgrés cela je voudrais bien en être débarasser car je m'ennui à mourir au lit.
Tu m'enverras un colis quand tu pourras, j'attend ta prochaine lettre avec impatience.
Dans l'espoire que cette petite misive te trouve en meilleur santé je te quitte en t'embrassant du plus 
profond du coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Je ne serai certainement pas encore pour les vendanges blanche et Maitre Renard est t-il toujour le 
même.

Le 23 Octobre 1918

Bien Chère Margot

Aujourd'hui j'ai reçut deux lettres du 20 et 21 je commence à recevoir je sui plus heureux je trouve 
le temp moint longt et aussi très heureux de te savoir en bonne voie de guérison les force vont 
revenire petit à petit, si l'apéti vient les force reprendrons.
Pour moi je te répète inutile de te tourmenter ma guérison viendra aussi (tâche)
Aujourd'hui un temp superbe un beau soleil c'est vraiment rudement ennuyeux de rester au lit, qui 
ferait si bon ce promener, s'il fait ce temp à Athée tu vas pouvoir sortire un peu mais surtout fait 
bien attention à ne pas attrapper de froid.
Alors sur ce que je vois il ne va plus rester personne à Athée, tu m'annonce que que Benoist a été 
tué et le gen(d)re au Père Silvain bien malade à qu'elle Hopital est t-il. Il n'a pas été blessé c'est sur 
ce que je vois par maladie mais il peut avoir rentrer avec 40 de fièvre, et deux jour aprét la fièvre 
déssendue.
Je pense que son état n'est pas mortel, et que maintenant ils ont de meilleur nouvelles.
Ma Petite Margot j'ai espoire que ma lettre te trouvera en meilleur santé et dans l'espoire de te lire 
plus longuement demain je te quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les 
Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie et (tâche) de te voire.



E. Vallet

Le 24 Octobre 1918

Ma Chère Margot

Aujourd'hui pas de lettre la journée va me sembler beaucoup plus longue que d'abitude encore.
Je pense que malgrét se petit silence que ta santé va de mieux en mieux, j'aurai peu être des 
nouvelles ce soir, je serai bienheureux.
Moi ont ma fait mes pensement aujourd'hui sa ne va pas plus mal mais il y a toujour un peu de 
supuration c'est peu être du à mes rhumatismes que je resent dans les genoux pour l'instant.
Si sa venait à ce passer peu être que j'aurai une guérison promte.
Je ne c'est quand je me leverai je ne puis te le dire dans deux jours je te dirai si il y a du progrét ou 
si c'est stationnaire.
Aujourd'hui il fait encore une journée superbe, je serait heureux qu'il fasse de même à Athée que tu 
puise sortire un peu.
Moi je t'afirme que sa me tue de rester toujour renfermer comme cela.
Enfint j'espère que saura une fin bientôt.
Et que je saurai parmit toi d'ici peu. Dans cette espoire, et dans l'espoire que ma lettre te trouve en 
meilleurs santé, je te quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la 
maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

La Soeure te joint un mot que je te mets, dans ma lettre, à bientôt le bonheur de te lire.
Encore de bons baisers.

Le 25 Octobre 1918

Bien Chère Margot

Plus heureux aujourd'hui j'ai deux lettres du 22 et du 23, maintenant il me vienne deux par deux, 
enfint ce sont des nouvelles assez fraiche, mais sur ce que je vois tes force ne vienne pas vite 
cependant si tu mange bien, les forces devrait te reprendre plus vite que sa, cette salté ta mise bien 
base, enfint je pense maintenant que tous de même tu reprendras tes forces normale et surtout une 
bonne nourriture.
Pour je te dirai demain les progrets que mes blessures ont fait.
Pour le bonhomme que je t'avais annoncer moi je sai très bien qu'il t'aurai fait ton affaire, mais si sa 
te plait pas c'est une affaire entendue, je lui ai dis que pendant ta maladie qu'il te fallait du monde 
suplémentaire et que maintenant que tu les conservaient.
Pour te dire à quelle époque que je partirai je ne puis le savoir, tant que mes plaies auront 
supurations.
Supurations finie sa ira très vite aprét. La soeur ma demander ma lettre hier pour te mettre un mot 
mais je n'ai rien vu, elle a cacheter la lettre elle même alors jignore ce qu'elle ta dit mais elle ma prai
de te dire de ne pas écrire avec un timbre par ce que sa va a la communauter, de métre sa lettre dans 
la mienne, et moi je lui remettrai.
Ne te tourmente pas pour la grippe pour moi je ne croit pas qu'elle s'arrète sur moi, je fume la 
cigarette en lisant mon journal, pour sacher le mauvais aire.
Comme je t'ai déjà dit j'ai eu des nouvelles d'Adolphine mais pas d'Henri, n'y de Cormery. J'attend 
des nouvelles de Chenonceaux et comme je t'ai dit Réni est parti en Escadrille sur le front j'attend sa
nouvelles adresse, et je te la transmettrai aussitôt.



Tu me dis dans ta lettre du 23 que tu as un cochon dans le (...) sertainement qu'il à du rudement 
perdre, enfint que veut tu le principale c'est ton rétablissement et l'espoire que je serai parmit toi 
bientôt pour certainement un bon moment.
Aujourd'hui il est revenu un camarade qui a été comme moi, il n'a plus qu'une stéticule, il revient de
convalescence et vient pour passer la réforme, mais lui ce n'est pas les même conditions, il a toujour
été embusquer, il n'a jamais été au feu, il avait été opérer d'une hernie voila environ 6 mois et aprét 
son opération il à une stéticule de remontée et n'avais jamais redécendu, et quand le major la opérer,
il lui à décendu cette stéticule qui été complétement pourrie, mon cas naturellement est beaucoup 
grave, enfint je te dirai ce qu'il c'est passer. Comme tu dis c'est bien ennuyeux de ne pas avoir la 
place ou métre le vin, mais à Cormery aurait il pas des fois.
Ma Petite Margot je te quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants la 
maman et la grand mère
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Tu ne me parle jamais de la grand mère que devient t-elle.

Le 26 Octobre 1918

Bien Chère Margot

Deux mots aujourd'hui je n'avais pas de lettre sa ne m'étonne parce que le vaguemestre à dis qu'il y 
avait deux (...) aux poste qui n'avais pas eu le temp de triller, alors j'attendrais ce soir 5 heures j'en 
aurait peu être une je cacheterai ma lettre aprét.
Je pense quand même ta santé meilleurs, pour moi aujourd'hui ont ma fait mes pensements, j'ai 
trouver un peu de mieux mais pas encore prét à sortire du lit, quand je me léverai, je serai comme la
première fois que je me sui lever je ne pourrai pas tenire sur mes jambes mais ce sera l'affaire d'un 
jour ou deux et aprét sa marchera.
Je serai peu être pas avant un mois à Athée j'en ai certainement aumoint 15 jours encore au lit aprét 
il me faudra passer la commission de convalescense et partire deux jours aprét, enfint je ne peu rien 
savoir encore.
Alors, j'attend 5 heure pour pouvoir te causser plus longuement si j'ai des nouvelles.
voilà le courier et j'ai une lettre du 24 elle ne peu être plus fraiche, je sui aussi heureux que tu 
reçoive les miennes dans les même conditions, d'aprét ton Docteur il ne trouverai plus que de la 
faiblesse, si tu (...) assez bien les forces te reviendrons petit à petit mais surtout beaucoup de 
précautions, maintenant autre chose ta mère retombée malade à son, c'est certainement du 
surmenage pourvu que ce ne soit pas la grippe aussi il faudrait plus que sa. C'est vraiment 
malheureux et sa ce trouve juste au moment de ces vendanges qu'elle aurait si grand besoint d'être 
la.
C'est une chanse particulière. Qu'elle fasse bien surtout attention à elle aussi j'espère que ce n'est 
qu'une fatigue de travaille et qu'elle à comme toi grand besoin de repot.
Je pense que tu me donneras de meilleurs nouvelles dans ta prochaine misive.
Toujours de très mauvaise nouvelle du pays aussi alors le père Silvain na pas encore des nouvelles 
de son genre, c'est étonnant cependant qu'ils n'aient pas reçut de dépèche, chose qui se fait dans tous
les Hopitaux si le malade est en danger de more, peu être qu'il est toujour dans l'axer de fièvre et 
qu'il ne peu écrire.
Espérons pour lui de meilleurs nouvelles, un si bon garçons.
Et ce pauvre Léon si il étais dans ce triste état il sera plus heureux d'être more.
C'est vraiment malheureux.
Mais il n'y a rien à faire celui qui doit y rester y reste.
Dans qu'elle doit être sa mère elle qui l'aimait tent, c'est vraiment triste à cette age la.



Enfint c'est la guerre !...
Oui René ets parti mais je n'ai pas encore son adresse. Comme je t'ai déjà dit c'est le Cousin 
Lasemel, qui me la apprit, j'attend des nouvelles de Chenonceaux pour me donner sa nouvelle 
adresse. 
Naturellement que sa va les tourmenter plus que si savait été moi et Henri enfint lui est mieux 
partageais que moi dans l'aviations. J'espère quand il donnera la chasse au Boches ou partira comme
observateur la guerre sera finie. Je souhaite qu'il lui arrive rien dumoint je l'espère.
Ton mari qui te quitte avec espoire que ma misive te trouve rétablie et ta maman en meilleur santé 
et t'embrasse de tous coeur ainsi que les Enfants et la maman.

E. Vallet

Le 27 Octobre 1918

Bien Chère Margot

Aujourd'hui Dimanche j'avais un petit mot donc je te fais réponse . d'ater du 25 c'est des nouvelles 
fraiches mais pas longue. Enfint plus heureux de voire qu'il y à ammmeroliation à ta santé. je pense 
en prenant (illisible) jours tu m'annonce ta guérison complette.
Mais tu me laisse inquet sur la santé de ta mère qui est au lit je pense que tu ne me laissera pas plus 
longtemp dans l'inquiétude et que demain j'aurai une longue lettre me donnant plus de détail. 
J'espère en attendant que ma lettre te trouve en meilleurs santé ainsi que la maman.
Pour moi nous verrons demain si il à un peu de guérison.
Ma Petite Margot je te quitte maintenant en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les
Enfants et la maman et la grand mère.

Ton mari qui s'ennuie qui voudrais maintenant être parmi vous.

E. Vallet

Surtout attention à ne pas attrapper de froid.
Encore de bons baisers.

Le 28 Octobre 18

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 26 toujour de drole de nouvelles, la maman toujour au lit avec de la 
fatigue, j'espère plutot cela que la grippe.
Pour ton cheval, c'est peu être qu'il ce sera fait cela dans lécurie, j'espère que ce ne sera rien 
maintenant sa ce pourrai que ce saurait un de ces deux (...) qu'il l'aurait fait toucher.
Ah tu remarquer si il avait les genoux enfler, s'il n'a pas les genoux enfler tu le laverai à l'eau blance
et ensuite mètre un peu de Vaseline bariquée, s'il na pas d'enflurre dans le genoux ce n'est rien. mais 
s'il à tomber il faudra naturellement encore plus de precaution qu'il en exister avant.
Pour Renard il serait peu être favorable d'être bien avec lui parce qu'il peu te rendre des services.
Naturellement qu'il ce trouve le maitre, mais ne te tourmente pas il n'y sera pas toujour, sa approche 
à sa fin, cherche pas à ta tirais des ennuis puisque tu le connais si bien.
Le principale c'est que je sui bien heureux de te savoir plus solide mais naturellement il te faut 
beaucoup de précautions.
Pour moi toujour à peu prét mais aujourd'hui nous avont changer le reméde nous verrons ce que sa 
donnera.
J'ai reçut des nouvelles de chenonceaux ils ne me parle pas de toi, ils mon donner l'adresse de René,
il me dis que le vin nouveau ce vend 220 trouble, si ta mère en a fait 17 pièces sa lui representerai 



9,740 de vin ce serai beau.
Ma Petite Margot dans l'espoire de te lire demain et d'apprendre de meilleurs nouvelles, je te quitte 
en t'embrassant de tous coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Tu m'enverras un peu d'argent quand tu pourras, je d épense le moint possible mais si je veux 
manger à moitié il faut que je dépense, il me reste encore 10f
Encore milles baisers j'espère que sa sera à s a fin bientôt.

René Vallet 2ème Groupe d'aviation 7e QG
.... par Chartres Eure et Loir

Le 29 Octobre 1918

Bien Chère Margot

Deux mots simplement aujourd'hui je n'ai pas de lettre j'en aurai peu être une ce soir j'attendrai pour
cacheter ma lettre 
J'espère quand même que ta santé va de mieux en mieux et que la maman que ce n'est que de la 
fatigue du au surquoi de travail.
Pour moi sa ne va pas plus mal, le nouveau remèdre à l'aire de faire bon effet mais il ya toujour un 
peu de supurations ce qui empèche de faire naitre la peau. C'est de l'Anbrine c'est comme de la 
bougie que l'ont ferais fondre et une foi fondue la mètre sur la plaie naturellement presque 
bouillante avec un pinssot, si il y avait pas de supurations la peau doit naitre dans les 72h, nous 
verrons demain si il y à meilleurs résulta.
Je me fais du mauvais sangt de ne pas en finire, c'est peu être un peu la cause que sa n'aille pas plus 
vite. J'ai eu la visite de Lacemèle et de sa femme le temp ma parru moint longt il serait bien heureux
que je puis aller dejeuner avec eux avant son départ il repart Lundi prochain je ne croit pas être 
retabli pour pouvoir me lever.
voilà ta lettre du 27 arrivée je sui heureux d'avoir des nouvelles plus fraiche le vaguemestre l'avais 
laissée a son bureau.
Ta mère ces certainement de la fatigue il ne faut pas qu'elle ce lèvre trop tot non plus.
Ma Petite Margot en attendant demain de meilleurs nouvelles je te quitte en t'embrassant de tous 
coeur ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Embrasse les Enfants et la maman et grand mère

Naturellement que ta mère te favorise beaucoup dans ton travail et sa trouve justement que tu n'est 
pas rétablie qu'elle tombe malade.
Enfint ne fait pas plus que tu peu et j'espère également un pront retablissement pour ta mère
De bons baisers.

Le 30 Octobre 1918

Bien Chère Margot

Je répont à ta misive du 28 heureux de recevoir de bien meilleurs nouvelles, de te savoir mieux 
portante mais ta mère à peu être tore de ce lever pour attrapper du froid, sa ne l'avançe pas 



beaucoup de ce lever d'autant plus qu'elle ne peu rien faire il ferait mieux de rester au lit pour être 
plus rapidement rétablie.
Naturellement que sa la tourmente parce qu'elle fait des vendanges, mais puisqu'il n'est pas possible,
vue son état le travail ce fera tous de même.
Et la grand mère tu ne me parle pas que devient t'elle voilà peu être dix fois que je te le demande.
J'ai donner les deux mots à la soeur, tu vois qu'elle ta dis comme moi, je trouve que la nouvelle 
matière me fait du bien dans deux ou trois jours ne verront ce que sa donne.
Sa metonne qu'Albert ne veuille pas donner ces fues, il faudra bien faire attentions au vin qui y a 
dans la cuve.
Ce pauvre Léon est bien heureux il aurait rester dans une triste position, c'est beaucoup de peine 
pour sa pauvre mère, mais il y en a beaucoup de son genre.
Tu me dis que M. Foucher ta payer 3 mois et ta donner 499f50 et t'en dois encore 50 à 100 il t'aurai 
pris pour plus de 1000f viande dans trois mois c'elle une belle fourniture comment ce fait t'il qui ne 
t'ai pas fini de payer et M. Allard combien te doivent t'il et depuis qu'elle d'ate ton t'il payer.
Ma Petite Margot dans l'espoire d'avoir de meilleurs nouvelles je te quitte en t'embrassant milles 
fois de tous coeur ainsi que les Enfnats et le maman
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 31 Octobre 1918

Bien Chère Margot

Deux mots seulement aujourd'hui je n'ai pas de lettre mais j'espère avoir ce soir aussi je vais pas 
cacheter ma misive avant l'arrivée du courier de 5 heure.
Je pense que ton rétablissement à toi ce fait sentire en bonne voie de jour en jour et ta mère j'espère 
la même chose, pour moi ont voit la nouvelle peau naitre; le majore à dit ce matin que l'ont me 
ferait mes pensement tous les 3 ou 4 jours donque entendu j'attend le courier de ce soir.
Ma chère petite Margot le courier étant passer pas de lettre j'en aurai deux demain, dans l'attende 
avec impatience le bonheur de te lire.
Tu me diras comment son affectuer les vendanges blanches.
A demain et encore de bons baisers.
Je te quitte en t'embrassant milles fois du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la 
maman
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 1er Novembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 29 je me trouve plus heureux aujourd'hui d'avoir une lettre et d'apprendre 
de bien meilleurs nouvelles. Te savoir complètement retablie et ta mère en bonne guérison.
J'ai également reçut ton colis contenant un pot de rillettes, elle son pas mauvaises, mais elle non pas
été assez mouvées, il faut absolument les brasser durant toute la cuisson pour faire quelques chose 
de bien.
Mais c'est dificile à faire pour toi les petits rillons très bons ainsi que les petits fromages de chèvre, 
enfint le tous est arriver en bon port, j'oubliai et aussi un paquet de tabac. Je te remercie du tous.
Aujourd'hui la Toussaint je vais la passer dans mon lit et cependant je serait si heureux de sortire il 
fait un temp superbe, il fait bon ce promener il faut attendre encore.



J'espère que sa sera vite maintenan l'ont me fera mon pensement que dans deux jours, tous les 3 ou 
4 jours je voudrais être aprét demain pour voir le resulta.
Alore les vendanges son finie alors sur ce que je vois, vous en aitent pas fâchée. En effet ils vous 
auront donner des ennuis les vendanges de cette année. Malade l'une aprét l'autre.
Enfint si c'est fini et que vous soyer rétablie toute les deux c'est le principale. Alors le père Silvain 
n'a pas encore de nouvelle de son gendre si il ont l'adresse de l'Hopital ou il étais il n'ont qu'a écrire 
au Médecin chef, ils seront sure d'avoir des nouvelles d'une façon ou d'un autre.
Ma Petite Margot en attendant demain le plaisir de te relire je te quitte en t'embrassant du plus 
profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Les amitiés et bien le bonjour de la Soeur Sainte Haysinthe

Le 2 Novembre 1918

Bien Chère Margot

Aujourd'hui pas de lettre à moint que j'en ai une ce soir j'attendrai l'arrivée du courier avant de 
cacheter ma lettre je pense que votre santé n'est pas plus mauvaise que toi tu es complètement 
retablie et la maman en bonne guerison.
Pour moi sa va mais pas vite je ne c'est quand sera la fin le lit maintenant me semble trop dure et 
faut cependant que j'y reste. Enfint sa viendra peu être un jour, que j'en sortirai.
Je sui misérable je n'ai bientôt plus le sou et cependant je dépense que le tricte néscessaire je 
n'achète plus de viande, quelques moules sa ne coute pas chère la moule malgrét que c'est comme 
tous le reste (...) un litre pour 8 jours, c'est le vin qui dépense le plus.
La boisson que l'ont nous donne n'est pas buvable.
Ou je dépense le plus également le plus c'est en cigarettes, j'attends le courier avant de cacheter une 
lettre.
Le courier passer et rien ce sera pour demain j'en aurai peu être deux.
Dans l'espoire que ma misive vous trouve tous en parfaite santé je te quitte en t'embrassant du plus 
profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 4 Novembre 1918

Bien Chère Margot

Deux mots seulement je n'avais pas de lettre ce matin, enfint je vois que votre santé va de mieux en 
meiux à toute les deux, pour moi sa ne va pas si vite que je coudrais, on ce battera plus je serai 
encore à l'Hopital. Je croit que la guerre ne sera plus longue maintenant, c'est fini avec l'Hotriche 
l'Alemagne sui de prét nous auront toujour l'espoire d'avoir la Victoire et fore heureusement car 
aprét tous ce qui c'est passer nous aurions pas été heureux sous la force Boches.
Sa va leurs couter chère à ces derniers
Ils ne leurs sera rien épargner.
J'ai eu la visite de de Lacemelle et sa femme, sa convalescence est finie il repart demain à (...)
J'ai eu des nouvelles d'Adolphine aujourd'hui elle me dis d'aprét la personne qu'elle aller toujour 
voir depuis le debut de la guerre que cette dernière leurs à die que la guerre sera finie dans 8 jours 
c'est peu être trop proche mais certainement que sa ne peut durer longtemp comme cela maintenant 



sa peu finir dans 8 jours comme dans un mois, mais je ne croit pas plus longtemp.
Ma Petite je n'avais pas de lettre ce soir non plus, ce sera pour demain c'est certainement du à ta 
tournée du Samedi, ou plutot du Vendredi.
Dans l'espoire que ma petite misive te trouve en bien meilleur santé ainsi que la maman. Je te quitte 
en t'embrassant du plus profond du coeur ainsi que les Enfants.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Mes amities et bien le bonjour à M. et Me. Faisant.

Le 5 Novembre 1918

Bien Chère Margot

Aujourd'hui deux lettres du 1er et du 3 maintenant je vois avec plaisir que toutes les deux vous 
aitent retablie, maintenant pour éviter toute épidémie, le matin aussitôt déscendue du lit bien ce 
laver la bouche les dengts ce rinsser la bouche à l'eau fraiche et ensuite boire une petite goute d'eau 
de vie.
Je sui certain qu'aucune maladie viendrons s'emparer de vous.
Une chose aussi que tu ne fait pas souvent et qu'il faudrait fère tous les mois le moint prendre un 
bon bin. Tu me diras que tes occupation t'en empêche mais cependant c'est les principale chose pour
éviter les maladies.
J'ai reçut également ton petit colis contenant du paté il est temp de le mangeais malgrét cela il n'y a 
pas grand chose un petit pot de rillettes, le boeur et un fromage, ils sont exellent. Il faut continuerà 
en faire le plus possible car je les ai (...) je te remercie du tous.
Il faudra que tu m'envoie une ommelette maintenant (...) peu m'envoyer cela mais pas au lard je (...) 
pas, au fine Herbe.
Je sui bien péner d'apprendre la mort du genre au Père Silvain un si bon camarade et un si bon clien 
pour l'avenire, c'est vraiment malheureux tous cela, qu'elle triste (...) pour ces pauvre gens.
Je vois en effet que Me Allard ce fait bien (...) pour régler ces comptes et il ne faudrait pas le lui 
demander, de risque de perdre le client, mais ont à besoint d'argent c'est vraiment ennuyeux.
Je ne reçoit plus de nouvelle de Cormery voilà 3 fois que j'écris s'en réponse je n'écrit plus avant 
qu'ils m'écrive.
J'ai des nouvelles d'Adolphine aujourd'hui ils son tous trois en bonne santé je lui est envoyé le petit 
Hochet elle la reçue, elle me dis que le petit Roger est bien heureux et qu'il pouse comme un petit 
choux, elle a eu des nouvelles de chenonceaux mais il ne parle n'y d'henri n'y de René ils sont 
toujour très froid.
Ta mère à recolté 17 pièces de vin ce n'est pas vilain oui je dois penser que faudrait pas monter les 
deux pièces ¼ dans la chambre de Renard car certainement qu'ils les soutirerais souvent.
Pour moi sa ne va pas plus mal mais je ne puis dire la fin pour me lever le majore ne me laissera 
jamais sortire du lit avant que je soit complètement guéri, sa ne va pas mal, mais s'en fini pas.
Ma Petite Margot dans l'espoire que lettre te trouve en parfaite santé et ta mère complètement 
rétablie je te quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.

Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet



Le 6 Novembre 1918

Bien Chère Margot

Aujourd'hui je n'ai pas de lettres mais j'en avait deux hiers, j'en aurai peu être une ce soir je ferai 
comme par le passer j'attendrai le passage du courier ce soir avant de cacheter ma lettre j'espère que 
votre santé va de mieux en mieux et que toute la famille est en bonne santé.
Moi sa ne va pas plus mal mais toujours la même chose je dois garder le lit jusqu'à guérison 
complète, sa peu demander encore bien du temp.
Enfint, les jours ce passe quand même mais j'en ai assez de l'Hopital.
Ici depuis 3 jours il fait de vilain temp il pleut du matin au soir es t-il de même à Athée mais c'est un
maudit temp pour les blessures sa n'avance à rien et elle font souffrire plus que part un temp sec, 
moi j'en souffre plus beaucoup.
Ce soir j'ai envie de me payer une cotellette de mouton, parce que depuis un moment je ne mange 
plus si bien que je mangeais enfint je me porte bien tout de même, tantot j'ai fait mon déjeuner avec 
un peu de paté et de tes fromages j'ai bien manger l'ordinaire est toujour très mauvais.
Alors à ce soir je te quitte pour jusqu'à 3h.
Le courier arriver rien ce sera pour demain, j'aurai certainement des nouvelles.
Je te quitte donc pour aujourd'hui en attendant avec impatience le plaisir de te lire demain.
Ton Mari qui t'aime et t'embrasse bien fore ainsi que les Enfants et la maman.

E. Vallet

Les Operations marche très bien, je croit que sa tire à sa fin.
Encore de mille baisers, j'en reviendrai de loingt mais j'aurai le bonheur d'être encore un peu sur la 
terre.

Le 7 Novembre 1918

Bien Chère Margot

Ce matin deux lettres du 4 et du 5 se sont des nouvelles fraiches, heureux de vous savoir toute les 
deux retablie, moi sa va pas plus mal, mais pas bien vite enfint (...) peu être à sa guerison tous de 
même. Nous verrons demain si il y à du progret je l'espère.
Ici depuis quelques jours il fait un temp abominable de l'eau tous les jours, (...) sa ne me dérange 
pas beaucoup, mais le temp vous paraît plus longt de voir un temp gris comme cela.
Alors sur ce que je vois Madame Morin (...) de plus en plus fort à la (...) peu être que sa viendra à ce
calmer (...) peu être à trouver des déboire dans la vie, qui fera saissez cette vie grandiose.
Plus tard il faut esperez que nous (...) ce qui fétes aujourd'hui et que ce sera (...) et qu'eux au 
contraire, sreront obliger de restrinte.
Tu ne m'étonne pas en me disant (...) tu revient, 3 lettres que tu n'avais (...) dans les moment que j'ai 
été blesser.
Ils ne sont pas presser, je n'ai pas encore reçut mes papiers, depuis (...) que je sui à l'Hopital, si je 
reçoit (...) un ou deux jours, je vais écrire (...) du dépôt de Pasny.
Dans ta lettre du 5 tu me dis que dans ma lettre je t'annoçais que je me trouvais misérable peu être 
que j'ai par moment des cafare que je n'ai certainement jamais eu.
Mais je ne croit pas pour cela, que je t'acusse de ne pas m'envoyer de l'argent quand je t'en 
demande, certainement que tu n'as pas du comprendre le sense de ma lettre.
Je me trouve misérable au point de vue que je sui toujour obliger de garder le lit mais pas parce que 
tu me laisse manque. tu n'as pas réellement compris.
Car si su été comme tu l'annonce tu dois penser que je te causerai autrement; Je repète je n'ai pas de 
reproche à te faire à ce sujet la, j'ai au contraire été très heureux de la très bonne organisations que 



tu as pris depuis le début de la campagne. Je peu faire que te féliciter et te remerçiait.
Aussi j'ai attribuer en toi la personne que j'etais loingt de penser au début de notre mariage, aussi 
j'en sui fiere et nos en seront que plus heureux.
Ma Petite Margot je pense que tu seras comprendre le sens de mes lettres avant de supposser des 
chose qui en son dans ma pensée, ici naturellement je mange plus d'argent que je voudrais.
Je te quitte ma chère Enfant en attendant demain le plaisir de te lire et de te savoir en bone santé 
ainsi que les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime et t'embrasse bien fort

E. Vallet

J'espère malgrét cela dans 15 jours tu arrive au but
Encore mille bons baisers et à bientôt le bonheur de ce voir

Le 8 Novembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 6 heureux de vous savoir en bonne santé, pour moi un peu de progret mais 
sa ne va pas vite. Je pense que la jambe droite ne sera pas longue à guérire maintenant, mais la 
gauche sera plus longue la plaie se trouvent beaucoup plus forte et il y a toujour un peu de 
supuration, mais en desou c'est complètement fini ont ne mais plus de pensement, il y a une croute 
mais elle tombe petit à petit je sui bien heureux parce qu'elle me geiner beucoup je ne pouvais rester
assi sur le dérière maintenant j'y reste très bien s'en que sa me fasse mal.
Enfint esperont bientôt une guerison complète. J'ai reçut une lettre de Chenonceaux en même temp 
que la tienne, le père Vallet me dis qu'il voudrait bien aller te voir mais les routes sons 
complètement défonssées qui les rend impraticable et que le chemin fer marche très mal aussi le 
train de 10h passe par foit à 4h du soir, ce n'est pas du tous facile, il me dis qu'il a beaucoup de vin 
mais qu'il ne sera pas exellent.
J'ai écrit une lettre de douleur a la mère à ce pauvre Léon.
Ma Petite Margot je ne vois plus guère grand chose à te dire, si ce n'est que si je reste encore un 
certain temp à l'Hopital je te reviendrai avec plus un cheveu sur la tète, enfint il faudra mieux plus 
de cheveu sur la tète que plus de tète. Quand pense tu ?...
Je pense que la guerre tire à sa fin les parlementaire sont passer les lignes hiers soir à 10h1/2 nous 
attendont maintenant le resulta.
Je te quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Je t'en aurai envoyer des corespondance écrite sur mes genoux, je croit quand même que j'en ai fait 
plus que j'en ferait maintenant
A Demain et bonne santé pour tous.

Le 10 Novembre 1918

Bien Chère Margot

Deux mots seulement je n'avais pas encore de lettres aujourd'hui certainement encore un retard des 
postes, car je ne croit pas que tu soi deux jours s'en m'écrire je pense que sa ne va pas plus pal.
Qu'au contraire que vous aitent complètement retablie toute les deux.
Moi toujour à peu prét pareille de mieux en mieux, mais je je vas acheter une bouteille de dépuratif 



voir si sa m'empéchera la supuration c'est la supuration qui empéche la peau de pousser.
Nous verront dans huit jours ce que saura donner.
Aujourd'hui dimanche un temp superbe il ferait bon ce promener mais faut rester au lit.
Je ne vois rien de neuf à te raconter que je voudrais bien avoir des nouvelles, il me faut attendre à 
demain, j'espère qu'elle seront bonne.
Ma Petite Margot je te quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et 
la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

La guerre tire à sa fin.

Le 11 Novembre 1918

Bien Chère Margot

Aujourd'hui plus heureux, j'ai une lettre du 8, mais je n'ai pas reçut le mandat que tu m'anonce avoir
envoyer le 7, j'ai envoyer un camarade au Vaguemestre pour lui demander si il n'avait pas un 
mandat à mon non, alors l'autre lui à répont que non, alors l'autre à dit que toute ces lettes ne son 
pas trillée, ce sera peu être pour ce soir, je ne cacheterai pas ma lettre avant qu'il ne soit repasser ce 
soir pour te faire connaître si il m'es parvenu.
Tu ne me parle pas de ta santé je pense que vous aller tous pour le mieux, moi sa ne va pas plus pal, 
mais je vas esseillai tous de même du dépuratif, sa ne me fera toujour pas de mal, 4,75 la bouteille 
si sa peu me faire du bien ce n'est pas trop cher.
Je vois en effet que tu as bien travaille.
Comme tu dis sa méritera bien un bon baiser si non deux.
Je te remerçi donc de ta bonne affection, sa devai être en effet un travail assez dificile.
Ici il fait un temp superbe du beau soleil tous les jours mais il nas fait pas très chaud il me faut 
maintenant une bouillotte du matin au soir, j'ai toujour les pieds geler.
Ma Petite Margot je termine ma misive en t'embrassant du plus profond du coeur ainsi que les 
Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Alors j'attend ce soir pour voir si j'ai d'autre nouvelles il paraît que l'amistie est signée, je n'avais pas
de lettre le vaguemestre n'a pas eu le temp de distribuer ces lettres.
Cause due à la fin de la guerre
Ma Petite Margot donc il n'y à plus à ce tourmenter

La Paix est signée

qu'elle délivrance
Milles bons baisers pour la fin de la guerre.

Le 12 Novembre 1918

Ma Chère Margot

Aujourd'hui pas de lettre j'en aurai ce soir je l'espère je n'ai pas reçut le mandat que tu ma envoyer 
j'attendrai ce soir pour te donner des renseignements à ce sujet.



Enfint nous voilà plus heureux la guerre est finie il paraît que dans les rues de Rouen des 
manifestations impossible de circuler dans les rues de Roeun, je croit que sa va s'en suivre encore 
aujourd'hui.
C'est un jour qui à bien frapper beaucoup de famille que leurs enfants ou mari son mort, à cette 
triste guerre, enfin c'est un beau jour pour ceux qui ont si longtemps combattus et qui ont la vie 
sauve.
On n'aura plus qu'a s'efforcer à oublier toute les souffrances et les douleurs que l'ont a suporter 
depuis 4 années 3 mois et 10 jours la durée de ce carnage.
Mes plaies ne vont pas plus mal mais pas vite, je verrais si ma bouteille me fera du bien, je l'aurai 
que demain.
Ma Petite Margot
le courier n'est pas venu ce soir c'été encore (...) je ne c'es si j'ai quelques chose.
Je croit que les Boches ne seront pas près de recommencer une autre guerre avec les conditions que 
nous leurs imposons.
Aprét ten de misère et de Danger courru dans mes 4 années de campagne tu retrouveras encore ton 
mari, pas tout entier mais la santé encore assez bonne il faudra que tu save me conserver et je 
durerai encore longtemp, si tu ne me tus pas.
Dans l'espoir de te lire demain je te quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que 
les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 14 Novembre 1918

Bien Chère Margot

Me voilà trois jours s'en nouvelles c'est surement du au retard des postes, mais je pense votre santé 
bonne à tous pour moi je sui plus heureux je me sui aperçu aujourd'hui qu'il y avait des progret très 
sensible, je pense à une guérison complète d'ici peu.
J'aurai peu être deux ou trois lettres demain naturellement je trouve le temp beaucoup plus longt de 
rien recevoir.
Je n'ai également pas de nouvelle des Cousins Landré je leur est écrit plusieurs fois s'en avoir de 
réponse serait t-il toujour malade mais je n'ose pas, ou s'il n'auront pas reçut mes lettres.
De Cormery toujour rien également.
Ma Petite Margot je te quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et 
la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie

E. Vallet

Le 15 Novembre 1918

Bien Chère Margot

C'étais en effet un retard des Postes aujourd'hui, j'ai trois lettres du 10 11 et 12, c'est certainement du
pour les fétes de la Victoire tous le monde fétes cette belle journée.
Je sui heureux de vous savoir en bonne santé tous moi comme je t'ai déjà dit sa va de mieux en 
mieux je pense que ce ne sera plus longt maintenant que d'ici peu je serait parmi toi, pas tous entier 
mais ce sera qu'un souvenir de la guerre.
J'aurait pu m'en passer, encore mieux être comme cela, que d'avoir un abatti de moint. Je ne peu te 
donner la date aproximative de mon arrivée mais je répète je pense que ce sera pas longt 



maintenant.
Je reste au lit jusqu'à guérison complette je me lèverai que quand ont ne me mettra plus de 
pansement.
Je serai certainement bien faible mais ce sera l'affaire de quelques jours pour reprendre des forces.
Ma petite Margot je te remerci de ta bonne intentions mais je ne vois pas l'utilité que tu te fatigue 
d'un voyage si longt et en plus de cela tu est que fraichement rétablie, tu pourrais ratrapper quelque 
chose de pas bons, et encore il ne me serait pas possible de sortire avec toi puis que je ne me lève 
pas, malgrét que sa me ferait plaisir mais (...) espoire que j'approche de l'arrivée.
Comme je t'ai déjà dit j'ai reçut ton mandat.
J'ai reçut une lettre d'Adolphine ce matin elle est très heureuse elle aussi de la fin de la guerre, elle 
dit que jamais ont avait eu une aussi belle fète à Paris je ne dois pas en douter.
Comme tu dis c'est grand soulagement nous vivons maintenant en paix.
Je n'ai pu féter puisque je sui au lit.
Mais je la féterai plus tard ensemble et en famille.
On mangera tous et boiron une barique de Pinard ont ce soulera tous.
Quand pense tu ? ...
Ma Petite Margot je te quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et 
le maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

A Demain le plaisir de te lire

Le 16 Novembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 13 les corespondances vont peu être recommencer à marcher 
régulièrement, sur tu ne reçoit pas les miennes c'est la même chose du au retard des Postes. Je ne 
manque pas à écrire tous les jours, je pense que sa va reprendre maintenant.
La santé n'est pas mauvaise mais aujourd'hui ont ma fait mes pensements mais je n'ai pas trouver 
grand progrét depuis deux jours, pas plus mal, mais stassionnaire nous verrons aprét demain, je 
verrai si la bouteille que je prend ma fait du bien. Comme tu dis, une période de beau temp mais je 
ne dois pas en profiter.
J'espère quand même que sa n'ira plus loingt maintenant.
Alors sur ce que tu me dis à Athée ont à féter la fin de la guerre, nous nous la féterons à mon retour 
s'en rien épargner car il a été moin 5 que je la voix pas, enfint nous nous efforseront d'oublier tous 
cela et reprendrons notre vie normale, il y a que les blessures que je ne pourrais oubliai, puisqu'elle 
son trop paraissante et y resterons jusqu'à ma mort et sera le souvenir de la guerre 14.15.16.17.18.
Ma Petite Margot je ne vois guère grand chose à te communiquer, envoi moi des petits colis de 
temp en temp, tu ne ferait pas mal de m'envoyer une Flanel car j'ai qu'une et elle est salle je ne pui 
l'enlever puisque j'en ai pas d'autre.
Je te quitte aujourd'hui en t'embrassant du plus profond du coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

La soeur Haycenthe t'envoi ses amitiés et un bonjour.



Le 17 novembre 1918

Bien Chère Margot

Aujourd'hui deux lettres du 14 et du 15, je vois que tu te tourmente, il ne le faut pas car mes 
blessures vont bien mais il faut attendre pour être complètement rétabli, c'est longt mais il y a rien à 
crindre.
Moi je sui le premier à m'embéter, je trouve également que je guéri pas assez vite.
Qu'est peu être un bonheur car comme il y avait supuration il aurait toujour fallu que sa sorte 
(illisible) demain nous verrons si il y a de nouveau progret, je te le transmettrai.
Tu comprend mal mes lettres je te disai en effet que l'ont employai une autre procéder mais ce n'est 
pas pour faire pousser la chair, elle est suffisament assez poussée et il y a longtemp c'est au 
contraire pour faire pousser la peau, elle ne pousse pas vite parce qu'il y a toujour un peu de 
supuration.
Enfint ne te tourmente pa je pense que sa ne sera pas longt maintenant et avant peu je serai avec toi.
Ne pense pas à venir, je te repète sa me ferait plaisir de te voir mais je ne tien pas du tout que tu 
viens d'abord il faut très mauvais voyager, qu'une foule de voyageur, son (...) de la grippe, où l'ont 
été tu pourrait encore retomber malade. En plus de cela, je ne pourrai sortir avec toi puisque je 
garde lit je ne me lève même pas pour aller au cabinet.
La santé est bonne, donc inutile de te tourmenter, nous serons pas longt s'en nous voir maintenant.
J'ai reçut en même temp que tes deux lettres un colis de chenonceaux contenant boudin blanc 
boudin rouge crepinette petit paté à croute, petits rillons et une cote de cochon, ils ont certainement 
tuer leur cochon.
La première fois depuis la guerre qu'ils m'envoi un coli (illisible) ils son toujour gripper, ils auront 
connu sa longtemp aussi.
Rien de Cormery, je te quitte en t'embrassant du plus profond du coeur ainsi que les Enfants et la 
maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Comme je t'ai déjà dit j'ai bien reçut ton mandat de Vendredi.
A Demain d'autres nouvelles.

Le 18 Novembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 16 je sui très heureux de vous savoir tous en bonne santé, moi ont ma fait 
mes pensements aujourd'hui, sa ne va pas plus mal, au contraire plutot du mieux mais ce n'est pas 
encore fini aulieu de me faire mes pensements tous les deux jours ont me les fera plus que dans 8 
jours, aprét sa ce tirera je pense à la fin faut bien conter encore plus de 15 jours, pour le moint 
ensuite il faudra que je reste quelques jours suplémentaires pour prendre des forces.
Vaut mieux que tu attende pour venir je préfère que tu vienne me chercher à Paris. Sa sera plus 
facile pour nous deux.
J'ai enfint eu des nouvelles de Cormery. Je vais leurs répondre aussitôt, je ne comprend pas cela 
qu'il ne reçoive pas mes lettres, cependant toi tu reçoit toutes. 
Je voudrais bien être arriver à samedi pour savoir le resulta de mes blessures.
Ma Petite Margot je te quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et 
la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.



E. Vallet

La charcuterie de la mère Vallet été exellente je la finirai demain
Encore de bons baisers.

Le 19 Novembre 1918

Bien Chère Margot

Aujourd'hui pas de lettre mais javais ton mandat, donc je te remercie, j'ai également reçut les 
chaussures, que j'ai demander à Adolphine, pour quand je me léverai que je puis avoir une paire de 
chaussure à mon pied.
Aujourd'hui un temp superbe, froid mais un beau soleil, il ferait bon ce promener, enfint je pense 
que sa ne tardera pas longtemp maintenant j'ai commencer à prendre de ma bouteille une ceuillière 
à bouche matin et soir, je pense que sa ne me fera pas de mal, au contraire, c'est demain que l'ont me
fera mon pensement.
Nous verrons si il y a du progrét je l'espère.
Ma Petite Margot dans l'espoir d'avoir de tes nouvelles peu être ce soir et que ma petite misive te 
trouve en parfaite santé ainsi que toute la petite famille je te quitte en t'embrassant du plus profond 
de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 20 Novembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 18 depuis quelques jours je reçoit très régulièrement (...) que de ton coté ce
soit de même, (...) je pense que ce ne sera pas longt maintenant, que nous auront plus besoin des 
Postes pour nous causer.
Je voudrais bien être à Samedi pour voir ce que sa fait, en progret, je serai seul, je ne mettrais aucun
pensement je sui certain que ce serait plus vite guéri, j'en souffre plus, c'est le principale mais ont 
trouve le temp trop (...)
Demain ont nous fait Fetes d'amistie je te dirai le menue demain.
Ici comme à Athée la température c'est bien refroidie nous le sentons à l'Intérieur, malgret qu'il n'y 
fait pas froid.
Il ne faut rien m'envoyer (...) simplement une flanel, que je t'ai deja demandai j'en ai qu'une et elle 
est tres salle je ne peu l'enlever de peur à attrapper froid.
Donc c'est entendu tu viendras me chercher à Paris le voyage sera plus agreable pour toi comme 
pour moi.
Mais je voudrais bien savoir le jour
Esperons bientôt
Ma Petite Margot je te quitte en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et 
la maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

je n'irai pas au baptème je verrais ce qu'elle me repondra et toi aussi
Bon baiser
Margot



Le 22 Novembre 1918

Bien Chère Margot

Je vient aujourd'hui de recevoir deux lettres du 19 et du 20 je sui bien heureux que tu reçoive 
régulièrement mes lettres j'espère que sa continura demain jour de mes pensements je pense qu'il y 
aura de grand depuis 6 jours je supose je n'ai pas reçut ton omelette ce sera pour demain maintenant.
J'ai reçut un petit colis de cigarettes des Cousins Landré. Tu sais je ne sui pas fière, c'est moi qui 
leurs ait demander, à Rouen ont en trouve pas, c'est une des principale chose pour nous desennuies.
Je te demanderais de m'envoyer de l'argent tu m'enverras 50f et je pense que se sera le reste, j'en ai 
pas besoint mais je peu des fois en avoir besoin. Je ne pense pas de toute façon je te le rapprterai, 
j'aime bien avoir de l'avance si c'est possible j'en mangerai pas plus pour cela.
Merci de ta bonne attention mais il est pas possible d'envoyer de la viande crue, elle juterai partou et
arriverai dans un très mauvais état.
Je pense que sa sera pas longt maintenant tu pourras me faire manger de bon bifteck seignant.
Ecoute je croit que je sui devenu encore plus dificile que j'étais avant, enfint nous en viendrons à 
bout quand même, le tourment sera d'abord beucoup moint grand.
Je sui bien soulage de te savoir dans ton état normale mais je serai bien heureux de connaître ton 
poid, dans ta prochaine misive tu pourras me le donner sa té tous à fait facile par la je verrais si tu te
porte bien. Tu fais bien de sortire mes affaires, tu as du pousser un soupire de soulagement.
Tu ne voulais pas y toucher avant t'avais peur que je me fasse tuer. Mais si tu te rappelles je t'avais 
toujour dis qu'il n'y avait pas de balle n'y d'obus pour me tuer, j'en ai été prét mais ils n'y ont pas 
réussi.
Tu peu maintenant me préparer toutes mes affaires comme si j'étais la. Alor ta mère a vendu son vin
elle en aura fait une bonne (...) mais vous auriez pas du vendre tous le vin blanc , pour quand je 
voudrais manger des Huitres que plus (...) un bon coup de vin blanc.
bientôt j'aurai pu besoint d'en avoir du vin que l'ont paie 2,50 ou 3f le blanc et encore pas bien 
fameux.
Je croit pas que le vin va baiser tous de suite il ocquementera encore plus et il y a (...) eu partout 
comme dans votre (...) en plus de cela dans le pays de (...) il ont tous eu tres mauvaise récolte.
Tu (...) pas en me disant que M. Marteau veulent ce separer. C'est deux drole de Numéros Enfint ils 
veulent un changement de vie. Le plus embétant c'est pour les gosses pour eux ils n'étaient pas pour 
vivre ensemble.
Ma Petite Margot je pense que la misive te retrouvera en parfaite santé, je te quitte en t'embrassant 
du plus profond de mon coeur ainsi que les Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 24 Novembre 1918

Bien Chère Margot

Aujourd'hui Dimanche 2 lettres du 21 et du 22, celle du 21 à été controlée par l'otorité Militaire, sa 
ne m'étonne pas du tous, certainement que ta bande à du te signaler, c'est la première de toi qui 
m'arrive controlée. Mais vous avez eu tore de ne pas laisser Renard métre le drapeau, sa n'empèche 
pas le deuil, ils vont me prendre pour un Lache, mais tu peu leurs dire que je sui plus patriotte que 
ceux qui peuvent me traiter de lache. J'ai fait mon devoir, et je n'ai jamais eu peur de la more pour 
defandre ma patrie, et que tous ceux qui peuvent me critiquer ne peuvent en dire autant.
Je ferai certainement une lettre au Maire à ce sujet et à lui donner mon adresse du 4è Zouave si veut
demander des renseignement sur ma conduite au feu.
Certainement que c'est une chose qui peu nous faire du tore.



Enfint nous en viendrons a bout tous de même;
Autre hose, je pense en effet, être parmit vous pour Noël, et plustot avant, sa ne va pas plus mal au 
contraire, samedi nous verrons si sa tire à sa fin.
Mon colis été exellent l'omelette très bonne, et le veau aussi, je me sui donc régaler, pour le civet la 
même chose, je te l'ai déjà fait savoir.
Oui le Père Vallet ont elever un cochon, je croyais que tu le savais, à ma dernière permission ils 
l'avait il me semblai bien te l'avoir dit.
Pour ceux qui souhaitez ma mort je sui certain qu'ils seront crever avant que je meure, jaime mieux 
qu'ils m »es souhaiter la mort et ne l'avais pas trouvée, que de m'avoir souhaiter du bien et que j'y 
soi rester. Quand pense tu.
Alors tu as eu des nouvelles d'Adolphine ce sera peu être plustot que je passerai, je n'en c'est rien, 
enfint elle fera comme elle voudra, peu être que j'y passerai guère plustot.
Samedi nous verrons ce que sa à fait si la peau et complètement repoussée sa ne sera pas si longt 
que sa dumoint je ne le pense pas. Nous sommes encore que Dimanche.
Il fait un temp superbe, aujourd'hui, la saison ne dois pas être mauvaise, maintenant pour la viande.
Ma Petite Margot je te quitte pour aujourd'hui en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi 
que les Enfants et la maman en attendant avec impatience le plaisir de le faire moi même.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Pour cette Histoire tu me diras si il ton diminuer ta pension, alore je verrai par la si je dois écrire au 
Maire, ou alore j'attendrai mon retour pour lui dire ma façon de penser ainsi qu'a M. Boissé.
Milles baisers.

La soeur S Haysinthe est malade elle à quitter son service aujourd'hui peu être pour 15 jours pau 
être pour un mois peu être plus je n'en sai rien.
Elle à de très mauvaise varisses à une jambe, elle ne peu plus marcher. Celle qui la remplace paraît 
qu'elle est très gentille aussi elle été à la salle 1 mais je la connait pas, et aprét tous maintenant je 
m'en moque.
Je n'ai que Hâte de sortire

Le 25 Novembre 1918

Bien Chère Margot

Je n'avait pas encore de lettre ce matin j'aurai peu être ce soir dumoint je dois l'esperer. J'attendrai 
comme à l'abitude 5 heures ce soir avant de faire partire ma lettre.
Je dois penser que votre santé est bonne à tous moi sa va pas mal au point de vue santé, je voudrais 
être arriver à Samedi pour voir le progret que j'ai fait nous y arriverons tous de même.
C'est jour ci il y a des dépars il y en a qui sont evacuer à l'interrieure d'autres parte en convalescence
mais quand le major et arriver à moi il à dis celui la ont le garde jusqu'à guerisson complette je n'en 
sui pas fâcher, sa m'aurai bien ennuiller de partire allieur.
J'espère que je ne tarderai pas à partire en convalescence maintenant.
Mais il faut attendre, il ne fait pas si beau aujourd'hui, le temp c'est mis à l'eau, sa ne durera 
certainement pas.
Dans l'espoire de te lire ce soir je te quitte en t'embrassant de tous coeur ainsi que les Enfants et la 
maman.
Ton mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet



Pas de lettre sa sera pour demain je supose
De bons baisers et à demain

Le 26 Novembre 1918

Bien Chère Margot

Aujourd'hui pas encore de lettre sa me fait trois jours, sen doute toujour un retard des Postes, car tu 
ne serait pas trois jours sen me donner de tes nouvelles, peu être auraije ce soir je supose mais hiers 
aussi et puis rien aujourd'hui ce sera j'espère pas la même chose.
Ma santé est bonne, j'attend toujour la guerison avec impatience qui ne vient pas si vite que je 
voudrais.
Enfint sa viendra j'espère tous de même avant peu.
De neuf je ne connait rien ici le temp maintenant ce tien brumeux de brouillard et ce n'est pas bien 
saint, est t'il de même à Athée, je le supose.
Dans l'espoir de te lire ce soir je te quitte en t'embrassant de tous coeur ainsi que les Enfants et la 
maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Eu une lettre du 23 je sui plus heureux sa me fesait trois jours s'en lettre la santé est bonne c'est ce 
qu'il faut.
(illisible)
De bons baisers

Le 27 Novembre 1918

Bien Chère Margot

En réponse à ta misive du 24 tu reçoit bien mes lettres ces le principale. J'ai été trois jours s'en 
recevoir sa va peu être venir maintenant.
Moi ont devrais faire mes pensement Samedi c'est à dire dans 8 jours mais ils ont couler à force de 
gigotter dans le lit et ont me les a fait aujourd'hui sa fait du progrets mais la chair et (...) trop 
poussée, le major à dit que sa ne fesait rien qu'il fallait continuer le même chose et faire mon 
pensement pour 8 jours encore, donc j'en ai encore pour 8 jours, dans le lit et aprét ce sera t'il 
fini ?...
Je le supose, au tout au moins presque fini. Il faut attendre encore.
La santé est bonne. J'espère qu'il en est de même pour vous tous. Pour mon passage à Paris ont à le 
temp de reparler de cela de toute façon je n'oublirai pas nos commissions, peu être me trouverai 
comme Henri. Il faut attendre à Mercredi maintenant pour avoir de nouveau progret.
Ce n'est pas etonnant qu'il manque un peau de rillettes dans ton envoi! Il aura été barbotter, c'est 
bien ennuyeux, de faire des envoies dans ces conditions la.
Tu me feras plaisir en te pesant et me donner le resulta de ton poid sa ne te coute pas beaucoup. Je 
ne doute pas que tu te porte bien mais je te repete je serais heureux de connaître ton poid. Je pense 
que tu me fera ce plaisir et que tu ne me tromperas pas.
Pour le colis du père Vallet je t'avais donner son contenu 1 boudin blanc un rouge, 3 crepinettes un 
cottelettes et deux petits rillons, le tous étais bien fait. Oui avec un quart de vin blanc, sa me sufira 
peu être pour manger les Huites le matin.
Je ne croit pas que je suivrais le régime de Renard.
En attendant demain d'autres nouvelles je te quitte en t'embrassant de tous coeur ainsi que les 
Enfnats et la maman.



Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Le 28 Novembre 1918

Bien Chère Petite Margot

Aujourd'hui pas de lettre mais je t'accuse reception de ton mandat donc je te remercie beaucoup il 
me rester encore 15f, j'en avait pas encore besoint, mais comme je t'ai dit je préfere avoir de 
l'avance, si c'est possible je rapporterai toujour ce que j'aurai de trop ma dépense ne sera pas plus 
grande pour cela.
Mais ont ignore toujour ce qui peu arriver.
La famille Rateau est redevenu amis intime avec la famille Morin ce n'est pas étonnant c'est un les 
même tétes, tant à Rateau le Bourelier, je m'aperçoit qu'il n'a pas beaucoup changer lui non plus, ce 
sont de drole de gen. Comme tu dis il c'étais bien fait payer si il ta prit 8f pour aller avec ton cheval 
à Bléré, c'est 8f qu'il à trouver en ce promenant.
Il donne pas leurs concoure pour rien ces gens la.
Il en sera pas plus riche pour cela. Ils les feront peu être pas toujour payer de cette façons leurs 
service.
Son frère ne règle pas vite non plus je ne croit pas que la pose du petit bassin, soit conséquente, il 
n'est peu être lui aussi plus si à la hauteur qu'il à quelques fois été.
J'ai reçut une lettre du Lieutenant Franc de la compagnie qui à été blessé dans les même moments 
que moi il est à l'Hopital à Dijon, il a eu je croit un morceau de cuir enlevée, c'étais un brave lui 
aussi son état est satisfesant. Je la conserve tu verras, si c'est une lettre touchante, je pourrai la 
presenté au autorités, ils verront si j'ai fait mon devoir, il me dit de lui donner mon adresse écrite.
Ma Petite Margot je te quitte pour aujourd'hui en t'embrassant du plus profond de mon coeur ainsi 
que les Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

La santé est bonne mais il faut attendre encore, peu être 15 jours pas avant je croit pas.

Le 29 Novembre 1918

Bien Chère Margot

Deux mots seulement je n'avais pas de misive ce matin peu être auraije ce soir dumoint je l'espère je
t'ai fait savoir hiers que j'avais reçut ton mandat.
La santé est toujour assez bonne mais toujour au lit enfint je dois penser que sa doit tirrer à sa fin 
bientôt. IL faudra attendre à Mercredi pour voir les nouveaux progrets. Je pense qu'ils seront très 
sensible et que 8 jours aprét ce sera la fin définitive. Et avec grande joie je m'efforcerais de respirai 
l'aire pure et Rouen et aussi vite possible celui d'Athée.
Je ne vois pas grand chose à te raconter aujourd'hui j'attendrai le plaisir de te lire pour te causer plus
longuement dans cette espoire je te quitte en t'embrassant du plus profond du coeur ainsi que les 
Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet

Tu ne ferai pas mal de m'envoyer deux mouchoirs j'en aurai assez pour faire mon parcoure j'en ai un



que je ferai laver, sa me fera trois alors j'attend ce soir 5 heures.
Le courier arrtiver avec grand plaisir il m'apporte 3 lettres deux de toi du 25 et du 27 ce sont des 
nouvelles fraiches une de Cormery l'Oncle Vincent me croyais facher, il en été malade d'apret ce 
que me dis la Tante, il n'avais pas reçut mes lettres enfint la dernière ils ont reçue, je ne tarderai pas 
à leurs répondre peu être demain pour les rendre plus heureux.
Comme tu dis sur la lettre du 25 j'avais peur de pas rester assez longtemp à l'Hopital au début mais 
maintenant j'ai (...) d'en partire, comme tu dis peu être guère avant Noël, le Major s'en tourmente 
pas beaucoup. Quand ont me fait mes pensements si ce n'est pas fini tous simplement il dis refaire 
ces pensements et le laisser 8 jours, voilà tous, sa na également pas étonner la soeure parce que mes 
plaits c'étaient refermée trop tot.

Bien Chère Margot

En réponse à ta lettre du 28 allons avec plaisir les corespondances commence à marcher 
convenablement celle ci n'a mis que deux jours ce son des nouvelles trais fraiches.
Moi toujour dans mon lit j'attend avec impatience la libérations sera t-elle proche je l'espère j'attend 
mardi ou mercredi pour avoir des nouveau progrets, j'espère qu'ils seront satisfaisant.
Et que les prochains pensement seront les derniers. Comme tu dis je veux guère me tourmenter pour
la (...) qui mon souhaiter la mort.
Comme allocations combien touche tu, elle avait été raugmentée les allocations.
Sur ce que je vois ce sont deux amis inséparables Renard et Morin et (...) que devient t-il ont n'en 
parle plus.
Faut pas manger toutes les maches il faut m'en garder c'est ma salade favorite c'est jours derniers 
des temps très vilain, aussi ont le sen bien aux blessures, aujourd'hui il fait un temp superbe, un 
beau soleil sa va peu être ce mettre au froid, ce serait des temps beaucoup plus seints.
Si tu as envoyer un quartier de boeuf à Paris sa na pas du te rapporter beaucoup, mais qu'il n'étais 
pas possible de faire autrement, vaut encore mieux que de le perdre, par des temps umide comme 
cela la viande doit graisser.
Tu me diras ce que sa fait ton envoie.
Dans l'attende de te relire demain je te quitte en t'embrassant du plus profond du coeur ainsi que les 
Enfants et la maman.
Ton Mari qui t'aime pour la vie.

E. Vallet


